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AU 



COADIUTEUR 

C'EST TOUT DIRE* 




VI M0HSE1GN£VR> 



Vofire nom fetri porte auec foy tom les filtres 
& tous les Eloges , que Von peut denneraux 
prennes les plm llluftres de noftre Siècle, il 
fer* paffermc?i Hure pour bon 5 quelque mé- 
chant qu il pntffe eftre , & ceux mefmtquï 
trouueront que te le pounots mieux faire , fe- 
ront coniramts d'aduoiier , que te ne h pou- 
S uou mieux dédier. Quand l honneur que 
nous me faites de m a) mer , que vont m y 0» 
hct tefmoigné par tant de bontez & tant de 
vif: tes, ne perteroit pa-s mon inclination à re- 
cherché^ foi^neufement les moyens de vom 
flaire , elle s'y porteroit d^elle-mefme. Aujfi 
vont ay-ie dtft.né men Romant , dés le temps 
que t'eus îhi nneur de vota en lire le com- 
mencement qui ne vous déplut pas. C eft et 
qui m'a donné courage de iacheuer phu que 
toute autre chofe , & ce qui tnempefche de 
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JU 

LECTEUR 

kandalifc des fautes 'd'imprelïion, 
qui font dans le prefent Liure. 

E ne te donne point d'autreErra- 
ta de mon liure , que mon lime 
p mefme, qui eft tout plein de fau- 
tes: l'Imprimeur y a moins failli que moy, 
qui ay la mauuaife couftume de ne faire 
bien fouuent,ce que ie donne à imprimer, 
que la veille du iour que l'on imprime: 
Tellement qu'ayant encore dans la tefte,€e 
qu'il y a Ci peu de temps que i'ay compofés 
le relis les feuilles que l'on m'apporte à 
corriger,* peu prés de la mefme faço que ie 
recitois au Collège la leçon que ie n'auois 
pas eu le temps d'apprendre : le veux dire 
parcourant des yeux quelques lignes , ôc 
payant par de (fus ce que ie n'auois pas en- 
core oublié. Si tu es en peine defeauoir 
pourquoy ie me pre(fe tant , c'eft ce que ie 
ne te veux pas dire j Et ii tu ne te foucies 
pas de lc.fçauoir, ie me Toucie encore 
moitts de te l'apprendre. Ceux qui f^auent 

* 3 diker- 
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cîifcerner le bon & le mauuais de ce qu'ils 
lifent, reconnoitront bien-toft les fautes , 
que ie n'auray pas efté capable de faire 5 & 
ceux quin entendent pas ce qu'ils lifent , 
ne remarqueront pas que i'nuray failli . 
Voila Lecteur Bcneuole , ou Maleuole, 
tout ce que iay à te dire, fi mon liurete 
plaift arfez pour te faire fouhaitter de le 
Voir plus correft 5 achettes-en affez pour le j i: i 
faire imprimer vnc féconde fois, &iete 
promets que tu le verras* reueu, augmenté, 
& corrigé. 



TA- 
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COMIQVE. 



Chapitre I. 

Yne trouppede Comédiens arriue dans 
la ville du Mans. 

E Soleil avoit acheuc 
plus delà moitié de Ta 
COUrfe i & (on char ayant 
attrappe le penchant du 
inonde roulloit plus vifte qu'il ne 
vouloir^ Si (es cheuaux cuilent vou- 
lu profiter delà pente du chemin, 
ilseuflent acheué ce qui reftoitdu 
iour en moins dVn demy-quait 

A dheure: 
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z Le Romant 
d'heure:Mais au lieu detirer de tou- 
te leur force, ils ne s'amufoient qu'à 
faire des courbettes ; rcfpirant vn 
air marin qui les faifoit hannir, & 
les aduertifîbit que la mer eftoit 
proche, ou l 'on dit que leur Maiftre 
le couche toutes les nuits. Pour par- 
ler plus humainement & plus intel- 
ligiblement, il eftoit entre cinq& 
fix; quand vne charette entra dans 
les Halles du Mans. Cette charette 
eftoit atteliee de quatre bœufs fort 
maigres, conduits par vne Iument 
Poulliniere , dont le poullain al- 
loit & venoit àTentour de la charet- 
te, comme vn petit fou qu'il eftoit, 
La charette eftoit pleine de cof- 
fres , de malles & de gros pa- 
quets de toilles peintes , qui failb- 
ient comme vne Pyramide,au haut 
de laquelle paroifloit vne Demoi- 
fellc, habillée moitié ville, moitié 
campagne. Vn ieune homme auf- 
iipauurcd habits que riche de mi- 



ne, 
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C O M I (XV F. 

nc , marchoit à cofté de la charcttcj 
il auoitvne grande emplaftrefur le 
vifage qui luy coiuiroit vn œil & la 
moitié de laioiic, & portoit vn 
qrandfuzil fur Ton efpaule, dont il 
auoit aiMiné plusieurs Pies, Geais 
il Corneilles > qui luy faifoient 
comme vnebandoiilliere, au bas de 
laquelle pendoient parles pieds vne 
poulie Se vn oyzon , qui auoient 
bien la mine d'auoir cite pris à la 
petite guerre. Au lieu de chappeau 
il nauoit qu'vn bonnet de nuit , en- 
tortillé de jarretières de différentes 
couleurs ^& cet habillement de 
tcftedftoitians doute vn Turban 
qui neftoit encore qu'esbauché, 5c 
auquel onnauoit pas encore donné 
la dernière main. Son pourpoint 
eftoit vne cala que degrifette, cein- 
te auec vne courroye, laquelle luy 
feruoit auffi à fouitenir vne dpce 
quieftoit fi lôgue qu'on ne s'enpou- 
uoit aider adroitement fans four- 

A i chetteî 
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4 LeRomant 
chcttc;il portoit des chauffes trouf- 
fces i bas d'attache comme celles 
des Comédiens quand il s reprefen- 
tentvnHçros de l'antiquité, & il 
auoit au lieu de foulliers des bro- 
dequins à l'antique, que les boues 
auoient gaftez iufqu'à la cheuille 
du pied. Vn vieillard veltu plus ré- 
gulièrement , quoy que tres-mal , 
marchoit à cofté de luy. Il portoit 
fur fes efpaules vne baffe de viole, 
& parce qu'il fe courboit vn peu en 
marchant , on l'euft pris de loing 
pour vne grolfe Tortue , qui mar- 
choit fur les jambes de derrière. 
Quelque Critique murmurera de 
la comparaifon à caufe du peu de 
proportion qu'il y a d'vne Tortue à 
vn homme : mais i'entens parler des 
glandes Tortues qui fe trouuent 
dans les Indes , & de plus , ie m'en 
fers de ma feule authorite. Retour- 
nons à noftre Carauanne. Elle paf- 
fa deuant le Tripot de la Biche , à la 

porte 
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| porte du quel cftoient allemblez 
quantité des plus gros 
de la Ville. Lanouueautc de l'atti- 
; rail,& le bruit de la canaille qui s'e- 
ftoit aflemblceà lenteur de la cha- 
rette;furent caufe que tous ces hon- 
norables Bourgue-maiihcs iette- 
rent les yeux fur nos Inconnus. Vn 
Lieutenant de Preuoft entr autres, 
nommé laRappiniere , les vint ac- 
cofter, 3c leur demanda auec vne 
authorité de Magiftrat , quelles 
gens ils ciloient.'Lc icunc hom- 
me dent ic vous viens de parler, 
& fans mettre les mains au Tur- 
ban, parce que de l'vnc il tenoit ion 
fuzil, &: de l'autre la garde de fou 
efpée, de peur quelle neluy battift 
les jambes, luy dit -, Qu'ils eftoicr.t 
François denaiiïance, Comédiens 
de profeffion, qu'il s'appelloit De- 
ftinen Ton nom de Théâtre, fon 
vieil camarade la Rancune, & la 
Demoifellc qui cftoit iuchée com- 

A 3 
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ouf- 
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6 Le Romant 
me vne poulie au haut de leur baga- 
ge, la Cauerne. Ce nom bizarre fit 
rire quelques-vns de la compagnie; 
fur quoy leieune Comédien adiou- 
fta, que le nom de Cauerne ne de- 
uoit pas fembler plus eftrange à des 
hommes defprit que ceux -de la 
Montagne, la Vallée , la Rozc, ou 
TEfpine. La conuerfation finit par 
quelques coups de poing & iure- 
mens de Dieu, que l'on entendit 
audeuantde lacharette: c'eftoit le 
valet du Tripot , qui auoit battu le 
Charretier fans dire garce j parce 
que Tes bœufs & fa jument vloient 
trop librement d'vn amas de foin 
quieftoitdeuant la porte. On ap- 
paifa la noife , & la Maiftrefle du 
Tripot qui aimoit laComedie plus 
que Sermon ny Vefprcs , par vne 
generofité inoîiie en vne Maiftrefle 
de Tripot , dit au Charretier qu'il 
fift manger fes beftes tout leur fa- 
oul. Il accepta l'offre quelle luy fit; 



C o m i qjv e. 7 

& cependant que fes beftes man- 
oerent, l'Auteur fe repofa quelque 
temps, & fe mit à longer à ce qu'il 
diroit dans le fécond Chapitre. 



Chapitre II. 

Quel homme eftoit le Sieur de U 
Rappiniere. 

LE Sieur delà Rappiniere eftoit 
lors le Rieur de la ville du 
Mans. 11 n'y a point de petite ville 
quin'aitfon Rieur. Lavillede Pa- 
ris n en n'a pas pour vn; eileena 
dans chaque quartier, moy-mefme 
qui vous parle ic l'aurois efté du 
mien Û i 5 auois voulu -, mais il y a 
long-temps,comme tout le monde 
fçaît, queiay renonce a toutes 
les vanitezdu monde. Pour reuenir 
au Sieur de la Rapiniere, il renoua 
bien-toft la connerfation que les 
coups de poing auoient interrom- 
pue , & demanda au ieune Corne- 

A4 
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8 Le R o m a n t 
dien fi leur troupe neftoit compo- 
fce que de Mademoifclle de la 
Cauerne, deMonfieur de la Ran- 
cune, & de luy. Noftre troupe eft 
auflicomplettequecelle du Prince 
d'Orange, ou de Ton AI telle d'£- 
fpernon: Mais par vne difgraccqui 
nous eft arriuée à Tours , où no- 
ftre cftourdy de Portier a tue vn 
des Fuzeliers de l'Intendant de la 
Prouince, nousauons efte contra- 
ints de nousfauuervn pied chauffé 
& l'autre nud, en lefquipnge que 
vous nous voyez. Ces luzeliers 
de Monlicur l'Intendant en ont 
fait autant à la Hefche, dit la Rap- 
piniere. Que le fnifnincl Antoine 
lesarde , ditlaTripotiere, ils font 
caufe que nous n'aurons pas la Co- 
médie, line tiendroit pas à nous, 
repondit le vieil Comédien , fi nous 
auions les clefs de nos coffres pour 
auoirnos habits, & nous diuei ti- 
rions quatre ou cinq ioursMefieurs 

de 



C O M I O.V ï« f 

de la ville, deuant que de gagner 
Alençon,cùlerefte de la '1 roupe 
a le rendez-vous. La refponlc du 
Comédien fit ouurir les oreilles a 
tout le monde: La Rappiniere oj- 
frit vnc vieille robe delà temme a la 
Caucrne, & la Tripotiere deux ou 
trois paires d'habits qu elle aucit en 
oaoe,àDeftin,cVala Rancune. 
Mais , adioufta quelqu vn de \x 
compagnie, vous n'eftes que trou-, 
, Tavioué vne pièce moy feul , dit la 
* Rancune,& ay fait en mefme temps 
le Roy , la Reync 8c E Ambaiia- 
deur; ie parlois en fauiTet , quand îe 
faifois laReyne, ie parlois du nez 
pour 1 Ambafladcur,& me tournois 
vers ma Couronne que ie pofois 
fur vnc chaife, & pour le Roy s ie 
reprenois mon iiege, ma Couronne 
& ma grauité en grofTiiiant vn peu 
ma voix ; & qu ainfi ne toit , fi vous 
voulez contenter noftre Charretier 
& payer noftre defpence en l'hoftel- 

A 5 krie* 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



îo 



e Roman 



■ 

I I 



[s l 

l » 



lerie, fourniffez vos habits & nous 
jouerons deuant que la nuit vien- 
ne; ou bien nous irons boire auec 
voftre permiflîon , ou nous repofer, 
car nous auons fait vne grande iour- 
nce. Le party pleut à la compagnie, 
& le Diable de la Rappiniere qui 
s auifoit toujours de quelque ma- 
lice, dit qu'il ne falloit point d'au- 
tres habits que ceux de deux ieu- 
nes hommes de la ville, qui io- 
iioient vne partie dans le Tripot, 
& que Mademoifelle de la Cauer- 
ne en fon habit ordinaire, pourrait 
paflèrpour tout ce que Ton voud- 
roit en vne Comédie. Auffi-toft 
dit, auffi-toftfaitj en moins dvr* 
demy quart d'heure , les Comé- 
diens eurent beu chacun deux ou 
trois coups, furent traueftis, & Taf- 
femblée qui s'eftoit groffie ayant 
pris place en vne chambre haute; 
on vit derrière vn drap /aile que 
Ton leua, le Comédien Deftin, 

couché 



m 



■ 

I 



C o M I O.V E î : 

couche fur vn matelas , vn cor- 
billondansla tefte qui luy feruoit 
de couronne , fe frottant vn peu les 
yeux, comme vn homme qui se- 
fueille, & recitant du tonde Mon- 
dory le roolle d'Hetode , qui com- 
mence par, 

Fantofme hùurieux qui troubles 

mon repos. 
L'empiaftre qui luy couuroit la 
moitié du vifage , ne l'empcfcha 
point de taire voir qu'il eftoit excel- 
lent Comédien j Mademoifelle de 
laCauernefit des merucilles dans 
les roolles de Mariane & de Salo- 
me ; la Rancune fatis-fit tout le 
monde dans les autres, & la pièce 
s'en alloit eflre conduite à bonne 
fin, quand le Diable qui ne dort ia- 
mais,senméla, & fit finir la Tra- 
gédie , non pas par la mort de Ma- 
riane & les defcfpoirs d'Herode; 
mais par mille coups de poing au- 
tant de foufflers, vn nombre effro- 
yable 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



12 Le Roman t 
yabledecoups de pieds, des iure- 
mens qui ne le peuuent compter, & 
en fuitte vné belle information, 
que fit faire le (ieur de la Rappinie- 
re, le plus expert de tous les hom- 
mes en pareille matière. 



Chapitre III. 

Le déplorable fnccez. qu'eut la 
Comédie. 

D Ans toutes les villes fubalter- 
nes du Royaume , il y a d'or- 
dinaire yn Tripot, où saflemblent 
tous lesiours les faineans de la vil- 
le - y les vns pour ioiier , les autres 
pour regarder ceux qui ioiient. 
Ceft la que Ton rime richement 
en Dieu, que Ton efpargnefort peu 
le prochain, & que les abfensfont 
afîaflînez à coups de langue; onny 
fait quartier à perfonne, tout le 
monde y vit de Turc à Maure, & 
chacun y eftreceu pour railler, fé- 
lon 
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Ion le talent qu'il en a eu au Seig- 
neur. Ceft en vn de les Tripots là, 
fi ie m'en fouuiens , que i'ay Uiffc 
trois perfonnes comiques, recitant 
la Mariane deuant vne honorable 
compagnie , à laquelle prciidoit le 
fieur de la Rappiniere. Au ttiefr 
me temps quHerode & Maria- 
ne s entredifoient leurs veritez, les 
deux ieuncs hommes, de qui Ton 
auoit pris fi librement les habits, 
entrèrent dans la chambreen calle- 
çons , &: chacun la raquette a h 
main. Ils auoient néglige de fe faire 
frotter pour venir entendre la Co- 
médie: leurs habits que portoient 
Herode, & Pherore , leur frappè- 
rent bien-toft laveuë 5 leplus colère 
des deux, s'adrefTant au valet du 
Tripot: Fils de chienne, luy dit- 
il, pourquoy as-tu donne mon ha- 
bit à ce Baftelleur^ Le panure vallet 
qui le connoiiïoit pour vn grand 
brutal, luy dit en toute humilité* 

que 
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H k E ROMANT 

queceneftoitpasluy;Et qui donc> 
barbe decocu;adioufta-til. Lepau- 
ure valet n'ofoit en accufer la Rap- 
piniere en fa prefence: mais luy qui 
eftoit le plus infolent de tous les 
hommes , luy dit en fe leuant defa 
chaizc; Ccftmoy, qu'en voulez- 
vous dire? Que vouseftesvn fot, 
repartit 1 autre, en luy defchargeant 
vn dcmefuré coup defa raquete fur 
les aureilles. La Rappiniere fut fi 
furpris d'cftre preuenu d'vn coup, 
luyquiauoit accouftuiné den vfer 
ainfi, qu'il demeura comme immo- 
bile, ou d'admiration , ou parce 
qu'il n eftoit pas encor alfez en co- 
lère , & qu'il luy en falloit beau- 
coup pour fe refoudre à fe battre, 
ne fut-ce qu'à coups de poing, & 
peut-eftre que la chofe en fufî de- 
meuréelà, fifon valet qui auoit plus 
décolère que luy, nefe fuftiettefur 
raggrefleur, en luy donnant vn coup 
de poing auec toutes fes circonftan- 

ces, 



C O M I clv 1 5 

ces, dans le beau milieu du yifage, 
'i* en fuite vnc grande quantité d au- 
tres ou Us peurent aller. La Iwpp- 
niereleprit en queue, 8l le mit a 
M trauailler iiir Iuy en coups de poings 
*i>| comme vn homme qui a cite ot- 
fencé le premier ; vn Parent de ion 
aduerfaire prit la Rappiniere delà 
mefme façon, ce Parent tut inuefty 
parvnAmy de la Rappiniere pour 
faire diuerfion , cettuy - cy le tut 
d\n autre, & celuy-la d'vn autre; 
Enfin tout le monde prit party dans 
la chambre, l'vn juroit, l'autre in- 
jurioit , tous s entrebattoient -, La 
Trippotiere qui voyoit rompre fes 
meubles , emplilfoit Pair de cris 
pitoyables : vray femblablement 
ils deuoient tous périr par coups 
d'efeabeaux, de pieds , & de poings 
fi quelques-vns des Magiftrats de 
la ville qui fe promenoient fous les 
Halles auec le Sençfchal du May- 
nc, des Eifars , ne fuflent accourus à 
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16 Le Romant 
la rumeur. Quelques vns furent 
d'auisde jetterdeux ou trois féaux 
d'eau fur les combattans, & le re- 
mède euft pcut-eftre reiiflï, mais 
ils fe feparerent de laffitude : outre 
que deux Pères Capucins , qui fe 
jettercnt par charité dans le champ 
de batailIe,mircnt,nonpas vnepaix 
bien affermie, entre les combatans, 
mais rirent accorder quelques tref- 
ues , pendant lefquelles on peuft 
négocier, fans préjudice des infor- 
mations qui fe firent de part & 
d'autre. Le Comédien Deftin fit 
des prouefles à coups de poing 
dont Ton parle encore dans la ville 
du Mans, fuiuant ce qu'en ont ra- 
conté les deux jouuenceaux , au- 
thcursdela querelle aucc lefquels 
il eut particulièrement à faire , & 
qu'il penfa rouer de coups , outre 
quantité d'autres du party contrai- 
re qu'il mit hors de combat du pre- 
mier coup. Il perdit fon emplaftre 

durant 



I 




C O M I Q_V I. î? 

durant la mel^e, & l'on remarqua 
cu'il auoit le «fag« aufli beau que 
h taille riche. Les muzeaux lan- 
elants furent lauez d'eau rradche, 
fcs collets déchirer turent changes, 
onanpliquaquclcji.es catanlaimes, 
& mefme Ton rit quelques points 
d aipuille, les meubles lurent aufli 
remis en leur place, non pas au tout 

fi entiers qu'alors qu'on les deta- 
reivca. EriBn vn moment après 
il ne refta plus rien du combat que 
beaucoup d'animofité qui paroil- 
foitlurle vifagcdesvns & des au- 
tres. Les panures Comédiens (cr- 
ûrent long -ternes après aucc la 
Ranninicre, qui verbalila le der- 
,vcn Comme ils paflbient du lu- 
pot fous les Halles , ils furent inuc- 
itisparfentouhuiftbraues,le.pce 

à h main -, La Rapinicre (elon & 
coutbme eut grande peur, & pen- 
fa bien auoit quelque choie ce pis, 

jette 
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}9 ^ Le Romaut 
jette au deuant d'un coup d'efpee, 
qui luy ailoit paner au tratiers du 
corps, il ne peut pourtant fi bien le 
parer, qu'il ne receuft vne légère 
blefleure dans le bras: 11 mit l'efpée 
a la main en mefme temps , & en 
irjoins de rien fit voiler à terre deux 
efpées, ouurit deux ou trois teftes, 
donna force coups fur les aureilles; 
& déconfit fi bien Meffieurs de 
rembufcade, que tous les ailiftans 
aduouerent qu'ils n'auoient iamais 
veu vn fi vaillant homme. Cette 
pàrtieainfiauortée,auoitefré dref- 
feeàla Rappiniere par deux petits 
Nobles , dont l'vn auoit efpoufé la 
fœur de celuy qui commença le 
combat par vn grand coup de ra- 
quette: 8c vrayfemblablement la 
Rappiniere eftoitgafté fans le vail- 
lant deffenfeur que Dieu luy fufcita 
«1 noflre vaillant Comédien. Le 
bienfait trouua place en fon cœur 
de roche, &fans vouloir permettre 

que 
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X O M I Q.VE. • 19 

quecespauures reftes dvnc troupe 
deflabrcc allaient loger en vneho- 
ftellerie, il les emmena chez luy, 
ou le charrier defehargea le bagage 
comique, & s'en retourna en ion 
village. 




Chapitre IV. 

Daus lequel on continue à parler du peur 
de la Rappiniere, & de ce qui arnuM: 
nuicî enfamaifon. 

\ Jf Adamoifelle de laRappinie- 
IVJLrc receut la compagnie auec- 
que grande tiuàSkL comme elle 
cftoit la femme du monde qui M 
foubmettoit le plus facilemcnt,clle 
n cftoit pas laide, quoy que ti mai- 
gre & fi feiche , qu'elle nauoit m 
mais mouché de chandelle auec les 
doigts > que le feu ny prift -, l'en 
pourrais dire cent choies rares que 
ielaiflc de peur d'eftre trop long. 
En moins de rien les deux dames 

furent 
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20 Le Romant 
furent «grandes camarades , qu'el- 
les s'entr'appellerait ma chère, & 
ma fidelle. La Rappiniere qui auoit 
de h mauuaife gloire autant que 
barbier de la ville, diften entrant 
qu'on allaftàlacuifine,& àroffice, 
faire hafterle fouper. Ceftoit vne 
pure rodomontade, outtefon vieil 
valet qui penfoit mefme fes che- 
uaux,il n'y auoit dans le logis qu Vne 
îeuneferuante, & vne vieille boit- 
teufequi auoit du mal comme vn 
chien. Sa vanité fut punie par vne 
grande confufion qui luy arriua : 11 
mangeoit d'ordinaire au cabaret, 
aux defpens des fots , fa femme & 
fon train fi reiglé, eftoient réduits 
au potage aux choux félon la cou- 
ftuine du païs ; voulant paroi/Ire 
deuant fes hottes, & les rcgallcr , il 
pen/a couler par derrière Ton dos 
quelque monnoye à fon valet pour 
aller quérir dequoy fouper: par la 
faute du valet, ou du maiftre, 1 ar- 




gent 
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cent tomba fur ta chaize où il cftoit 
affis , & pûis de la chaize en bas ; la 
Rappinicre en deuint tout violet, 
fa femme en rougit le valet en mra> 
laCauernecn (oufrit, la Rancune 
n y prit peut- effare pas garde,& pour 
Deitin^icnaypas bien feeu leftet 
que cela rit fur fon efprit 5 l'argent 
fut ramafle, 3c en attendant le foup- 
per, on fit conuerfation. La Rap- 
pinicre demanda au Deftin pour- 
quoy il fe deguifoitle vifage d'vne 
cmplaftre , illuydit qu'il en auoit 
bien du fubjet,& que fe voyant tra- 
uefty par accident, il auoit voulu 
ofter aufli la connoiflânec de ion 
vifage à quelques ennemis qu'il 
auoit. Enfin le fouper vint bon ou 
mauuais , la Rappiniere beut tant 
qu'il s'enyura, la Rancune s en don- 
na aufli jiifques aux gardes , Deftin 
foupa fort fobrement en honnefte 
homme, la Caucrne en Comédien- 
ne affamée > & Mademoifelle de la 

Rap- 
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U Le R o m a n t 
Rappiniere en femme qui veut pro- 
fiter de Ibccafion, Veftà dire tant 
qu elle en futdefuoyée. Tandis que 
ks valets mangèrent, & que Ion 
drefla les lifts, la Rappiniere les 
accabla de cent contes pleins de va-^ 
nite. Deftin coucha feu] en vne pe- 
tite chambre, la Cauerne auec la 
frlle de chambre dans vn cabinet; & 
la Rancune auec Je valet klnefçay 
ou. Ils auoient tous enuie de dor- 
mir les vns de laffitude , les autres 
daiioirtropfoupé>& cependantils 
ne dormirent guercs, tant il eft vray 
qu iln'y arien de certain en cemon- 
de. Apres le premier fommeil Ma- 
damoifelledela Rapinierc eut en- 
me daller cùles Roys ne peuuent 
aller qu'en perfonne, fon Mary Te 
refiiciJla bien-toft après, quoy qu'il j 
fuft bien faoul , il feiitit bien qu'il 
cftoittoutfcul, il apcllafafemmc, 
on ne luy refpondit point; auoir 
quelque foupçon , fe mettreen co, 

1ère, 
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1ère, fe leucr de furie , ce ne tut 
ciu'vne mefmc chofe. A b fortie de 
fa chambre, il entendit marcher 
deuant luy; il fuiuit quelque temps 
le bruit qu'il entendent: au milieu 
dVne petite gallerie qui conduifoit 
à la chambre de Deftin , il le trou- 
uafiprésde ce qu'il liiiuoit, qu'il 
creut luy marcher fur les talions , il 
penla fe ietter fur fa femme , & la 
faiiir encriant,ah putain! fes mains 
ne trouuerent rien,& les pieds ren- 
contrant quelque cholè, il donna 
du nez en terre ,6c fe fentit enfon- 
cer dans leftomach quelque chofe 
de pointuj il cria effroyablement au 
meurtre, on m'a poignarde, ians 
quitter fa femme qu il penfoit te- 
nir parles cheueux , & qui fe deba- 
toitibus luy. A fes cris, fes injures, 
& fes iuremens toute la maifonlut 
en rumeur, & tout le monde vint à 
fonaide, enmefme temps: laier- 
uanteauecvne chandelle, la Ran- 
cune 
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24 LeRomant 
cune & le valet en chemifes falles, 
la Cauerne en iupe fort mefchan- 
te , le Deftin l'c/pce à la main , & 
Madamoifelle de laRappiniere tou- 
te la dernière , qui fut bien eftonnée 
aufli bien que les autres , de trou- 
uer fon mary tout furieux lydant 
contre vue chèvre , qui allaitoit 
dans la maifon les petits dVne 
chienne qui eftoit morte: Iamais 
homme ne fut plus confus que la 
Rappiniere; Sa femme qui fe douta 
bien de la penfée qu'il auoit eue, luy 
demanda s'il eftoit fou. Il refpondit 
fans fçauoir quafi ce qu'il difoit; 
qu'il auoit pris la cheure pour vn 
voleur, le Deftin deuina ce qui en e- 
ftoir; chacun regaigna fon lid, & 
creut ce qu'il voulut de laduentu- 
re , & la chèvre fut renfermée aucc 
fes petits chiens. 
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Chapitre V. 

Qui ne contient ptts grande chofe. 

LE Comédien la Rancune vn 
des principaux Héros de no~ 
ftre Romant,car il n'y en aura pas 
pour vn dans ce liure cy , & puis 
qu'il n'y a rie de plus parfait qu'vn 
Héros de liure, demydouzainc de 
Héros , ou foy difant tels , feront 
plus d'honneur au mien , qu'vn 
feul, quiferoit peuft-eftre celuy 
dont on parleroit le moins , com- 
me il n'y a qu'heur & mal-heur en 
ce monde . La Rancune donc » 
eitoit de cesMifantropesqui haïl- 
fent tout le monde, & qui ne s'ai- 
ment pas eux mefmes, & i'ay feeu 
de beaucoup de perfonnes qu'on 
ne l'auoit iamais veu rire. Il auoit 
affez d'efpi it , & faifoit affez bien 
de mefehants Vers , d'ailleurs 
Homme d'honneur en aucune fa- 

B çon, 



] 
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çon,malicieux comme vn vieilSin- 
çe 5 & enuicux corn me vh chien > 
lltrouuoit à redire en tous ceux 
de fa profeflîon , Bellcroze efïoit 
trop affecté, Mondory trop rude, 
Tloridor trop froid, & ainii des 
autres, & ie croy qu*il cutaife- 
ment laifle conclure qu'il auoit 
efté le feul Comédien fans def- 
faut , & cependant il n'eftoit plus 
fouffert dans la troupe qua caufe 
qu'il auoit vieilly dans le meftier. 
Au temps qu'on eftoit réduit aux 
pièces deHardy ilioiïoiten fauffet, 
& fouz le mafque , les rooles de 
nourrice : depuis qu'on commen- 
ça à mieux faire la Comédie, il 
elloit le furucillant du portier, 
ioiioit les roolles de confidents , 
Ambafladeurs, & Recors , quand 
il failloit accompagner vn Roy, 
aflaffincr quelqu'vn , ou donner 
bataille, il chantoît vne mefehan- 
te taille aux triots , & fe farinoit à 

la 
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la farce. Sur ces beaux tallens-là, 
il auoit fonde vi e vanité inlupoi;- 
table , laquelle eftbit iointe à vrtc 
raillerie continuelle) vne mef ui- 
fance qui ne s'tpuifoit point ,& 
vne humeur querclleufe qui eftoit 
pourtant foultenuc par quelque 
valeur : tout cela le faifoit crain- 
dre à fes compagnons; auccque le 
feu! Deftin,il eftok doux comme 
vn agneau, & fe monftroit raifon- 
nable autant que fon naturel le 
pouuoit permettre. On a voulu 
dire qu'il en auoit efte battu, mais 
ce bruit là n'a pas dure long- 
temps , non plus que ecluy de l'a- 
mour qu'il auoit pour le bien d'au- 
truyjufqu'àsenlaifirftirtiuemen;: 
auec tout cela le meilleur homme 
du monde, le vous ay dit , ce me 
femble , qu'il coucha auec le val<?t 
de la Rappiniere , qui s'apelloit 
Doguin; ioit que le lict ou il cou- 
cha ne fuft pas trop bon , ou que 

B 2 Do- 
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Doguin ne fiift pas bon coucheur, 
il ne pût dormir de toute la nuiâr. 
Il fe leua des le point du iour auf- 
fi bien que Doguin cjuifut appelle 
par fon Maiftre, & partant deuant 
la chambre de la Rappiniere , luy 
alla donner le bon iour; la Rappi- 
niere receut fon compliment 
auecque vn faft de Preuofl: pro- 
uincial , & ne luy rendit pas la di~ 
xiefme partie des ciuilitez qu'il en 
receut, mais comme les Comédi- 
ens ioiient toutes fortes de per- 
fonnages , il ne s'en efmeut gue- 
res. La Rappiniere luy fift cent 
queftions fur la Comédie , & de 
fil en efguille filme fembleque 
ce prouerbe eft icy fort bien ap - 
pliqué, ) luy demanda depuis 
quand ils auoientle DelHndans 
leur troupe, & adjoufta, qu'il 
■ eftoit excellent Comédien; Ce 

B que reluit n'eltpas or, repartit la 

jÉ Rancune , du temps que ie ioiiois 

H les 
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les premiers Roollcs, iln'euftio- 
ùc que les pages , comment fçau- 
roitilvn mcitier qu'il n'a iamais 
appris?!! y a fort peu de temps qu'il 
cft dans la Comédie, onnede- 
uient pas Comédien comme vu 
champignon: parce qu'il eft ieunc 
il plaift* fi vous le connoifliez 
comme moy> vous en rabatteriez 
plus de la moitié : au refte , il fait 
l'entendu comme s'ileftoit forty 
de la cofte de fainft Loiiis ; & ce- 
pendant il ne defcouure point qui 
il eft,ny d où il eft>non plus qu'v- 
ne belle Cloris qui l'accompagne 
qu'il appelle fafccur,&Dieu vueil- 
lc qu'elle le foit.Tcl que ie fuis,ic 
luyay faune la vie dans Paris aux 
defpens de deux bons coups d'e- 
pée , &: il en a efté fi mefeonnoif- 
fant qu'au lieu de me fuiurc quand 
on me porta à quatre chez vnChi- 
rurgien, il pafïa la nuit à chercher 
dans les boues ie ne fçay quel 
* B 3 bijeu 
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bijou de diamants , qui eftoit fans 
doute d'AIençon , qu'il difoit que 
ceux qui nous attaquèrent luy a- 
iioient pris. La Rappiniere de- 
manda à la Rancune comment ce 
rffalheur là luy. eftoit arriué : ce 
fot le iour des Rois fur le Pont- 
neuf, refpondit la Rancune. Ces 
dernières paroles troublèrent ex- 
trêmement la Rappiniere, &fon 
valet Doguin ; ils pâlirent & rou- 
girent IVn & l'autre ; & ta Rappi- 
niere changea de dif cours fi ville, 
ôcauec vn fi grand defordre de - 
fprit, que la Rancune s'en efton- 
«a. Le Bourreau delà Ville, & 
quelques Archers qui entrèrent 
dans la chambre , rompirent la 
conuerfation, & firent grand plai- 
fir à la Rancune , qui fentoit bien 
que ce qu'il auoit dit, auoitfrapé 
la Rappiniere en quelque endroit 
Bien tendre, fans pouuoir deui- 
iler la part qu'if ypouuoit pren- 
** > l : * * dre. 
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drc. Cependant le panure Deftin 
qui auoit efté il bien furie tapis , 
eftoitbien en peine; la Rancune 
le troua* auec Midamoifelle de 
la Caucrne, bien empefehez à tai- 
re aduouer à vn vieilTailleur,qu il 
auoit mal ou y, & encore plus mai 
trauaillé : Le fujet de leur difle- 
rend eftoit ; Qu'en déchargeant 
le bagage Comique > le Deftin a- 
noit "trouiic deux pourpoints , & 
vn haut de chauffes fort vfcz,qu il 
les auoit donnez à ce vieil Tail- 
leur , pour en tirer vne manière 
d'habit plus à la mode que les 
chauffes de Page qu'il portoit , & 
que leT ailleur au lieu d'employer 
vn des pourpoints pour racom- 
moder l'autre, & le haut des chauf- 
fes auffi, par vne faute deiuge- 
ment , indigne d'vn homme qui 
auoit racommodé des vieilles har- 
des toute fa vie , auoit rabillé les 
deux pourpoints des meilleurs 

B 4 moi- 
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S 1 î-eRomant 
morceaux du haut de chauffes; 
tellement que Je panure Deftin,' 
auec tant de pourpoints , & fi peu 
de haut de chauffes, fe trouuoit 
réduit à garder la chambre, ou 
faire courir les enfans après luy, 
comme il auoit fait défia à caufe 
de fon habit Comique. La libéra- 
lité de la Rappiniere repara la 
faute du Tailleur, qui profita des 
deux pourpoints rabillez, & le 
DciKn fut régale de l'habit d vn 
voleur qu'il auoit fait rouer de- 
puis peu: le Bourreau quisy trou- 
ua prefent, &qui auoit laiffé cet 
habit en garde a la feruante delà 
Rappiniere, dit fort infolemment 
que l'habit eftoit a luy , mais la 
Rappiniere le menaça de luy faire 
perdre fa charge; l'habit fe trouua 
affez iufte pour le Deftin,c]iii for- 
tit auec laRappiniere & la Rancu- 
ne: ils difnerent en vn cabaret aux 
defpens d'vn Bourgeois qui auoit 

à£û- 
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C o m i clv e . 35 
à faire de laRappiniere , Mada- 
nioifelledc la Cauerne s'amufaà 
fauonner fon collet falle, & tint 
compagnie à fon hoflefle.Le mef- 
me iour Doguin fut rencontré par 
vn des ieunes hommes qu'il auoit 
battu le iour de de liant dans le 
Tripot, & reuint* au logis, auec 
deux bons coups d'efpce, & torce 
coups de bafton ; & à caufe qu'il 
eltoitbien bleffc la Rancune alla 
coucher , après auoir foupe, dans 
vnchoftellcrie voifme,fort lafTé 
d'auoir couru toute la Ville » ac- 
compagnant auec fon camarade 
Deftin, le Sieur de la Rappiniere, 
qui vouloit auoir raifon de fon va-; 
lctafïaffiné. 



b 5 
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Chapittre VI. 

Vaventwe du pot de chambre ; la manuaife 
nuiiquela Rancune donna à VhojhcUerie > 
1 Vamuie J'rne partie de la Troupe , mort 
5 de Dogum, (S autres chofes mémorables. 

LA Rancune entra clans l'ho- 
ftellerie vn 1 peu plus que de- 
iry yure ; la feruante de la Rappi- 
niere qui leconduifoit,ditàrho-- 
ftefle qu'on luy dreflaft vn lit: 
Voicy Je refte de noftre efcu , dit 
MioftefTe , fi nous n'auions point 
d'autre pratique que celle-là > no- 
ftre louage feroit mal paye': taifez 
tous fctte,dit fon mary,Monfieur 
de la Rappiniere nous fait trop 
d'honneur • que l'on drefle vn liâ 
à ce gentil-homme* Voire qui en 
auroit, ditPhoftefle: 11 ne m'en 
reftoit quVn que i evien de don- 
ner à vn Marchand du bas Maine: 
2e Marchand entra là deflus, & 
ayant appris le fuiet delaconte- 

flation, 



C o M i c^v e . 35 
Ration, offrit la moitié de fon lici 
à la R ancune , foit qu'il cuft à fai- 
re à la Rappiniere,ou qu'il fut ob- 
igeanc de fon naturel , dont la 
aucune le remercia autant que 
fa feichcrelfe de ciuilitc le pût 
permettre. Le Marchand foupa , 
l'hofte luy tint compagnie , & la 
Rancune ne fe fit pas prier deux 
fois pour faire le troifiefme , & fe 
mit a boire fur nouueaux frais. Us 
parlèrent des impofts , pefterent 
contre les maltouftiers.rciglerent 
TEftat jj &. fe reiglerent fi peu eux 
meimes , & l'hotte tout le pre- 
mier, qu'il tira fa bourfc de fa po- 
chette> & demanda à compter, ne 
fe fouuenant plus qu'il eftoit chez 
luy ; fi femme 6c fa feruante l'en- 
tiaifnerent par les efpaules dans 
fa chambre, & le mirent fur vn lift 
tout habille. La Rancune dit au 
Marchand qu'il eftoit afflige d'v- 
nc difficulté dYrine,cx: qu'il eitoit 

B 6 bien 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



3^ Le Romani 
bien fafché d eflre contraint de 
l'incommoder , à quoy le Mar- 
chand Juy refpondit qu'vne nuiâ 
cftoit bien tort paflee. Le lia n'a- 
ook point de ruelle, &ioignoit 
la muraille, la Rancune s'yietta 
le premier, & le Marchand sce- 
llant mis après en la bonne place, 
la Rancune luy demanda le pot de 
chambre : Et qu'en voulez vous 
faire 3 dit le Marchand , le mettre 
auprès de moy depeur de vous in- 
commoder, dit la Rancune; le 
Marchand luy refpondit qu'il luy 
donneroit quand il en auroit à fai- 
re , & la Rancune n'y confentit 
qu'à peine, luy proteftant qu'il 
cftok au defefpoir de l'incommo- 
der ; le Marchand s'endormit fans 
luy refpondre, & à peine com- 
mença-t'il à dormir de toute fa 
force, que le malicieux Comédien 
<jui eftoit homme à s'esborgner, 
pour faire perdre l'œil à vn autre, 

tira 
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rira le pauurc Marchand par le 
bras , en luy criant , Monfieur, 6 
Moniteur: le pauure Marchand 
tout endormy, luy demanda en 
baaillant,que vous plailt-ilr'Don- 
nez moy vn peu le pot de cham- 
bre, dit la Rancune ; le pauurc 
Marchand fe pancha hors du lift, 
& prenant le pot de chambre le 
mit entre les mains de la Rancu- 
ne, qui fe mit en deuoir de piffer , 
de après auoir fait cent efforts , ou 
fait femblant de les faire,iurc cent 
fois entre fes dents , & s'eftre bien 
plaint de fon mal , il rendit le pot 
de chambre au Marchand , fans 
auoir pille vne feule goutte ; le 
Marchand le remit à terre & dit, 
ouurat la bouche aufli grade qu\n 
four à force de baailler. Vrayment 
monfieur ic vous plains bien,& le 
rendormittout auffi-toft.La Ran- 
cune le laiifa embarquer bien a- 
uantdauslefommeil,& quâdil le 

vit 
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vit ronflér coramc s'il n'eufl fait 
autre, cJiofe foute fa *ie, le perfide 
l'efueilla encore , & luy demanda 
le pot de chambre auffi mefeh ani- 
ment que la première fois. Le 
Marchand le luy mit entre les 
mains auffi bonnement qu'il auoit 
defiafait; la Rancune le porta à 
l'endroit par ou l'on pifTe , auec- 
que aufli peu d'enuie de pifler,quc 
de laifTer dormir le Marchand ; Il 
cria^ncoreplu^fbrt qu'il n'auoit 
fait y & fut deux fois plus long- 
temps à ne point pifler, conjurant 
le Marchand de ne prendre plus 
la peine de luy donner le pot de 
chambre , & adiouftant que ce 
neftoitpas la raifon, & quille 
prendroit bien : le pauure Mar- 
chand qui euft lors donne tout fon 
bien pour dormir fon faoul , luy 
refpondit en baaillant , qu'il en v- 
faft comme il luy plairoit , & re- 
mit le pot de chambre en fa place: 

lis 
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Ils fe donnèrent le bon foirfort 
ciuilement,& le pauureMarchand 
euft parié vne groife fommc, qu'il 
ail oit faire le plus beau fomme 
qu'il eut fait de fa vie : la Rancune 
qui fçauoit bien ce qui en dcuoit 
arriuer, le laiiïa dormir de plus 
belle, &' fans faire confcience d'é- 
uciller vn homme qui dormoit i\ 
bien, il luy alla mettre le coude 
dans le creux de rcftomach, l'ac- 
cablant de tout fon corps & auan- 
çant l'autre bras hors du liâ,com- 
me on fait quand on veut amaffer 
quelque chofe quieft à terre ; Le 
mal-heureux Marchand s'cucilla 
en fui faut , fe fentant eftouffer & 
efcrazer la poitrine , criant horri- 
blement : Hé,morbleu inonfieur, 
vous me tuez! la Rancune d'vne 
voix au {fi douce & pofee, que cel- 
le du Marchand auoit efte véhé- 
mente, luy rcfpondit : ie vous de- 
mande pardon , ie voulois prendre 

\c 



ï 
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4^ Le Romant 
le pot de chambre: ha vertubleia, 
s'eferia l'autre, i'ayme bien mieux 
vous Je donner, & ne dormir de 
toute la nuicl, vous m'auez fait vn 
mal dont ie me fentiray toute ma 
vie. La Rancune ne luy refpondit 
rien , & fe mit a phîer fi large- 
ment, & fi roide , que le bruit feul 
du pot de châbre , euftpû rcueil- 
ler le Marchand. Il emplit le pot 
de chambr£,beniflantle Seigneur 
auecque vue hypocrifie de fcele- 
rat : le pauure Marchand le felici- 
toit le mieux qu'il pouuoit delà 
copieufe ejaculation d'vrine , qui 
luy faifoitefperer vn fommeilqui 
ne feroit plus interrompu, quand 
le maudit la Rancune faifant fem- 
blant de vouloir remettre le pot 
de chambre à terre, luy laiflfa tom- 
ber & piffat , & pot de chambre 
furlevifage,furla barbet fur Te- 
ftomach , en criant, hc monfieur 
ie vous demande pardon ; le Mar- 
chand 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



Comi ay e- 4 1 
chand ne refpondit rien à fa ciui- 
lité, car auili-toft qu'il .fefentit 
noyerdepiflat, il feleua en hur- 
lant comme vn homme furieux, 
& demandant de la chandelle *> 
la Rancune auecque vne froideur 
capable de faire renier vn Thea- 
tin, luy difoit, voila vn grand mal- 
heur - 3 le Marchand continua fes 
cris : l hoftc , l'hofteife , les fer- 
uantes &les valets y vinrent , le 

Af-irrUnvI Ipnr A'it Oll'nn TailOlt 

fait coucher auecque vn Diable, 

3c pria qu'on luy fit du feu autre 

part . On luy demanda ce qu'il 

auoit , il ne refpondit rien , tant il 

eftoit en colère, prit fes habits & 

fes hardes, & s'alla leicherdans 

la cuifine, où ilpaifa lereftede 

• I la nuid fur vn banc le long du 

éntt feu: Thofte demanda à la Ran- 

■ \ cune ce qu'il luy auoit fait, il luy 

, .<\ dit, feignant vne grande inge- 

i . imite \ le ne fçay de quoy il k 

peut 
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• 4 1 L B Rom a Nf 3 
peut plaindre : 11 s'eft éueilleï & 
îh'a refueillc criant au meurtre; 
iMaut qu'il ait fait quelque mau- 
uais fonge, ou qu'il foit fou , & de 
plus , il a pitfé au licl ; Phoftefle y 
porta la main, & dit qu'il eftoit 
vray, quefon matelas eltoit tout 
percc,& jura fon grand Dieu qu'il 
lepayeroit: Us donnèrent le bon 
foir à la Rancune,qui dormit tou- 
te la tmâ atifTi paifiblement 
au amr>tr Ciir vn Komme de Kirn , 
& fe recompenfa de celle qu'il a- 
uoitmal pallee chez la Rappinie- 
re i II fe leua pourtant plus matin 
qu'il ne penfoit , parce que la fer- 
uante de laRappimerc le vint que - 
rir à l a hafte, pour venir voir Do- 
guin qui fe mouroit,& qui de- 
mandait à le voir deuantquede 
mourir : il y courut bien en peine, 
de fçauoir ce que luy vouloit vn 
homme qui fe mouroit , &; qui ne 
feccnnoi/Toit que du iour précè- 
dent, 
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ident. Mais la fcruantc s'eftoit 
trompée, ayant oiiy demander, le 
! Comédien, au pauure moribond, 
dlcauoh pris la Rancune pour le 
iDeftin; qui venoit d'entrer dans 
la chambre de Doguin quand la 
j Rancune arriua, & s'y eltoit cr- 
ermé,ayant appris du Prèftre qui 
'auoit confefTc,que le bleifé auoit 
quelque chofe à lu y dire qu'il lu y 
importent de fçauoir. lî n'y hit pas 
plus d'vn demyquart-d 'heure, que 
la Rappiniere reuint de la ville, où 
il eftoit allé dés la pointe duiour 
pour quelques affaires : Il apprit 
en arriuant,que Ton valet fe mour- 
roit, qu'on ne luy pouuoit arrefter 
le fan g , parce qu'il auoit vn gros 
vaifleau coupé , & qu'il auoit de- 
mandé à voir le Comédien De- 
ftin deuant que de mourir*, Et la- 
t 'û veu ? demanda tout cfmeu la 
Rappiniere ; on luy refpondit 
qu'ils eûoicnt enfermez enfem- 
: ble. 
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ble % Il fut frappe de ces paroles 
comme d'vn coup de malfuc , & 
s'en courut tout tranfportc, frap- 
per à la porte de la chambre où 
Doguinfe mourroit, au mefme 
temps que le Deftin l'ouuroit 
pour aduertir que l'on vint fecou- 
rir le malade qui venoit de tomber 
en fbiblefle. La Rappiniere luy 
demanda tout trouble ce que luy 
vouloit fon fou de valet; le croy 
qu'il refue , refpondit froidement 
le Deftin; car il m'a demande 
cent fois pardon , cV ie ne penfe 
pas qu'il m'ait iamais offenec; 
Mai« qu'on prenne garde àluy,car 
il fe meurt ; on s'approcha du lict 
deDoguin furie point qu'il ren- 
doit le dernier fcufpir, dont la 
Rappiniere paru ft plus gay que 
tnlte; Ceux qui le connoifloient 
crurent que c'e/roirà caufe qu'il 
deuoit les gages à fon valet : Le 
feulDeftin fç auoit bien ce qu'il en 

deuoit 
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> dcuoit croire. Là demis deux 
hommes entrèrent dans le lo- 
ois, quifurent reconnus par no? 
lire Comédien pour eftredefes 
camarades, defquels nous parle- 
rons plus amplement au luiuant 
Chapitre. 



Chapittre VII. 

L'attenUtre des Brancards, 

LE plus ieune des Comédiens 
qui entrèrent chez laRappi- 
niere, eftoit valet de Dcftin , qui 
apprit deluy, que le relie de la 
trouppe eftoit arnuce,a la referue 
de MadcmoifeUe de TEltoille, 
qui s'eftoit demis vn pied , à trois 
lieues du Mans . Qui v ous a fait 
venir icy ? & qui vous a dit que 
nous y eftions? luy de -manda le 
Deftimla pefte qui eftoit à Alen- 
çon,nous a empefehez d'y aller, de 

nous 
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jfS L é K o m a n\ 
nous a arrefterà Bonreftable, rè- 
fpondit loutre Comédien qui 
s'appeUoit l'Oiiue , & quelques 
habitansde cette ville que nous 
uons trouuez , nous «ont "dit que 
vous vouscftiez battu>& que voiis 
auiez cité blcflc; MadamoifeHe 
de.rtfloille en cil fort en peine_, \ 
Se vous prie de iuy enuoyer vn 
Brancard. Le mailîre delhoftel- 
lerie voiline , qui eltoit venu là au 
bruit de la mort de Doguin , dit , 
■qu'il y auoit vnBrancard chez luy, 
&pourucu qu'on le paya fl: bien , 
qu'il feroit en eftat de partir fur le 
midy, porté par deux bons che- 
uaux.* Les Comédiens arrefterent 
leBrancard à vn efcu,& des cham- 
bres dans lhoftellerie pour la 
trouppe Comique. La Rappinie-^ 
refe chargea d'obtenir permifïîon 
de ioùer du Lieutenant General , 
& fur le midy le Deftin & fes ca- 
marades, prirent Je chemin dç 

Bonne- 
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Bonne/table. Il raiicit vn grand 
; chaud , la Rancune dormoit dans 
le Brancard, rOîiueeftoit monté 
! fur le cheual de derrière, & vn var- 
ier de 1 botte conduifoit ccluy de 
deuant , le Deitin alloit de Ion 
pied , vu fatal finTcfpaule , & feo 
valet luy ccntoit ce qui leur eftoit 
arrirc depuis le Chafteau du Loir 
iulcu'a vn village auprès de Bon- 
ncftable , ou " Madamcifclle de 
PLltoille s'eftcit demis vn pied 
en defcendant de cheual. Quand 
deux hommes bien montez, qui fe 
cachèrent le nez de leur manteau 
en pailant auprès de Dcftin , s ap- 
prochèrent du Brancard du colle 
quilcftoitdeicouuer^cWy trou- 
vant qu'vn vieil homme qui dor- 
moit, le mieux monte' de ces deux 
inconnus, dit à l'autre. le croy que 
tous les Diables font aujourd'huy 
déchainez contre moy , & fe font 
dc^uifez en Brancards pour me 

faire 
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faire enrager. Cela dit , il pouffa 
fon cheual à trauers les champs, 
& fon camarade le fuiuit. L'Oliue 
appella le Deftin qui eftoit vn peu 
efloigne , & luy conta l'auenture, 
en laquelle-il ne puft rien com- 
prendre, & dont ilne fe mit pas 
beaucoup en peine. A vn quart de 
lieuë delà,le conducteur du Bran- 
card , que l'ardeur du Soleil auoit 
afloupi , alla planter le Brancard 
dans vn bourbier , où la Rancune 
penfa fe refpandre , les cheuaux y 
briferent leurs harnois , & il les 
en fallut tirer par le col & par la 
queue après qu'on les eut defatcl- 
lez. Ils ramafferent les débris du 
naufrage , 3c gaignerent le pro- 
chain village le mieux qu'ils pu- 
rent. L'équipage du Brancard 
auoit grand befoin de répara- 
tion : tandis qu'on y trauailla, la 
Rancune, l'Oliue, &levaletde 
Deftin burent vn coup à la porte 

d'vnc 




C o m i qj p . 49 
d'vnc hofteiletie qui fe trouua 
dans le village : Là defliis, il arri- 
uavn autre Brancard, conduit par 
deux hommes de pied qui sarre- 
fta auffi deuant rhofîcilerie : à 
peine fut-il arriue, qu'il en parut 
vn autre, qui venoit cent pas 
après , du mefme cofte. le croy 
que tous les Brancards de la Pro- 
uince fe font icy donnez rendez- 
vous , pour vnc affairé d'impor- 
tance , ou peur vn chapitre gêne- 
rai, dit la Rancune , & ie fuis d'a- 
uis qu'ils commencent leur con- 
férence , car il n'y a pas apparen- 
ce qu'il y en arriuc dauantage. En 
; voicy pourtant vn qui n'en quit- 
tera pas fa part,dit,rhofteile; & 
en effect , ils en virent vn qua- 
tricfme, qui venoit du cofte du 
(Mans. Cela les fit rire de bon 
I courage , excepté la Rancune 
[qui ne rioit iamais, comme ie 
prbiîs ay délia dit. Le dernier 

C Bran- 
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Le Romant 
autres ; iamais on ne vit tant de 
Brancards enfemble. Si les cher- 
cheurs de Brancards que nous a- 
uonstrouuc tantoft eftoient icy, 
ils auroicnt contentement , dit le 
conducteur du premier venu. l'en 
ay trouué auffi dit le fécond. Ce- 
Iuy des Comédiens dit la mefme 
chofe,& le dernier venu adjoufta, 
qu'il en auoit penfé eftre battu : 
Et pourquoy?luy demanda le De- 
ftin. A caufe,lny refpondit-il, qu'ils 
en vouloient à vne Damoifelle, 
qui seftoit demis vn pied , & que 
nous auons menée au Mans ; ie 
n'ayiamais veu des gens fi colè- 
res, ils fe prenoient à moy de n'a- 
uoir pas trouuc ce qu'ils cher- 
choient. Cela fit ouurir les aureil- 
les aux Comédiens, 3c en deux ou 
trois interrogations qu'ils firent 
au Brancardier , ils feeurent , que 
la femme du Seigneur du village 
oùMadamoifelle de l'Eftoille s'e- 

ftoit 



Iffl 



m 
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ftoit blelTée \ luy auoit rendu vili- 
te,& lauoitfait conduire au Mans 
auecque grand foing. La conucr- 
fation duraerecre quelque temps 
entre les Brancards, ils fecurent 
les vns des autres , qu'ils auoient 
elle reconnus en chemin , par les 
mcfmes hommes que les Comé- 
diens auoient veus. Le premier 
rancard portoit le Cure de 
>omfront , qui venoit des eaux 
de Bellefme , ex palîbit au Mans 
pour faire faire vne confultation 
de Médecins. Le fécond portoit 
vn Gentil-homme bielle qui re- 
uenoit de l'armée. Les Brancards 
fe feparerent , celuy des Corne- 
diens & du Curé de Domfront re- 
tournèrent au Mans de compa- 
gnie 5 & les autres , où ils auoient 
à aller. Le Cure malade defeen- 
dit en la mefme hcltellerie des 
Comédiens qui eftoit la fienne > 
nous le lailTerons repofer dans fa 

C i ebanx- 
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chambre , & verrons dan le fui- 
uant Chapitre ce qui fe paifoit en 
celle des Comédiens, 



Chapitre VIII. 

Vans lequel on yerra plufieurs cbofesjtecef- 
faites àfttuoir pour ïintelïgeme du pré- 
sent Liure. 

LA trouppe Comique eftoit 
compofee de Deftin , de 
rOliue , & de la Rancune, qui a- 
uoient chacun vn valet préten- 
dant à deuenir vn iour Comédien 
en chef. Parmy ces valets , il y 
en auoit quelques-vns qui reci- 
toient défia fans rougir , & le der- 
faire > entr 'autres celuy de Delta 
faifoit allez bien , entendent allez 
ce qu'il difoit, & auoit de l'eiprit* 
MadamoifellederEftoille,&la 

fille.de MadamoifeHe de la Ca- 

uerne recitoient les premiers voo- 

les . La Cauerne reprefentoit les 

Reines , & les Mères , & ioiioit a 

la 
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la farce . Ils auoien.t de plus vn 
Poète ou pluftoft vn Autheuncar 
toutes les boutiques d'efpicier du 
Royaume eftoient pleines de fes 
œuures, tant en vers , qu'en pro- 
fe. Ce bel efprit , s'eftoit donné à 
la Trouppe, quafi mal-gré elle, 
& parce qu'il ne partageoit point, 
& mangeoit quelque argent auec- 
queles Comecfiens, onluydon- 
noit les derniers roolles , dont il 
s'aquittoit tres-mal . On voyoit 
bien qu'il efloit amoureux del'v- 
ne des deux Comedienes ; Mais 
il eftoit fi diferet, quoyqu'vnpçu 
fou > qu'on n'auoit pu defcouurir 
encore la quelle des deux il deuoit 
fu borner, îouz efperance de l'im- 
mortalité. Il menaçoit les Co- 
médiens de quantité de pièces : 
Mais il leur auoit fait grâce iuf- 
qu'à l'heure . On fçauoit feule- 
ment par conjecture qu'il en fai- 
foit vne intitulée Martin Luther, 

C ? dont 
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54 LeRomant 
dont on auoit trouué vn cahier, 
qu'il auoit pourtant defauoùé, 
quoy qu'il fut de fon efcriture . 
Quand nos Comédiens arritie- 
rent, la chambre des Comedienes 
eftoit défia pleine des plus e- 
fchauffez godelureaux de la ville , 
dont quelques-vns eftoient défia 
refroidis,du maigre accueil qu'on 
leur auoit fait. Ils parloient tous 
ènfemble de la Comédie , des 
bons vers, des Autheurs , & des 
Romans : iamais on n'entendit 
plus de bruit en vne chambre , à 
moins que de s'y quereller. Le 
Poète fur tous les autre s, enui- 
•ronné de deux ou trois qui de- 
uoient eftfe les beaux efprits de 
la ville 9 fe tuoit de leur dire qu'il 
auoit veu Corneille , qu'il auoit 
fait la débauche auecque fainét 
Amant & Beys,& qu'il auoit per- 
du vn bon amy en fèu r Rotrou. 
Madamoifelle de la Cauerne & 

Mada- 
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Madamoifelle Angélique fa fille , 
arrengeoient leurs hardes auec- 
que vne auflï grande tranquillité , 
que (i il n'y euft eu perfonne dans 
la chambre. Les mains d'Angéli- 
que eftoient quelquesfois ferrées, 
ou baifées , car les Prouinciaux 
fon fort endemenez & patineurs ; 
Mais vn coup de pied dans los des 
jambes, vn foufflet, ou vn coup de 
dent félon qu'il eftoit à propos , 
la deliuroient bien toit de ces ga- 
lansàtoute outrance : Ce n'eft 
pas qu'elle fut déuergondée: mais 
fon humeur enjouée & libre l'em- 
pefchoit d'obieruer beaucoup de 
cérémonies : d'ailleurs elle auoit 
de refprit,& eftoit tres-honnefte 
fille. Madamoifelle del'Eftoille 
eftoit d'vne humeur toute con- 
traire,il n'y auoit pas au monde v- 
ne fille plus modefte,& d'humeur 
plus douce, H elle fut lors fi com- 
plaifante quelle n'eut pas la force 

C 4 .de 
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de chaffer tous ces gracieuzeux 
hors de fa chambre, quoiqu'elle 
foufïrit beaucoup au pied quelle 
s'eftoit démis, & qu'elle euft 
grand befoin d'eftre en repos. El- 
leeftoit toute habillée fur vn li&, 
enuironnée de quatre ou cinq des 
plus doucereux , eftourdie de 
quantité d'équiuoques qu'on ap- 
pelle pointes dans les Prouinces, 
& fouf-riant bien fouuent à des 
chofes qui ne luy plaifoient gue- 
res. Mais ceft vne des grandes in- 
commoditez du meftier, laquelle 
iointe à celle d'eftre obligé de 
pleurer & de rire, lors que Ton a 
enuie de faire toute autre chofe, 
diminué beaucoup le plaîfir qu'ont 
les Comédiens , d'eftre quelque- 
fois Empereurs & Impératrices, 
&eftre appeliez beauz comme le 
iour, quand il s'en faut plus de la 
moitié , & ieune beauté , bien 
que leurs cheueux & leurs dents 

falfent 
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faflcnt vne partie Je leurs hardes. 
Il y a bien d'autres choies à dire fur 
ce fuiet; mais il huit les mefnager, 
& les placer en diuers endroits de 
mon liure pour diuerfirier. Re- 
uenons à la panure Madamoifelle 
de rEiK.'ile, obfedée de Prouin^ 
ciaux, la plus incommode nation 
du monde, tous grands parleurs^ 
quelques-vns tres-impertinens > 
& entre lefqucls il s'en trouuoit de 
notiuellement fortisdu Collège. Il 
y auoit entr'autres vn petit homme 
veuf, Aduocat de profefïion, qui 
auoit vne petite charge dans vne 
petite Iurifdi&ion voitine;Depuis 
la mort de fa petite femme , il a- 
uoit menacé les femmes de la vil- 
le de fe remarier , & le Clerge c de 
la Prouince de fe faire Preftre, & 
mcfme de Ct faire Prélat à beaux 
Sermons comptans . C'efloit le 
plus grand petit fou qui ait cou- 
ru les champs depuis Roland . 

C 5 U 
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U auok eftudié toute fa vie , & 
quoy que leftude aille à la con- 
noiflance de la vérité , il eftoit 
menteur comme vn vaIet,prefom- 
ptueux & opiniaftre comme vn 
Pédant , de aflez mauuais Poète 
pour eftre eftouffe , s'il y auoit de 
la police dans le Royaume. Quâd 
le Deftin , & fes compagnons en- 
trèrent dans la chambre, il s offrit 
de leur lire fans leur donner le 
temps de le recônoiftre,vne pièce 
de fa façon intitulée; Les faits & 
geftes de Charlemagne en vingt- 
quatre iournées. ' Cela fit drefler 
les cheueux en la tefte à tous les 
affiftans,& le Deftin qui conferua 
•vnpeudeiugement dansl'efpou- 
«ante générale , où la propofition 
auoit mis la compagnie,luy dit en 
•fouriant , qu'il n'y auoit pas appa- 
rence de luy donner audience de- 
uantlefoupér. Et bien, ce dit-il, 
îie nf en vay vous conter vnehi*- 

ftoire 
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itoire tirée d'vn liure Efpagnol 
qu'on m'a cnuoyc deParis,dont ie 
veux faire vne pièce dans les vei- 
oles.On changea de difeours deux 
ou trois rois, pour le garentir cl v- 
nchiftoire, cjue Ton croyoit de- 
uoireftre une imitation de Peau 
d 5 Afne:Mais le petit homme ne fe 
rebuta point, & à force de recoin- 
mencer fon hiltoire, autant de fois 
que l'on l'interrompoit , il fe fit 
donner audience dont on ne fe re- 
pentit point , parce que l 'hiftoire 
fe trouua allez bonne, & démentit 
la mauuaife opinion que Ton auoit 
de tout ce qui venoit de Ragotin.* 
c'eftoit le nom du Godenot. Vous 
allez voir cette Hiftoire dans le 
fuiuant Chapitre, non telle que la 
conta Ragotin; Mais comme ie la 
pourray conter, d'après vn des au- 
diteurs qui me l'a apprife.Ce n'eft 
donc pas Ragotin qui parle, ..c'eft 

moy. :à ù 
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Chapitre IX. 

Hifloire de VAmtmlt înuïfihU. 

O m Carlos cTArragon e- 
ftoit vn ieune Gentil-hom- 
me de la maifon dont il portoit le 
nom. Il fît des mcrueilles de fa 
pcrfonne, dans les fpeâacles pu- 
blics , que le Viceroy de Naples 
donna au peuple, aux nopces de 
Philippes fécond, troiilefme, ou 
quatriefme, carie ne fçay pas le- 
quel. Le lendemain d'vne courfe 
de bague , dont il auoit emporté 
l'honneur, le Viceroy permit aux 
Dames d'aller par la ville dégui- 
fées, & de porter des mafques à la 
Françoife, pour la commodité 
des étrangères, que ces refiouïf- 
fances auoient attirées dans la vil- 
le. Ce iour-là, Dom-Carlos s'ha- 
billa le mieux qu'il put,& fe trou- 
uaauecque quantité d'autres Ty- 
rans des cœurs, dam TEglife de 

la 
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la galanterie . On propliane les 
Eglifes en ce pays-là aufïî bien 
qu'au noftre, & le Temple de 
Dieu, fert de rendez-vous aux go- 
delureaux , & aux coquettes, à la 
honte de ceux qui ont la maudite 
ambition d'achallander leurs E- 
i gliies , & de s'ofter la pratique les 
vns aux autres : on y deuroit don- 
ner ordre, & cflablirdes chalfe- 
godclureaux , & des chafle-co- 
quettes dans les Eglifes comme 
des chafïe-chiens , & des chaflè- 
chiennes, Ondiraicy dequoy-ie 
me mefle, vrayment on en verra 
bien d'autres , fçache le fot qui 
s'en feandalife , que tout homme 
eft fot en ce bas monde > aufîî 
bien que menteur, les vns plus, 
& les autres moins , & moy qui 
vous parle peut-eftre plus fot que 
les autres , quoy que i'aye plus 
de franchife à Tauoùer 5 & que 
mou liure n'eftant qu'yn ramas de 

fot- 
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fottifes , i'efpere que chaque fot y 
t remuera vn petit caractère de ce 
qu'il eft, s'il n'eft trop aueuglé de 
l'amour propre. Dom - Carlos 
donc 5 pour reprendre mon conte > 
eftoit dans vne Eglife auecque 
quantité d'autres Gentils-hom- 
mes Italiens , & Efpagnols qui fe 
miroient dans leurs belles plumes 
comme des Paons , lors que trois 
Dames mafquéesl'nccofterent au 
milieu de tous ces Cupidons dé- 
chaînez , l'vne defquelles luy dit 
cecy, ou quelque chofe qui en ap- 
proche. Seigneur Dom-Carlos , 
il y a vne Dame en cette ville , a 
qui vous efles bien obligé ;dans 
tous tes combats de barrière ,& 
toutes les courfes de bague , elle 
vous a fouhaitté d'en emporter 
l'honneur comme vous auez fait. 
Ce que ietrouue de plus auanta- 
ceux en ce que vous me dites, re- 
îpondit Dom-Carlos, c'cftque ic 

l'ap- 



■ 
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l'apprends de vous , qui paroiffez 
vne Dame de mérite , que fi i'euf- 
fe efperé que quelque Dame fe 
fuft déclarée pour snoy , i'aurois 
apporté plus de foin que ien'ay 
fait à mériter fon approbation. La 
Dame Inconnue luy dit qu'il n V 
voit rien oublié , de ce qui le pou- 
uoit faire paroiftre vn des plus a- 
droits hommes du monde, & qu'il 
auoit fait voir par fcs linrées de 
noir & de blanc > qu'il n'cltoit 
point amoureux. le nay iamais 
bien feeu ce que fignifioicnt les 
couleurs, refpondit Dom-Carlos, 
mais ie fçay bien que ceft moins 
par infenfibilité que ie n'ayme 
point,que par la connoiflance que 
r ay , que ie ne mérite pas d'eftre 
hue. Ils fe diretencore cet belles 
chofes queie ne vous diray point» 
parce que ie ne les fçay pas 5 & que 
en J ay garde devons en compo- 
ser d'autres , de peur de faire tort 

à Dom- 
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64 Le Romant 
à Dom-Carlos, & à la Dame In- 
connue , qui auoient bien plus 
d'efprit que ie n'en ay , comme 
i'ay fceu depuis peu dvn honnefte 
Neapolitain qui les a connus Tvn 
& l'autre. Tant y a , que la Dame 
mafquée déclara à Dom-Carlos 
que s'eftoit elle qui auoit eu incli- 
nation pour luy : Il demanda à la 
voir : elle luy dit qu'il n'en cftoit 
pas encore là, qu'elle en cherche- 
roit les occafions , & que pour luy 
tcfmoigner, quelle ne craignoit 
point de fe trouuer auecque luy 
feul à feul, elle luy donnoit vn ga- 
ge ;en difant cela elledefcouurit à 
l'Efpagnol la plus belle main du 
monde, & luy prefenta, vne baguej 
qu'il receut,fi furpris de l'auentu- 
re qu'il oublia quafi à luy faire la 
reuerence , lors qu'elle le quitta. 
Les autres Gentils -hommes q U i 
s'eftoient efloignez de luy par dif- 
cretion, s'en approchèrent. Il leur 

con - 
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onta ce quiluy luy eftoit arnuc, 
& leur montra 'la bague qui eftoit 
\n prix aiiez confiderable. Cha- 
cun dit là demis ce qu'il en croyoit 
& Dom-Carlos demeura auflî pi- 
qué de la Dame Inconnue que s'il 
Teuft veue au vifage, tant l'efpnt 
a de pouuoir fur ceux qui en ont.U 
Rit bien huia iours, fans auoir des 
nouuelles de la Dame ; le n'ay pas 
bien feeu s'il s en inquietta bien 
fort. Cependant il alloit tous les 
ioursfediuertir chez vn Capitai- 
ne d'Infanterie, ou s'afTembloieiftt 
pour ioiier plufieurs homes de cô- 
dition. Vnfoir qu'il nauoitpoint 
ioué , & qu'il fe retiroit de meil- 
leure heure ; il fut appelle par fon 
nom , dvne chambre bafle d'vne 
grande maifoir.il s'approcha de la 
feneftre, qui eftoit grillée, & re- 
connut à la voix que c'eftoitfon 
Amante Inuifible,quiluy dit. Ap- 
prochez vousDom-Carlosjie vous 

attends 
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attends icy pour vuider le diffé- 
rend que nous auons enfemble. 
Vous n'eftes qu Vne fanfarone,luy 
dit Dom-Carlos , vous defficz a- 
uec infolence,& vous vous cachez 
huitiours, pour ne paroiftrequ'à 
vne feneftre grillée. Nous nous 
verrons de plus prés quand il en 
fera temps , luy dit-elle , ce n'eft 
point faute de cœur que i'ay dif- 
féré de me trouuer auecque vous'; 
I'ay voulu vous connoiftre deuant 
que de melaiflérvoir ; Vous fça- 
ucz que dans les combats aifignez 
il faut battre auec armes pareilles* 
fi voftre cœur n'eftoit pas auffi li- 
bre que !e mien , vous vous batte- 
nez auecque auantage , & ceft 
pour cela que i'ay voulu m'infor- 
mer de vous : & qu'auez-vous ap- 
pris de cette information ? luy dit 
Dom-Carlos. Que nous fommes 
alTez lVn pour l'autre, refpondit la 
Dame Inuifible.Dom-Carlos luy 

.dit 
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■Mit que la chofe n eftoit pas efga- 
de : car , adjoufta-t'h\ vous me 
woyez, & fçauez quiie fuis,& nioy 
3ie ne vous vois point ,& ne Gjaf 
,qui vous elles; Quel ingénient 
«penfez vous ouc ie pnfife hure , du 
afoin que vous apportez à vous ca- 
cher: on ne fe cache gueres quand 
c onn'aquedebonsdcileius : on 
9» «.peut aifement tromper vne per- 
sonne qui ne fe tient pas furies 
x cardes : Mais on ne la trompe pas 
■Seuxfois; fi vous vous fe ruez de 
moypour donner de la ialoufie a 
vn autre , ie vous aduertis que ie 
n'y fuis pas propre,& que vous ne 
deuez pas vous feruir de moy à 
autre chofe qu'à vous aymer. A- 
ués vous allez fait de iugemens 
téméraires, luy dit l'Inuifible. Us 
ne font pas fans apparence , re- 
fponditDom Carlos. Sçachez,luy 

dit-elle, que ie fuis tres-veritable, 
que vous me reconnoiftrez telle 

^ dans 
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dans tous les procédez que nous' 
aurons enfemble, &que ie veux 
que vous le foyez auflî : cela cft 
iufte, luy dit Dom-Carlos ; Mais 
il eft iulîe auflî que ie vous voye, 
& que ie fçache qui vous eftes ; 
vous le fçaurez bien-toft , luy dit 
llnuifible, & cependant efperez 
auecque patience , c'eft parla que 
vouspouuez mériter ce que vous 
prétendez de moy,qui vous affeu- 
refafin que voftre galanterie ne 
foit pas fans fondement, &fans 
cfpoir de recompenfe. ) Que ie 
vous efgale en condition,quei'ay 
affez de bien pour vous faire viure 
auecque autant d'éclat que le plus 
grand Prince du Royaume, que ie 
fiiisieune, que ie fuis plus belle 
que laide, & pour de refprit,vous 
en auez trop, pour n'auoir pas de- 
fcouuert , fi ien ay , ou non. Elle 
fe retira en acheuant ces paroles, 
laiflant Dom-Carlos, la bouche 

ouuec- 
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juuerte, & preftà refpondre,fi 
furpris de la brufque déclaration, 
fi amoureux d' vnc perfpnne qu'il 
hevoyoit point , &fi embarraile 
)de ce procédé eftrange , qui pou- 
îoit aller à quelque tromperie, 
.nul fut vn grand quart-d'heure 
fans iortir d'vne place à faire 
Jiuers iugemens fur vne auenture 
fi extraordinaire, il fçuioitbien 
jquilyauoit plulieurs Princefles, 
|& Dames de condition dans Na- 
ntes : Mais il fçauoit bien auifi, 
qu'il y auoit force Coùrtifanés af- 
famée* , fort afpres après les e- 
ftrangers , grandes fripones , Se 
d'autant plus dangereufes qu'el- 
les eftoient belles, le ne vous di- 
rav point exactement , s'il auoit 
Coupé , 6c s'il fe coucha fans man- 
! ger,comme font quelques faifeurs 
; de Romans , qui reiglent toutes 
les heures du iour,de leurs Héros, 
les font leuer de bon matia* 

con- 
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conter leur Hiftoire iu'qu a l'heu- 
re du difner , difner fort légère- 
ment, après difner reprendre leur 
Hiftoire, ou s'enforcer dansvn 
beis pour y parler tous fi nis , fi ce 
neft quand ils ont quelque chofe 
à dire aux arbres & aux rochers * x 
A l'heure du (buper , fe trouuer à 
point nommé dans le lieu où Ton 
mange , cù ils fcufpirent & re- 
filent au lieu de manger ; & puis 
s'en vont faire des Chafteaux en 
Efpagne fur quelque ten ace qui 
regarde la mer, tandis qu'vn Ef- 
cuyer reuele que fon maiftreeft 
vn tel , fils d'vn Roy tel ; & qu'il 
n'y a pas vn meilleur Prince au 
monde , & qu'encore qu'il foit 
pour lors le plus beau des mor- 
tels , qu'il eftoit encore toute au- 
tre chofe , deuant que l'amour 
l'euft de'figuré . Pour reuenir à 
mon Hiftoire : Dom-Carlos fe 
trouua le lendemain à fon polie , 

l'Inui- 
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FIrivifibLe eftoit défia au lien: elle 
!uy demanda , s'il n'ar.cit pas clic 
bien cmbarral'c cie la conuerfa- 
«ot tion paflec,jfe s'il neftoit pas vïay 
qu'il auoit douté de tout ce qu el- 
le auoit dit.Dom-Carlos ians ie- 
fpondie a fa demande , la pria de 
lu y dire, quel danger il y auoit 
ria peur elle à ne fe monitrer point , 
puisque les du les ett< ient ciga- 
les de part & d'autre , Ôc que leur 
gallaineric ne fc propofoit qu'vnc 
fin , qui leroit apprutiuée de tout 
le inonde : Le danger y eft tout 
entier,commc vous I çaurez aucc- 
ue le temps, luy 'dit 1 Inuilible > 
ontentez vous encore vn coup 
que ie fuis véritable , & que dans 
la relation que ie vous ay raite de 
înoymcfme, iay elle très mode- 
fte. Dom-Carlosnclapreffapas 
dauantage , leur conuerfation du- 
ra encore quelque temps, ils s'en- 
tredonnerent de l'amour encore 

plus 
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plus qu'ils n'auoient fuit , &fefe- 
parercnt auecque promefle de 
part & d'autre , de fe trouuer tous 
les iours àl'afiignation. Le iour 
d'après, il y eut vn grand bal chez 
le Viceroy : Dom-Carlos efpera 
d'y reconnoiftre fon lnuifible ; il 
tafcha cependant d'apprendre à 
qui eltoit lamaifon, oùl'onluy 
donnoit de fifauorables audien- 
ces. 11 apprit des voifins que la 
maifon eftoit à vne vieille Dame* 
fort retirée , veufue d'vn Capitai- 
ne Efpagnol & qu'elle n'auoit ny 
filles, ny niepces. 11 demanda à la 
voir , elle luy fit dire , que depuis 
la mort de fon mary elle ne voyoit 
perfonne , ce qui l'embarrafla en- 
core dauantage. Dom-Carlos fe 
trouualefoir chez le Viceroy , où 
vous pouuez penfer quel'alfem- 
blée fut fort belle. Jl obier u a ex- 
actement toutes les Dames de 
laifemblée qui pouuoient eftre 

fon 
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fort Inconnue . Il fit conuerfation 
auecque celles qu'il putioindre,c\: 
n'y trouuapas ce qu'il cherchent. 
Enfin il fe tint à la fille d'vn Mar- 
quis de ie ne fcay pas quel Mar- 
quitat,car c'eft ta chofe du monde 
dont le voudreis le moins iurer,cn 
vn temps où tout le mondcfeMar- 
quife de foy-inefmc , ic veux dire 
de fon chef. Elle eftoit ieune & 
belle, ex auoit bien quelque chofe 
du ton de voix I de celle qu'il 
cherchoit : Mais à la longue , il 
trouua fi peu de rapport, entre 
ifon efprit, & celuy de fon Inui- 
fible, qu'il fe repentit d'auoir en. 
,fi peu de temps allez auanec 
ifes affaires auprès de cette bel- 
:1e perlonne, pour pouucir croi- 
re fans fe flatter, qu'il n'eltoit 
^>as mal auecque clle.lls danferent 
ilonuent enfemble, & le bal citant 
ifiny , auecque peu de fatisfaétion 
le Dom- Carlos: Il fis fenara de (a 

D ^ capti- 
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captiue, qu'il laiffa toute glorieu- 
fe, d'auoir occupe toute feule , en 
vue fi belle aflémblée vn caua- 
lier 5 qui eftoit enuiedetous les 
hommes, 6Y eiiimé de toutes les 
femmes . A la (ortie du bal il s'en 
alla à la hafte en fon logis prendre 
des armes, & de fon logis , à fa fa- 
tale °rille , qui n'en eftoit pas be- 
aucoup éloignée. Sa Dame y 
eftoit défia > qui luy demanda des 
nouuelles du bal, encore qu'elle 
y euft efte : H luy dit ingeniie- 
ment qu'il aaoit danfé plufieurs 
fois auecque vne fort belle per- 
sonne* & qu il l'auoit entretenue 
tant que le bal auoit duré. Elle 
luy fit plufieurs queftionslàdef- 
fus qui découurirent aflïs qu'elle 
eftoit ialoufe . Dom- Carlos de 
fon cbfté luy fit connoiftre qu'il 
auoit quelque fcrupule, de ce 
ouelle ne s'eftoit point trouuée 
au bal & que cela le faifoit douter 
^ de 
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"M de fa condition : Elle s'en apper- 
beut, & pour luy remettre i'cfprit 
en rcpos,iamais elle ne fut fi char- 
mante , & elle le fauorifa autant 
que l'on le peut, en vue conueria- 
tion qui fc fait au trauers d'vne 
grille>iu%û'a luy promettre quel- 
le lui feroit bien toft vifiblc. Ils fe 
feparerent là ieSm 9 luy fort en 
doute s'il la dcuoit croire, & elle 
ta peu jaloufc de la belle perfon- 
ne, qu'il auoit entretenue tant que 
lebalauoit dure. Le lendemain, 
Dom-Carlos citant allé ouïr la 
Meflej en te ne fçay quelle Eglifc, 
prefenta de l'eau bcnilte a deux 
Dames mafquces.qui en vouloiet 
prendre en mcfme temps que 
luy- la mieux veftuc de ces deux 
Dames luy dit, qu'elle ne receuoit 
point de ciuilité,dvne perfonne à 
> qui elle vouloir faire vn cfclaircif- 
1 fement. Si vous nettes point trop 
l preffee, luy dit Dom-Carlos, 

.. . 
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vous pouuez vous fatisfaire tout 
à l'heure. Suiucz moy donc, dans 
la prochaine Chapelle , luy ref- 
pondit la Dame inconnue. Elle s'y 
en alla la première, & Dom- Car- 
los la fuiuit 5 fort en doute fi c'e- 
ftoitla Dame, quoy qu'il la vit de 
rnefme taille , parce qu'il trouuoit 
quelque différence en leurs voix, 
celle- cy parlant vn peu gras : voi- 
cy ce quelle luy dit après s'eftre 
enfermée auecque luy dans la 
Chapelle . T oute la ville de Na- 
ples , Seigneur Dom-Carlcs , eft 
pleine de la haute réputation que 
vous y auez acquife depuis le peu 
de temps que vous y cites,& vous 
y pallez pour vn des plus hônne- 
lies hommes du monde: On trou- 
ue feulemét eftrange.que y eus ne 
vousfoyés point apperceu, qu'il y 
a en cette ville desDames de con- 
dition & de mérite , qui ont pour 
vous vne eftime particulière ; El- 
les 
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)les vous Pont tefmoigné autant 
( que la bienfeance le peut pet- 
c mettre, & bien qu'elles fouhait- 
jtent ardemment de vous le taire 
I croirceiles aimentpourtât mieux 
I que vous ne l'aies pas reconnu par 
I infenfibilité , que fi vousledifïi- 
I muliez par indifférence . 11 y en a 
vne entr'autresde ma connoiiTan- 
I ce, qui vous eftime allez, pour 
I vousaduertir aux defpens de tout 
I ce qu'on en pourra dire 5 Que vos 
I aduantures de nuid font decou- 
j. uertes,que vous vous engagez im- 
I prudemment à aymer ce que vou 
| ne connoiflez point,& puifque vo- 
ftre Maiftrefie fe cache , qu'il faut 
qu'elle ait honte de vous aymer, 
ou peur' de n'eftre pas allez ai- 
mable . le ne doute point que 
♦offre amour de contemplation 
n'ait pour objet vne Dame de 
grande qualité & de beaucoup 
d'ef piït,& qui ne fe foit figuré vne 

D 3 Mai- 
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78 Le Ro m a nt 
Maiftreife toute adorable: Mais, 
Seigneur Dom-Carlos, ne cro- 
yez pas voftre imagination aux 
defpens de voftre iugement, défiez 
vous d vne perfonne qui fe cache, 
& ne vous engagez pas plus auanc 
dans ces conuerfations noéhirnes. 
Mais pourquoy me defguiferda- 
uantage,c'eft moy qui fuis ialoufe 
de voftre Fantofme , qui trouue 
mauuais que vous luy parliez, & 
puifque ie me fuis declarée,qui vai 
fi bien luy rompre tous fes def- 
feïns , que i emporteray fur elle 
vne viâoire que i'ay droit de luy 
difputer , puifque ie ne luy fuis 
point inférieure, ny en beauté, ny 
en richeffes, ny en qualité, ny 
en tout ce qui rend vne perfon- 
ne aimable : profitez de l'auis fi 
vous elles fage. Elle s en alla en 
difant ces dernières paroles, fans 
donner le temps à Dom-Carlos 
de luy refpondre . 11 la voulut 

fui- 
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{mure: mais il iront» à la porte de 
i'Eelifc , vn homme de condition, 
qui l'engagea en vne conucrfation 
qui dura allez long- temps, & dont 
il nefe pût deftendre. llrefuale 
refte du iour à cette auanture , & 
foupçonna d'abord la Damoifelle 
du bal, d'eftre la dernière Dame 
mafcuiee qui luy cftoit apparue : 
mais'fe reiVouucnaut quelle luy 
auoit fait voir beaucoup dVlprit, 
ce qu il nauoit pas trouué dans 
Vautre , il ne fçeut plus ce qu'il 
en deuoit croire , & (buhaitrqua - 
fi, de neftre jj>omt engagé auëc- 
que km obfcure Maiftrefle , pour 
U donner tout entier à celle cy : 
Mais en fin venant \ coniulercr 
quelle ne luy eftoit pas plus cou - 
nue que fou Inuilible , de qui tféf* 
prit l'auoit charmé dans les con- 
uerfations qu'il auoit eues auec- 
que elle; il ne balança point da&S 
le party qiuldcucit prendre , lans 

D 4 taire 
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80 Le Romant 
faire la moindre reflexion , fur les 
rnenaces qu'on luy auoit faites, 
ncftant pas homme à eftre poulie 
par là. Ce iour mefme, il ne man- 
qua pas de fe trouuer à fa grille, à 
l'heure accouftumée,& il ne man- 
qua aufli, au fort delà conuerfa- 
tion , d'eftre faifi par quatre hom- 
mes m afquez , aiièz forts pour le 
defarmer , & le porter quafi à for- 
ce de bras, dans vn caroffe qui les 
attendoitau bout delà rué.Ie laif- 
fe à iuger au Lecteur, les iniures 
qu'il dit à ces hommes m afquez, 
& les reproches qu'il leur fit de 
l'auoir pris à leur auantage; 11 cf- 
faya mefme de les gagner par 
promeflesrMais au lieu de les per- 
suader, il ne les obligea qu a pren- 
dre vn peu plus garde à luy , à luy 
ofter tout à fut lefperance de 
pouuoir s'ayder de fon courage, 
& de fa force. Cependant le car- 
rolfe alloit toujours au grand trot 

de 
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,| de quarte chenaux ; 11 fortit de la 
h ville, &au bout d'vne heure, il 
i entra dans vnc fuperbe maifon , 
dont l'on tenoit la porte ouuerte 
pour le receuoir , les quatre maf- 
carades dépendirent du carroife 
auecque Dom-Carlos , le tenant 
par dciibus les bras , comme vu 
A mbafladeçr introduit à faliicr le 
Grand Seigneur:On le monta iui- 
qu'au premier eftnge auecque la 
niefme cérémonie, où deuxDa- 
moirellcs mafquccs le vinrent re- 
ceuoir d la poi re dVne grande fal- 
le,chacune vn flambeau à la main. 
Et les hommes mafquez le laiile- 
renten liberté, & fe retirèrent , 
après luy auoir fait vue proronde 
reuerence. H y a apparence qu'ils 
ne luy taillèrent ny piitolet , ny 
efpée , & qu'il n'oublia pas de les 
remercier de la peine qu'ils auoiet 
prife à le bien garder : peut-eftre 
auify qu'il n'y fongea pas. Ce n'eit 

D 5 pas 
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pas qu'il ne tuft fort citril ; mais 
à vn homme furpris on peut bien 
pardonner vn manquement de ci- 
uilité. le ne vous diray point auffi, 
files flambeaux que tenoientles 
Damoifcllcs cfloicnt d'argent, 
ceft pour le moins , ils eltoient 
pluftoft de Vermeil doré eizelé, 
& la falle eitoit la plus magnifi- 
que du monde , & fi vous voulez, 
auflî bien meublée que quelques 
appartenons de nos Romans, 
comme levailfeau de Zelmande 
dans le Polexandrc , le Palais 
d'Hibraim dans rilluflre Bafla, 
ou la chambre où Je Roy d'Affilié 
receut Mandane dans le Cyrus, 
qui eft fans doute auecque les au- 
tres que i'ay nommez le liure du 
monde le mieux meublé: Repre- 
fentez-vous donc fi noltre Efpa-* 
gncl ne fut pas bien eftonné dans 
ce fuperbe appartement , auecque 
deux J>amoifelIes mafejuces qui 

ne 
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ne pàrfoiënt point, éV qui le con- 
âiufîreiit dans vue chambre vol- 
finej encore mieux meublée que 
tafalle, & là le biffèrent tout feuî. 
S'il eufteftédel humeur dcDom- 
(>uixote,il elift trouuc là dequoy 
s'en donner iufqu aux gardes, & il 
Je fuft crû pour le moins Efplar.- 
dian, ou Amadis : Mais noftre E- 
ipagnol, ne s'en efmcut non plus 
que s il etfft elle en Ton hofleîierie 
eu hauberge ; fi ce neft qu'il re- 
gretta beaucoup Ton Inuiiible, & 
que rongeant continuellement en 
elîe,il trouua cette belle chambre 
plus trille qu'vne prifon que l'on 
ne trouueiamais belle que par de- 
hors . Il crut facilement qu'on ne 
luy vouloir, point de mal où l'on 
Taiioit fi bien logé ; Si né douta 
point que la Dame qui luy auoit 
parlé le iour d'auparauant dans 
l'Eglife, ne fuft la Magicienne de 
tous ces enchantemens. Il admira 

D 6 en 
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en luy-mefme l'humeur des fem- 
mes, & combien toft elles exécu- 
tent leurs refolutions, il fe refolut 
auflîdefon coftc, à attendre pa- 
tiemment la fin de l'auenture , & 
de garder fidélité à fa Maiftrefle 
de la grille , quelques promelfes, 
& menaces qu'on luy-puft faire. 
A quelque temps de là, des offi- 
ciers mafqucz,& fort bien veftus, 
vinrent mettre le couuert, & l'on 
feruit en fuitte lefouper : Tout 
en fut magnifique , la Mufique, 
& les caffolettes n'y furent pas 
oubliées , & noflre Dom-Car- 
los , outre les fens de l'Odorat, 
&de l'Ouïe, contenta aulïi ce- 
luy du gouft , plus que ie nauroîs 
penfé, enl'eftat où il eftoit: ie 
veux dire, qu'il foupa fort bien: 
Mais que ne peut vn grand coura- 
ge / loubliois à vous dire queie 
croi qu'il fe laua la bouche;car i'ay 
fceu qu'il auoit grand foing de fes 

dens. 
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dens. La iMulique dura encore 
quelque temps après le fouper 3 3c 
tout le monde s'cllant retire, 
Dom- Carlos fe promena long- 
temps, refuant à tous ces enchan- 
temens, ou à autre chofe , & puis 
fans fcauoïr s'il auoit enuie de fe 
coucher , deux Damoifelles maf- 
cjiices , & vn Nain mafqué le vin- 
rent deshabiller, après auoir dref- 
fé vnefuperbe toillette.il fe fous- 
mit à tout ce que Ton voulut , les 
Damoifelles firent la couuerturc, 
& fe retirèrent, le Nain le dc- 
ehauffa ou desbota, & puis le des- 
habilla; Dom-Carlos fe mit au 
licî,& tout cela fans que l'on pro- 
férai!: la moindre parole de part 
& d'autre. Dom-Carlos dormit 
allez bien pour vn Amoureux , les 
oy féaux dyne volière le refueille- 
rent au point du iour,ieNain maf- 
qué fe prefenta pour le feruir, 
éc luy fit prendre le plus beau 

linge 
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linge du monde , 
& le plus parfume :*Nc difons 
point fi vous voulez, ce qu il fit 
iuf qu'au difner qtn valut bien le 
fouper, & allons iufqu a la rupture 
du iîlence que Ton auoit garde 
iiilques il'hcure. Ce fut vne Da- 
moifelle mafquce qui le rompit* 
en luy demandant s'il auroit a- 
greable de voir la Maiftreile du 
Palais enchante : ïl dit qu'elle fe- 
roitla bien venue ; EUe entra bien- 
toft après, fuiuie de quatre Da~ 
moifellesfort richement vcfUies. 

Telle nefl point la Citherée 
Quant (ïvnnoMeaufeti s'allumant, 
Elle fort pompenfe çp> parée 
A la conquefte d*vn Amant, 

Iamais nottre Efpagnol n'auoit 
veu vne perfonnne de meilleure 
mine que cette Vrgande la def- 
connue.Il en fut fi raui,& fi efton- 
néen mefme temps, que toutes 
les reuerences & les pas qu'il fit, 
en luy donnant la main iufqu a 

vne 
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'ne chambre prochaine, ou elle le 
it entrer \ furent autant Je bron- 
Ichades. 

Tout ce qu'il auoit vcu de beau 
danslafnlic, &dans la chambre, 
dont ie vous ay dcfia parlé, 
n'eftoit rien à comparaifon de ce 
qu il trouua en cellc«cy,cV tout ce- 
la receuoit encore du îuftre de la 
Dame mafquéc. Ils paiVercnt fui 
la plus riche eftradcque louait 
iamais vcu , depuis qu'il y a des e- 
ftrades au monde. LUfpagno! y 
fut mis en vn fauteuil en depit 
qu'il en euft, & la Dame s'eflant 
alTife , fur ie ne fçay combien de 
riches carreaux vis à vis de luy; 
elle luy fit entendre vne voix aufli 
douce quvn claueflin , en luy di- 
fant à peu prés ce que ie vay \ ous 
dire. le ne doute point , Seigneur 
Dom- Carlos, que vousnefoyez 
fort furpris de tout ce qui vous elt 
arriuc depuis hier en ma mai- 
ion* 
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fon, & fi cela tin pas fait grand ef- 
fet fur vous , au moins aurez vous 
veuparlà, que ie fçay tenir ma 
parole, & par ce que i'ay défia fait 
vous aurez pu iuger de tout ce que 
ie fuis capable de faire. Peut eftre 
que ma Riualle par fes artifices & 
par le bonheur de vous auoir atta- 
que la première,* cft défia rendue 
Maiftreftc abloluc de la place que 
ie luy difpute en voftre cœur: 
Mais vne femme ne fe rebutte pas 
du premier coup , & fi ma fortune 
<g(li n'eftpas à mefprifcr, & tout 
ce que l'on peut polledcr auec- 
que moy ne vous peuuent perfua- 
der de m'aimer, i'auray la fatisfa- 
âion de ne m eftre point cachée 
par honte ou par fincife,& d auoir 
mieux ayme me faire mefprifer 
par mes defFauts, que me faire ay- 
mer par mes artifices. En difant 
ces dernières paroles , elle fe de- 
mafqua,& fît voir à Dom-Carlos, 

les 
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es deux ouuerts,ou fi vous voulez 
Je ciel en petit, la plus belle telle 
zJLu monde,fouftenuc par vn corps 
^âtlde la plus riche taille qu'il euft u- 
«Kkiais admirée. Enfin , tout cela 
4-icfioint enfembietftiC perfonne tou- 
te diuine.A la fraifcheur de fon vi - 
fage on ne luy euft pas donne plus 
de feize ans ; mais à ie ne fçay 
quel air gallant , & majeftueux 
tout cnfenu>le,quelcs ieunes per- 
fonnes n'ont pas encore , on con- 
noiiloit qu'elle pouuoit élire en 
favingtiefme année. Dom-Car- 
los fut quelque temps fans luy ref- 
pondre, fe fâchant quafi contre fa 
Dame Inuifiblc , quU'empefchoit 
de fe donner tout entier à la plus 
belle perfonne qu'il euft iamais 
veuc, &helitant en ce qu'il dc- 
uoit dire, & en ce qu'il deuoit rai- 
re ; enfin après vn combat înte- 
i rieur 5 quidura aflez long-temps 
[ pour mettre en peine la Damedu 



tM 
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Palais enchante , il prit vne fort4 
refolution de ne luy point cache 
ce qu'il audit dans l'ame , & ce fu 
fans douté la plus belle a&iolL 
qu il euft iamais faite. Voicy la| 
refponce qu'il luy fit que Ion *f 
trouuée bien crue. le ne vous puirij 
nier, Madame,que ie ne fufle troJ 
heureux de vous plaire , fi ie le 
pouuois eftre affez , pour vouslj 
pouuoir aymer. le voy bien que ief 
quitte la plus belle perfonne du 
monde , pour vne autre , qui ne] 
left peut-eftre que dans mon] 
imagination ; Mais , Madame, | 
mouriez vous trouué diqne del 
voftre affeârion , fi vous nYauiez | 
crû capable d eftre infidelle? Etf 
pourroy-ie eftre fidelle fiievousî 
pouuois aimer ! Plaignez-moyf 
donc, Madame, fans me blaf mer, j 
ou pluftoft plaignons nous en- 
femble, vous de «e pouuoir obte- 
nir ce que vous défii ez, & moy de 

ne 
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3ne vcU- point ce quei'aymc.lUu-c 
xelad'vnairfitriftcquc laDa- 
m c put ayfcnient remarque! • qu il 
parloit félon fes véritables fenti- 
imens. Elle n'oublia rien de ce qui 
,1e pouuoitpcrfuader.ilfajtfourd 
à fes prières, & ne fut point tou- 
ché de fes larmes , elle reuint a la 
charge plufieurs fois , à bien atta- 
qué bien défendu: En fin elle en 

vint aux iniures & aux reproches, 
& luy dit , 

Tout ce tmt fait i«e le rage 
jjgmi elle eftma.ftrejji des fms. 

Et le laifla là, non pas pour reuer- 
dit , mais pour maudire cent lois 
fon mal-heur, qui neluyvenoit 
que de trop de bon-heur . Vnc 
Damoifelle luy vint dire vn peu a- 
pres.qu'il auoit la liberté de s'aller 
promener dans leiardin.ll traucr- 
fa tous ces beaux appartenons 
fans trouuer perfonne , îulqu a 
l'efcalier , au bas duquel il via dix 

hom- 
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hommes mafquez , cjui gardoicn 
la porte armez de pcm.ifnnn 
& de carabines. Comme il tra- 
uerloit la cour pour s'aller prome- 
ner dans ce jardin oui croit auffi 
beau que le relredcla maifon-Vn 

de ces Archers de la garde pafVa à 
çoftede hiyûmkvcgzvder, & 
luy dit, comme avantpeurd'eftre 

ouy : QuVn vieil Gentil-homme 
auoit charge dVne lettre pour 
luy, quil auoit promis de la lur 
donnerai main P ropre,quoy qu il 
y allait de la vie s'il Mi dé- 
couvert; mais qu\n prefent de- 
vingt piftolles , & l a ^omette 
d autant, lu v auoit fait tout hazar- 
der. Dom-Carlos Iuy promit de- 
Ou lecret,& entra viitement dans 
le jardin pour lire cette lettre. 

TT\ Epuu que ie vous y perdu , vous 
*>f *uez,pâ tuger de U peine ou ïe 
/** > par celle où vous deue^ eftre , fi 



C o m i clv Ê . 9> 
(W5 ni aimez, autant que le vous aime, 
nûn te me troutte vn peu confolee dé- 
lits que i ay defcouuert le lieu ou vous 
(tes. Ceft la Princejje ïoraa qui vous 
enleue\VAle ne conjuUre rien quand il 
va de je contenter, ey vous nèfles pas 
(le premier Renaud de cette dangereu- 
se i/irmide: mats le rompraj tous {es 
nebantemens, & vous tirera? bien toft 
'entre [es bras pour vous donner en- 
tre les miens , ce que vous méritez* fi 
vous efies aufii confiant queielefoit- 
haittc. 

La Dame Inuifiblc. 



Dom-Carlos fut fi raui d'appren- 
Ire des noiitielles defaDame,dôt 
il efteit véritablement amoureux, 
qu'il baifa cent rois la lettre, & re- 
uint trouuer a la porte du iardin 
celuy qui la luy auoit donnée, 
pour le recompenfer d'vn allez 
beau Diamant qu il auoit au doit. 
11 le promena encore quelqae 

temps 
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94 Le Romant 
temps dans leiardin, ne fe poll- 
uant alfez eftonner de cette Prin-* 
cefle Porcia, dont il auoitfouuent 
oûy parler-, comme d'vne ieune 
Dame fort riche, & pour eftre de 
Tvne des meilleures maifons du 
Royaume, & comme il eftoit fort 
vertueux, il conçeut vnetellea- 
uerfion pour elle, qu'il refolut au 
péril de la vie de faire tout ce qu'il 
pourroit pour fe tirer hors de fa 
prifon. Au fortir du iardin il trou- 
ua vne Damoifelle demafquée, 
car on ne fe mafquoit plus dans le 
Palais, quiluy venoit demander 
s'il auroit agréable que fa Mai- 
ftreife mangeaft ce iour-là auec- 
que luy; le vous lahïe à penfer,s'il 
dit > qu'elle feroit la bienvenue. 
On feruit quelque temps après 
pour fouper, ou pour difner, car ie 
ne me fouuiens plus lequel ce doit 
eftre.Porda y paruft plus belle ,ie 
vous ay tantoft dit que la Ci the- 

rée, 
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te, il n y a point dfipconuenknt 
L dire icy .pour diuerfifier, plus 
^Xucque le iour ou que 1 aurore, 
t* Elle lut toute charmante tanuis 
q „ ils furent à table, & fil p?rM- 
ftre tant d'efpttt à l'Ltpagnol , 
qu'il eut vn fecret delplaifir> (M 
voir tant d'excellentes qualité* l\ 
mal employées , en vnc Dame de 
fi grande condition.il fe contraig- 
nit le mieux qu'il put pourparoi- 
ftrede belle humeur, quoyquil 
Coijceaû continuellement en ion 
Inconnue , & qu il bruilaft d vn 
bé 0 violent defir de fe reuoir a fa gril- 
le. Aufii-toft que I on eut dciler- 
uy, on les laillafeuls, & Dom- 
Carlos ne parlant point, eu par 
refpcct, ou pour obliger la Dame 
de parler la première , elle rompit 
le lilence en ces termes, le ne 
fçay fi ie dois efperer quelque 
chofedelagayetc queicpenfea- 

uoir remarquée en voftrc vilage, 

& li 
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96 Le Romant I 
&fi le mien que ie vous ayYaifc v 
voir , ne vous a point fembléaffejjis- ; 
beau, pour vous faire douter fi celï-V- 
luyque Ton vous cache, eftplusL- 
capable de vous donner de la-l -i- 
mour'j le n'ay point deguifé ccfc-.> 
queie vous ay voulu donner , par-E^ 
ce que ie n'ay point voulu quelu; 
vous vous puflîez repentir del'a-^r 
uoir receu, & quoy qu'vneper- 
fonne accouftumée à receuoir des 
prières fepuifie ayfe'ment oftencer i ^ 
d'vn refus , ie n auray aucun ref- I ■ 
fentiment du voftre , pourueu que I \ 
vousle repariez,en me donnant ce L ■■ 
que vous me deuez pluftoft qu'à \ 
voftre Inuifible? faites moydonc . 
fçauoir voftre dernière refolution, 
alin que fi elle n eftpas à mon auâ- I 
tage,ie cherche dans Ja mienne des 
raifons affez fortes pour combat- 
tre celles queie penfe aucir eues 
de vous aiijier. Dom- Carlos ?at- 
tédit quelque temps qu'elle reprit 

la 
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parloit plus,&que les yeux baiflez 
contre terre, elle attendoitl'Ar- 
reft qu il alloit prononcer, il fui- 
uit la refolution qu'il auoit défia 
prife de luy parler franchement, 
& de luy ofter toute forte d'efpe- 
rance,qu'il puftiamaisleftre àellej 
voicy comme il s'y prit. Madame, 
deuant que de refpondre à ce que 
vous voulez fçauoir de moy , il 
faut qu'auecque la mefme rran- 
chife que vous voulez que ie vous 
parle, vous me defcouuriez fin- 
ceremcnt vos fentimens fur ce 
que ie vay vous dire. Si vous auiez 
obligé vne perfonne à vous ay- 
mer, adjouftat-il, & que par tou- 
tes les faueurs que peut accorder 
vne Dame fans faire tort à fa ver* 
tu, vous l'euflîez obligé à vous 
iurer vne fidélité inuiolable ? ne 
le tiendriez-vous pas pour le 
plus lâche & le plus traiftre de 
tous les hommes , s'il rnanquoit 

E àce 
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98 Le Romant 
à ce qu'il.vous auroitpromis?& ne 
ferois-je pas ce lâche&ce traiftre, 
fi iequittois pour vous vne per- 
fônc qui doit croire que ie layme. 
11 alloit .mettre quantité de beaux 
argumens en forme , pour la con- 
uaincrc : mais elle ne luy en don- 
na pas le temps; elle fe leuabnrf- 
quement en luy difant : Qu'elle 
voyoit bien où il en vouloit venir; 
quelle ne pouuoit s'empefeher 
d'admirer fa conftance quoy 
qu'elle fuft fi contraire à fon re- 
pos , qu elle le remettoit en li- 
berté , & que fi il la vouloit obli- 
ger, ilattendroit que la nuiâ fut 
venue > pour s'en retourner de la 
mefme fàçô qu'il eltoit venu.EUe 
tint fon mouchoir deuant fes yeux 
tandis qu elle parla , comme pour 
cacher fes larmes , & laifîa l'Ef- 
pagnol vn peu interdit > & pour- 
tant fi rauy de ioye de fe voir en 
liberté , qu'il n'euft pu la cacher , 

quand 
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quand il euft efté le plus grand 
hypocrite du monde, & iecroy 
que fi la Dame y euft pris garde, 
elle n'etift pu s'empefcher de le 
quereller. le ne fçay fi la nuid fut 
longue à venir; car , comme ie 
vous ay défia dit , ie ne prens 
plus la peine de remarquer ny le 
temps , ny les heures ; vous fçau- 
rez feulement quelle vint,& q uil 
fe mit en vn carolTe fermé , qui le 
laifla en fon logis , après vn affez 
long chemin. Comme ileftoitle 
meilleur maiftre du monde , fes 
valets penferent mourir de ioye 
quand ils le virent, & l'eftouffer 
à force de l'embraflcr ; mais ils 
n'en jouirent pas long temps ; il 
rit des armes, & accompagné de 
..eux des fiens , qui n'eftoient pas 
gens à fe laifler battre , il alla bien 
vifte à fa grille, & fi vilte que ceux 
qui Taccompagnoient eurent bien 
Uelapeineàlefuiure. Il n'eut pas 

E z plu- 
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pluftoft fait le fignal accouftumc, 
quefadeité Inuifible fe commu- 
niqua à luy. Us fe dirent mille cho- 
fes fi tendres , que i'en ay les lar- 
n'ies aux yeux toutes les fois que 
i'y penfe. En fin Tlnuifible lui dit 
qu'elle venoit dereceuoirvndc- 
plaifir fenfiblc dans la maifon où 
elle eftoit; quelle auoit enuoyé 
quérir vn caroffe pour en fortir,& 
parce qu'il feroit long-temps à 
venir,& que le fien pourroit eftre 
pluftoft prefl , qu'elle le prioit de 
fenuoyer quérir pour la mener 
en vn lieu, ou elle ne luy cacheroit 
plus fon vifàge . L'Efpagndl ne fe 
fit pas dire la chofe deux fois ; il 
courut comme vn fou àfesgens 
qu'il auoit laiflez au bout de la 
rue, & enuoya quérir fon caroffe. 
Le caroffe venu, l'Inuifible tint fa 
parole > & fe mit dedans auec luy. 
Elle conduifit le caroffe elle mef- 
nie> enfeignant au cocher le che- 
min 
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tnin qu'il deuoit prendre , & le fit 
arrefter auprès d'vne grande mai- 
fon,dans laquelle il entra, à la 
lueur de plufieurs flambeaux , qui 
forent allumez à leur arriuée. Le 
Caualier monta auec la Dame par 
vn grand efcalier dans vne laie 
haute , où il ne fut pas fans inquie- 
tude, voyant quelle ne fe demaf- 
quoit poït encore. Enfin plufieurs 
Demoifelles richement parées les 
eftant venu receuoir chacune vu 
flambeau à la main j l'Inuifible ne 
le fut plus , & oftant fon mafque, 
fit voir à Dom-Carlos,que la Da- 
me de la grille , & la Princelle 
Porcia nettoient qu vne mefme 
perfonne . le ne vous reprefente- 
ray point l'agréable furprife de 
Dom-Carlos ; la belle Neapoli- 
taine luy dit,qu elle lauoit enleué 
vne féconde fois, pour fçauoir fa 
dernière refolution ; que la Da- 
me de la grille luy auoit cédé les 




202 Le Romamt 
prétentions quelle auoitfurluy, 
& adjoufta en fuite cent chofes 
auflt galantes que fpirituelles, 
Dom-Carlos fe ietta à fes pieds , 
embrafla fes genoux > & luy penfa 
manger les mains à force de les 
baifer , s exemptant par là de luy 
dire toutes les impertinences que 
Ton dit quand on eft trop aife. A- 
presque fes premiers tranfports 
furent paffez , il fe feruit de tout 
fon efprit,& de toute fa cajollerie, 
pour exagérer l'agréable capricè 
de fa Maiit refi'e, & s'en acquita en 
des façons de parler fi auantageu- 
fes pour elle, qu'clleen fut encore 
plus affeurée de ne s'eftre point 
trompée en fon choix, Elle luy dit 
qu'elle ne s'eftoit pas voulu fier à 
yne autre perfonnequ a elle mef- 
me, d'vne chofe>fans laquelle elle 
n eu il i a mais pu l'aymer, & qu'el- 
le ne fe fuft iamais donnée à vn 
homme moins confiant que luy. 

Là 



«la 
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Là defïus, les parens de la Prin- 
ce ife Porcia,ayant efte aduertis de 
fon deffein arriuerent , comme ils 
eftoicntdes principaux du Roy- 
aume , on n'auoit pas eu grand 
peine à auoir difpenfe de l'Arche- 
ucfque pour leur mariage . Ils tu- 
rent mariez la mefme nuict, par le 
Curé de la parroifle, qui eftoit vn 
bon Preftre, & grandPredicateur: 
&cela eftant,il ne fautpas deman- 
der s'il fit vne belle exhortation. 
On dit qu'ils fe leuerent bien tard 
le lendemain, ce queien'aypas 
grand peine à croire. La nouuelle 
en fut bien toft diuulguée, dont le 
Vice-Roy, qui eftoit proche pa- 
rent de Dom-Carlos,fut fi aife, 
que les refioiiiiTances publiques 
recommencèrent dansNaples,ou 
l'on parle encore de Dom-Carlos 
d'Arragon,& de fonamante Inui- 
fible . 

E 4 Cha- 
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Chapitre X. , 

Comment B^gotin eut yn cottù de bufc fur 
les doigts. 

L'Hifloire de Ragotin fut fui- 
uie de rapplaudiffemeiat de 
tout le monde; il en deuintauffi 
fier^ue fi elle euft efté de fon in- 
liention, & cela adioufté à fon or- 
gueil naturel, il commença à trai- 
ter les Comédiens de haut en bas, 
& s approchant des Comédien- 
nes, leur prit les mains fans leur 
confentement , 8c voulut vn peu 
patiner; galanterie Proainciale, 
qui tient plus du Satyre que de 
Thonnefte homme. Mademoifel- 
le de l'Eftoile fe contenta de re- 
tirer fes mains blanches , d'entre 
les fiennes crafleufes & velues ; & 
fa compagne Mademoifelle An- 
gélique luy déchargea vn grand 
coup de bufc furies doigts. 11 les 
quitta fans dire mot > tout rouge 

de 
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3 de defpit , & de honte , &reioig- 
nit la compagnie, où chacun par- 
loit de toute fa force fans enten- 
dre ce que difoientles autres. Ra- 
gotinen fît taire la plus grande 
partie, tant il haulfa fa voix , pour 
leur demander ce qu'ils difoient 
de fon hiftoire. Vn ieune homme, 
dont i'ay oublié le nom , luy ref- 
pondit brufquement *, qu elle n'e- 
ltoit pas à luy pluftoft qu'à vn au- 
tre, puis qu'il Tauoit prife dans vn 
liure,& en difant cela, il en tira vn 
qui fortoit à demy de la pochette 
de Ragotin lequel luy efgratigna 
toutes les mains pour le rauoir; 
mais malgréRagotin,il le mit être 
les mains d vn autre,que Ragotin 
faifit auffi vainement que le pre- 
mier,leliure ayant défia conuole 
entroifiefme main, il paifa delà 
mefme façon en cinq ou fix mains 
différentes, aufquelles Ragotin ne 
put atteindre , parce qu'il eftoit 

£ 5 le 
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le plus petit de la compagnie. En 
fin s'eftant allongé cinq ou fix 
fois fort inutilement , ayant dc- 
fchire' autant de manchettes, & ef- 
gratigne autant de mains , & le 
liure fe promenant toufiours dans 
la moyenne région de la chambre, 
lepauureRagotinqui vit que tout 
le monde s efclatoit de rire à fes 
defpens , fe ietta tout furieux fur le 
premier autheur de fa confufion , 
& luy donna quelques coups de 
poing dans le ventre , & dans les 
cutffes, ne pouuant pas aller plus 
haut • Les mains de l'autre qui a- 
uoient lauantage du lieu , tombè- 
rent à plomb cinq ou fix fois fur 
lehaut defa tefte,& fi pefamment, 
quelle entra dans fon chapeau iuf- 
ques au menton, dontlepainire 
petit homme eut le fiege de la rai- 
fbn fi cbranléjquil ne fçauoit plus 
où il en- eftoit. Pour dernier aeca- 
blement,fon aduerfàireeiïle quit- 
tant, 
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Com'iovt!. 207 
tant) luy donna vn coup de pied 
au haut de latefte, qui le fit aller 
choir fur le cul, aux pieds des Co- 
médiennes, après vne rétrograda- 
:ionfort précipitée. Reprefentez 
vous ie vous prie, quelle doit eftre 
la fureur d'vn petit homme, plus 
glorieux luy tout feul que tous les 
Barbiers du Royaume , en vn 
temps , où il fe faifoit tout blanc 
de fon efpe'e, c'eft à dire de fon hi- 
ftoire , & deuant des Comédien- 
nes, dont il vouloit deuenir amou- 
reux;car, comme vous verrez tan- 
tort , il ignoroit encore, laquelle 
luy touchoitleplus au cœur. En 
vérité fon petit corps, tombé fur 
le cul , tefmoigna fi bien la fureur 
de fon ame , par les diuers mou- 
uemens de fes bras , & de fes iam- 
bes, qu'encore que l'on ne puft 
voir fon vifage, à caufe que fa 
tefte eftoit emboitée dans fon 
chapeau , tous ceux de la compa- 

£ 6 gnic 
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gnie iugerent à propos de fe moin- 
dre enfemble,& de faire côme v- 
uc barrière entreRagotin,& celuy 
quii'auoit offencé que Ton fît fau- 
uer,cependant que les charitables 
Comédiennes releuerent le petit 
homme, qui hurloit comme vn 
Taureau dans ion chapeau , qui 
luy bouchoit les yeux , & la bou- 
che , & luy empefchoir la refpira- 
tion, La difficulté fût de le luy o- 
fter : il eftoit en forme de pot de 
beurre, & l'entrée en eftant plus 
eftroitte que le ventre, Dieufçait 
lîvnetefte qui y eftoit entrée de 
force , & dont le nez eftoit tres- 
grand, en pouuoit fortir comme 
elle y eftoit entrée. Ce malheur- 
là fut caufè d Vn grand bien : car 
vray femblablement il eftoit au 
plus haut point de fa colère , qui 
euft j&ns doute produit vn effeâ: 
digne d'elle , Il fon chapeau qui le 
fuffoquoit,ne leuft fait fonger à fa 

con- 
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.jnfcruation , plutoft qu'à la de- 
îlru&ion d'vn autre. 11- ne pria 
>oint qu'on le fecouruft ; car il ne 
jouuoit parler : mais quand on 
ffit qu'il portoit vainement fes 
iiins tremblantes à fa telle pour 
la mettre en liberté , & qu'il 
r _jppoit des pieds contre le plan- 
cher, de rage qu'il auoit de fe 
rompre inutilement les ongles,on 
ie fongea plus qu'à le fecourir. 
^es premiers efforts que l'on fit 
yourle defcoiffer, furent fi vio- 
lens, qu'il crut qu'on luy vouloit 
Lrracher la tefte ; en fin n'en pou- 
lant plus , il fift figne auec les 
Joigts que l'on coupait fô habille- 
:mét de tefte auec des cifeaux. Ma- 
demoifelle de la Cauerne détacha 
jceux de fa ceinture*,& la Rancune, 
[qui fut l'Operateur de cette belle 
icure , après auoir fait femblant 
ide faire l'incifion, vis à vis du vifa- 
;ge ( ce qui ne luy fit pas vne petite 

peur) 
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peur) fendit le fêuftre par derrière 
la tefte, depuis le bas iufqu'e) 
haut.Aufli-toft que Ton euft do* 
né Fuir à fon vifage, toute la con^j 
pagnie s'éclatta de rire delcvoifi 
auffi bouflfy, qtie s'il euft efté preltf 
à creuer,pour la quantité d'efprits^j, 
quiluy eftoient montez au vifage ïi 
éc de plus , de ce qu'il auoit le ne^^ 
écorché. La ehofe en fuft pourr i 
tant demeurée là , fi vu mefchant 



railleur ne Juy euft dit, qu'il failoit I 

" I 



faire rentraire Ton chapeau. Céç 
aduis hors de faifon , r alluma fï 
bien fa colère qui n'eftoit pas tout 
àfaid efteinte; qu'il faifitvndes 
chenets de la cheminée , & faifant I 
fcmblant de le ietter au trauers de I 
toute la troupe , caufa vne telle * 
frayeur aux plus hardis, que cha- 
cun tafcha de gagner la porte 
pour éuiterle coup de chenet; 
tellement qu'ils fe prêtèrent fi 



fort 



> qu'il n'y en eut quVn qui 

puft 
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hiftfortir, encore fut ce en tom- 
oant, fes ïambes efpcronnées so- 
rtant embaraflees dans celles des 
mitres]. Ragotin fe mit à rire à 
fon tour, ce qui rafleura tout le 
>monde ; on luy rendit fon liure,& 
des Comédiens luy prefterent.vn 
meil chapeau. Il s'emporta furieu- 
jfement contre celuy qui l'auoit fi 
imal-traité *, Mais comme il eftoit 
iplus vaincue vindicatif , il dit aux 
»;Comediens , comme s'il leur euft 
promis quelque chofe de rare, 
qu'il vouloit faire vne Comédie 
, de fon Hiftoire , & que de la fa- 
) çon qu'il la traiteroit , il eftoit af- 
feuré d'aller d'vnfeul faut, où les 
autres Poètes n'eftoient paruenus 
que par degrez : le Deftin luy dit, 
que l'hiftoire qu'il auoit con- 
tée eftoit fort agréable : mais 
quelle n eftoit pas bonne pour le 
Théâtre : le croy que vous me 
l'apprendrez, dit Ragotin jma mè- 
re 



I 



I 
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re eftoit filleule du Poète Gar- 
nier , & moy qui vous parle , i'ay 
encore chez moy fon eferitoire. 
Le Deftin luy dit que le Poète 
Garnier luy mefme n'en vien- 
droitpasàfon honneur. Et qu'y 
trouuez vous de fi difficile?luy de- 
manda Ragotin. Que Ion n'en 
peut faire vne Comédie dans les 
reigles, fans beaucoup defautes 
contre la bien-feance,& contre le 
wgement , refpondit le Deftin. 
Vn homme comme moy peut fai- 
re des reigles quand il voudra, dit 
Ragotin.Confiderez ie vous prie, 
adjoufta-t'il , fi ce ne feroit pas v- 
ne chofe nouuelle, & magnifique 
toutenfemble, de voir vn grand 
portail d'Eglife au milieu dVn 
Théâtre, deuant lequel vne ving- 
taine de Cau;f!iers, tant plus que 
moins, auecque autant deDemoi- 
felles, feroient mille gallanteries, 
cela rauiroit tout le mondejle fuis 



I Comiove- l Q 

•jdevoltrc auis, continua-t'il, qu'il 
inefaut rien faire contre la bien- 
séance, ouïes bonnes mœurs,& 
.c'eft pour cela,qui ie ne voudrais 
!p as faire parler mes Aétenrs _au 
dedans de l'Eglifc. Le Dcftm 
i l'interrompit,pour luy demander, 
■, où ils pourroient trouuer tant de 
" Caualliers , & tant de Dames , Se 
comment fait-on dans les Colle- 
. ces? où l'on donne des batailles, 

j dit Ragotin. l'ay iouealaFle- 
1 fche, la déroute du Pont de Se. 
adioufta-t'il, plus de cent foldats 
du party de la Reyne Mere paru- 
rent fur le Théâtre , fans ceux de 
l'armée du Roy,qui étoient enco- 
re en plus grand nombre; & il me 
fouuient qu'a caufe d'vne grande 
pluye qui troubla la fefte, on dilc.it 
quetoutes les plumes de laNoblel 
fedupaïs,quc I oauoit emprutces 
n'en releueroient iamais. Deitm 
qui prcnoitplaifir à luy faire dire 
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des chofes fi iudicieufes, luyre- 
partit; mie les Collèges niioicnil 
aflezd'efcoliers pour cela, & pou J 
eux qu'ils n'ctoient que fept ou] 
huid, quand leur trouppe eltoid 
bien forte; la Rancune qui ne va-3 
Içit rien comme vous fçauez,fe 
mit du cofté de Raçotin, pour avJ 
der à le ioùer, & dit à fon camara-] 
de qu'il nefl oit pasdefonaduisji 
qu'il eftoit plus vieil Comédien î 
que luy ;qu Vn Portail d'Eglife fe-< 
roit la plus belle décoration de 
Théâtre que l'on euftliamais veuë, 
& pour la quantité neceffairede 
Caualiers & de Dames , qu^n en 
loueroit vne partie > & l'autre fe- .| 
roit faite de carton. Ce bel expé- 
dient de carton de la Rancune" fit 
nre toute la compagnie ; Ragotin 
en rit auffi , & iura qu'il le fçauoit 
bien;mais qu'il ne l'auoit pas vou- 
lu dire ; & le carofle, adjoufta t'il, 
quelle nouueautc feroit-ce en vne 

Corne- 
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Comédie; 

ihiendeTobic&ielehsfibien, 
H etoutel'affiftancee«tutrauK, 

Jtiuger des chofes par 1 eftect 
Slcf font dans rcfpm, toutes 

L fois que 
«iThisfeienay pas efte tant tou 

.-Jché delamortdePirame.quet- 

frayéduLion. La Rancune app* 
;ya les raifons de Ragotm par d au- 
tres auffi ridicules ,& fe mit par a 
:,nbienenfonef P rit,queRagotm 

,< remmena fouperauecluy .Tous 

, ks autres importuns . J«Ç3 
.auffilesComSdiensenhbene,^ 

b d'entretenir tles Faincans 
ville. 



■ 
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Chapitre XI. 



fini contient te que vom rerrex. fi rous preneA 
la peine de le lire. 

RAgotin mena la Rancune! 
dans vnfcabaret , où il fe hJ 
dominer tout ce qu'il yauoitdcl 
meilleur. On a cru qu'il ne le meZI 
na pas chez luy àcaufe que fonl 
ordinaire n'eftoit pas trop bon;! 
mais ie n'en diray rien de peur de I 
faire des iugemens téméraires ; & I 
le n'ay point voulu approfondir ! 
1 affaire, par ce qu'elle n'en vaut 
pas la peine, & que i'ay des chofes 
aefenre qui font bien dVne autre 
confequence . La Rancune qui 
eftoit homme de grand difeerne- 
nient, &q U i connoiflbit d'abord 
ion monde,ne vit pas pluftoft fer- 
uir deux perdrix, &ri chapon 
pour deux perfonnes,qu'il fe dou- 
ta que Ragotin auoit quelque 

deffein, 



I » 




I COMICLVK. II? 

Beffein , & ne le traittoit pas fi 
Ken pour fon feul merite,ou pour 
î payer de lacomplaifancequ il 
uoit eue pour luy, en fouitenant 
nie fon hiftoire ettoit vn beau 
( ujectde Théâtre. Il fe prépara 
.Jonc à ouïr quelque nouudle ex- 
rauagance de Ragotin , qui ne 
Tefcouurit pas d'abord ce quil 
«oit dans l ame , & continua a 
(parler de fon hiftoire . Il récita 
Torce versSatyriques , qu il auoit 
faits contre la plufpart de fes VOl- 
fins , contre des Cocus qu'il ne 
nommoit point , & contre des 
femmes ; il chanta des chantons a 
boire, & luy montra quantité 
d'Anagrammes: c'eft ordinaire- 
ment parla que les Rimailleurs 
commencent à incommoder les 
hôneftes gens.La Rancune ache- 
ua delegafter, il exaggera tout 
ce qu'il ouiten leuantles yeux au 
Cielj& iurant comme vn 

qui 
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218 Le Romant 
qui perd , qu'il n'auoit iamais rie 
oiiy de plus beau ; il fit mefni 
femblant de s'en arracher le; 
cheueux , tant il cftoit tranfportâ 
Il luy difoit de temps en temps : 
vous eftes bien mal-heureux & 
nous auffi , que vous ne vous don- 
nez tout entier au Théâtre , dan 
deux ans on ne parleroit non plus 
de Corneille que l'on faiit à cette 
heure de Hardy, le nefçay que 
ceft que de flatter ( adjoufta 't il ) 
mais pour vous donner courage, il 
faut que ie vous auoiïcqu'en vous 
voyant i'ay bien connu que vous 
eftiez vn grand Poète , & vous 
pouiiez fçauoir de mes camarades 
ce que ie leur en ay dit. le ne m'y 
trompe gueres, ie fensvn Poète 
de demy lieuè loing , aufli d' a- 
bord que ie vous ay veuvousayie 
connu comme fi ie vous auois 
nourry.R agotin aualoit cela doux 
comme laid, conjointement auec 

plu- 
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. ...îcuis verres de vin , qui l cn- 
:$ uroict encore plus que les loiian- 
*ilfs de la Rancune , qui de fon co- 
é mangeoit , & beuuoit d'vnc 
rande force, s'ecriant de temps 
n temps-, An nom de Dieu, Mon- 
sieur Ragotin,faitcs profiter le ta - 
ent, encore vn coup, vous eftes vn 
cchant homme de ne vous en- 
ichîr pas, & nous aufli.Ie brouille 
n peu du papier aufîi bien que les 
utres, maisfiie faifois des vers 
uffibonsla moitié que ceux que 
ous me venez de lire, ie ne ferois 
as réduit à tirer le diable parla 
ueue , & ie viurois de mes rentes 
ufTi bié que Mondory.Trauaillez 
îdonc, Monfieur Ragotin, trauail- 

Î'ez,& fi des cet hyuer nous ne iet- 
ons de la poudre aux yeux de 



M 



gJWeffieurs de l'Hoftel de Bour- 
jgongne, & du Maretz , ie veux ne 
lroonter iamais fur le Théâtre que 
iewe me rompe vn bras,ouvne 

jambe3 
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120 Le Romant 
jambe; après cela ie n'ay plus rie.1 
à dire, & bernions. Il tint fa pi pa- 
role, & ayant donné double cha4 i> 
geà vn verre, il porta la famé 4 
Monfieur Ragotin , à Monfieu, 
Ragotin mefme,qui luy fît raifonj 
ôc renuia de la f antë des ComeH 
diennes , qu'il bût tefte nue , & a 
uec vn fi grand tranfport , qu'eu 
remettant fon ,verre lur la table il 
en rompit la patte fans s'en auifer, 
tellement qu'il tafcha deux ou 
trois fois de. le redrefTerpenfant 
l'auoir misluy mefme furie cofté* 
En fin il le ietta pardefTus fa tefte, 
& tira la Rancune par le bras,affin , 
qu'il y prift çarde, pour ne perdre 
pas la réputation d'auoir caffévn 
verre: 11 fut vnpeuattriftédecc 
que la Rancune n'en rit point; 
mais comme ie vous ay délia dit , 
il eftoit pluftoft animal enuieux, 
ou animal rifible. LaRancune luy 
demanda ce qu'il difoit de leurs 

Come- 



C o m i oy e . izx 

| Comédiennes , le petit homme 
rougit fans luy repondre , & la 
Rancune , luy demandant encore 
la mefme choie , enfin bégayant, 
rougiiTant , & s'exprimant très-, 
mal, il lit entendre à la Rancune» 
qu'vnc des Comédiennes luy plai- 
<• foit infiniment ; & laquelle ? ( luy 
dit la Rancune) le petit homme c- 
froit li trouble d'en atioir tant dit> 
: i cjii il rcfpondit.Ie ncfçaymy moy 
il auffi dit la Rancune.Cela le trou- 
J\ bla encore dauanfage , 3c luy fit 
adjoufter tout interdit, c eft,c'eft: 
il répéta quatre ou cinq lois le 
mefme mot , dont le Comédien 
s'impatieiitant , luy dit, vous aucz 
raifonjc'eilvncfbrtbellefiilc^ela 
achcua de le deftaire 5 il ne put ia- 
mais dire celle à qui il en vouloir; 
peut-efhe qu'il n'en fçauoitricn 
encore , & qu'il au oit moins d'à- 
!inour,que de vice. Enfin laRancu- 
ine luy nommant iMademoifelle de 
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l'Ettoile, il dit que c'eftoit elle j 
dont il eftoit amoureux 6V pour I 
m.oy ic croy que s'il luy euft nom- 
me Angélique, ou fa ruere la Ca- 
ûerne, qu'il euft oublié le coup de 
bufe de l'vne,& l'âge de l'autre, & 
feferoit donné corps & ame à cel- 
le que la Rancune luy auroit nom- 
meeîtant le Bouquin auoit la con-» 
feience troublée. Le Comédien 
luy fit boire vn grand verre de vin, 
qui luy fit paifer vne partie de fa 
confufion , & en but vn autre de 
fon cofté, après lequel, il luy dit, 
parlant bas par myltere ,& regar- 
dant par toute la chambre , qiioy 
qu'il n'y euft perfonne > vous n'e- I 
ftes pas blefle à mort , & vous 
vouseftes adreffé à vn homme, 
qui vous peut guérir, pourueuque 
fous le vouliez croire, & que vous 
foyez frerer, ce n'eft pas que vous 
n'entrepreniez vne chofebien dif- 
ficile , Mademoifelle de l'Eftoile 

cil 
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eft vne Tigrefle, & fon frère De- 
Itin vn Lion, mais elle ne voit pas 
toufiours des hommes qui vous 
reflemblent J & ie fçay bien ce 
que ie fçay faire : achetions no- 
Itrevin, & demain il fera iour. 
Vn verre de vin beu de part Se 
d'autre , interrompit quelque 
temps la conuerfation . Ragotin 
reprit la parole le premier, conta 
toutes fe perre&ions & les richef- 
fes, dit à la Rancune; qu'il auoit 
vn neueu commis d\ n Financier; 
que ce neueu auoit hit grande a - 
mitié auec le partifan la Ralliere, 
durant ie temps qu'il auoit cité au 
Mans pour citablir vne Maltoute, 
& luy voulut faire efperer de luy 
faire donner vne penlion pareille 
à celle des Comédiens du Roy, 
par le crédit de ce neueu. Il luy dit 
encore, que s il auoit desparens 
qui enflent des enfans.il leur feroit 
donner des benefices,parce que fa 

F i niepec 
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324 Le R om,a y r 
mepce auoiit éppufé Je fretç 4Vnç 
femme, qui çftok entretenue du 
Maiftre d'hoftel d'vn Abbé de la 
Prouince,qui auoit de bons béné- 
fices à fa collation;. Xandjs quç 
Ragotin contoit fes prouefiçs? la 
Rancune qui s'eftoi t altère ai orçe 
de boire 5 ne faifpit antre chofç 
tau'emplir les deux verres, qui e«- 
ftoient vuidez en mcfme ;emps, 
Raeotm n'ofant rie» refufer delà 
main d'vn homme quiluy^euoit 
faire tant de bien. Enfin àrorce 
d»aualer ils s emplirent ;la Ranc^ j 
ne n'en fut que plus ferieux félon 
fa couftume,&Ragotin fi hebete, 
& fipefant qu'il le pencha fur la 
table, & s'y endormit. La Rancu- 
ne appella vne feruante pour fe 
faire dreffer vnlîâ, parce qu'on 
eftoit couché à fon hoitellerie.La 
feruante luy dit qu'il nj aurcit 
point de danger d en drefler deux, 
acqu'enleltatoiielloitMonfieur 

Rago-^ 



M 
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Ragotiri,il n'auoit pas bcfôin d'e- 
itreveilic.il ne vciiioit pas cepen- 
dant , & iamais on n'a mieux dor- 
my,ny ronflé. On mit des draps à 
deux lich , de trois / quieftoient 
dans la chambre,fans qu'il s cucil- 
kft.ll dit cent iniures à la feruâtc. 
& menaça de la battre quand elle 
lauertit que fon liâeftoitpreft. 
Enfin 9 Lai Rancune l'ayant tourne 
dans fa cbaxfedt uers le feu , dont 
1*5 auo.it chau fte ies draps,il ouurit 
les yeux & ft tailla deshabiller fans 
rien dire. On le monta fur fon liât 
k mieux <jue Ton pût,& laRancu- 
ie fe mit dans le fien après auoir 
:rmc la porte. A vue heure de là 
R agotin fe leua , & fortit hors de 
fon liâ,ie n'ay pas bien feeu pour- 
quoy . Il s'égara fi bien dans la châ- 
bre, qu'après en auoir renuerfé 
tous les meubles, & s'eftre reuerfé 
luy mefmc plulieursiois faspou- 
uoir tiouuer fô lier; enfin il trouva 

F 3 celuy 
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celuy delà Rancune, &Téueilla 
en le découuranf.La Rancune luy 
demanda ce qu'il cherchoit; ie 
cherche mon li& ( dkRagotin): il 
eft à la main gauche du mien , dit 
la Rancune;le petit yurongne prit 
à la droitte, & s alla fourrer entre 
la couuerture , & la paHlafe du 
troi (ic n ic, qui n 'auoit ny matelas, 
Hy lift de plume , où il acheua. 
de dormir fort paifiblement. La 
Rancune s'habilla deuant que 
Ragotin fut efueillc . Il demanda 
au petit yurongne fi c'eftoitpar 
mortification qu'il auoit quitté 
fon lit pour dormir fur vncpaiî- 
lafle; Ragotin fouftint qu'il ne 
s'eftoit point leué , cV qu'affeure- 
ment il reuenoit des efprits dans 
la chambre. Il eut querelle auec le 
cabarettier qui prit;le party de fa 
maifon, &le menaça de le mettre 
en iuftice pour l'auoir deferiée ; 
mais il n'y a-que trop long-temps 
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que ie vous ennuye de la débauche 
de Ragofln > retournons à Tho- 
ftellcnc des Comédiens. 



Chapitre XI L 



Combat de nuicl. 

IE fuis trop homme d'honneur 
pour naduertir pas leLeéteur 
Beneuole, que s'il eft feâdalifé de 
toutes les badineries qu'ilaveuës 
iufques icy dans le prefent Liure, 
il fera fort bien de n'en lire pas 
dauantage ; car en confeience il 
n'y verra pas d'autre chofe, quand 
le Liure feroit auiîi gros que le 
Cyrus-,& fi par ce qu'il a délia veu, 
il a de la peine àfe douter, de ce 
qu'il verra , peut-eftre que i'en 
fuis loge là , aufli bien que luy; 
qu'vn Chapitre attire l'autre, & 
que ie rais dans mon Liure com- 
me ceux qui mettent la bride fur 

F 4 le 
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128 Le Romant 
le col de leurs cheuaux,& leslaif- 
fent aller fur leur foy. Peut-eftre 
auffi que i'ay vn deffein arrefté,& 
que fans emplir mon Liure d'ex- 
emples à imiter , i'inftruiray en 
diuertiflant de la mefme façon 
qu'vn yurongne donne de Tauer- 
lion pour fon vice, & peut quel- 
ques fois donner du plaifir par les 
impertinences que luy fait faire 
Ton yurongnerie.Finitfons la Mo- 
ralité > & reprenons nos Comé- 
diens 9 que nous auons 1 aidez 
dans l'Hoftellerie. Auffi toft que 
leur chambre fut débaraflee , & 
«jue Ragotin eut emmené la Ran- 
cune;îe portier qu'ils auoient laif- 
féà Tours entra dansTHoftelerie 
auec vn c heu al chargé de bagage, 
.& fe mit à table auec eux . Par fa 
relation, & par ce qu'ils apprirent 
Jes vns des autres 5 on feeut de 
<juelie façon fintendant de la 
Prouince ne leur auoitpû faire de 

mil y 
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ul, ayant !uy mefme bien eu de 
a peine àfe retirer des mains du 
fciiple,ltiy , & fesFuzeliers. Le 
Deitin conta à fes camarades de 
icjuelle façon il s'eftoit faune auec 
non habit a la Turque,dont ilpen- 
ifoit rcprefcntW le Soliman de 
Mairct , & qu'ayant appris que h 
>efte eftoit a Alençon, il eftoit 
venu au Mans auec la Cauerne, de 
là Rancune en l'équipage que l'on 
là pu voir dans le commencement 
•de ces t res- véritables, & tres-peu 
^héroïques aduentures. Mademoi- 
selle de t'Efttille leur apprit aufS 
les afliftences quMle auoit rece- 
iues d Vue Dame de Tours,dont'le 
inom n'eft pas venu à ma connoif- 
ifance , & corn ue par fon moyen 
ieîle auoitefté conduite iufqu'à vn 
village proche de Bonneftable^, 
où elle s'eftoit demis vn pied en 
ïtombant de cheuah Elle adjoutta 
•jqu ayant appris que la trouppe 

ï 5 cfuas 
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eftoit au Mans , elle s'y eftoit fait j 
porter dans la littierc de la Dame, j 
du rillage , oui la luy auoit libéra- 
lement preftée. Apres Je fouper, 
le Deftin feul demeura dans la 
chambre des Dames.La Cauerne 
l'aimoit comme fon propre fils ; 
Mademoifelle de l'Eftoille ne luy 
eftoit pas moins chère, & Angéli- 
que fa fille & fon vnique héritière 
ayraok le Deftin & l'Eftoille 
comme fon frere & fa foeur. Elle 
ne fçauoit pas encore exactement 
ce qu'ils eftoient, & pourquoy ils 
faifoient la Comédie ; Mais elle 
auoit , bien reconnu > quoy qu ils 
s'appellaiîent mon frère , Se ma 
fœur qu'ils eftoient plus grands 
amis que proches parens , que le 
Deftin viuoit auec l 'Eftoille dans 
le plus grand refpeâ du monde j 
qu'elle eftoit fort fage, Se que 
fi le Deftin auoit bien de 1 efprit» 
&faifoit voir qu'il auoit efté bien 

éleuc. 
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oifcllederEftoillc 
paroilïoit pluftcft fille de condi- 
tion ) quVne Comédienne de 
camjvagne. Si le Deftin & VE- 
ftoillc cftoient aimez de la Ga- 
ueme, &defafille 5 ils s'en ren- 
doient dignes par vne amitié réci- 
proque^ ils n'y auoient pas beau- 
coup de peine puis qu'elles meri- 
toient d'eftre aymées autant que 
; Comédiennes de France, quoy 
;que par malheur, pluftoft que tau- 
de merite,elles n euflent iamais 
.1 l'honneur de monter fur le 
^Théâtre de l'Hoftelde Bourgon- 
gne,ou du Marcit,qui font & Pvn 
& l'autre le Non plus ultra des Co- 
médiens. Ceux qui n'entendront 
;pas ce,s trois petits mots Latins (à 
qui ien'aypû refufer place en ce 
lieu-cy tant ils fe font prefentez 
à propos) fêles feront expliquer 
s'il leur plaift. Pour finir ladi- 
reffionik Deftin & l'Eftoille ne 
F 6 fe ca~ 
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fe caclieret point des deuxCome- 
diennes pour fe careffer après vne 
longue abfence . Ils reprefente- 
rent le mieux qu'ils purent les in- 
quiétudes qu'ils auoient eues Tvn 
pour l'autre , & le Deftin apprit à 
Mademoifelle de TEftoille qu'il 
-croyoit auoir veu la dernière fois 
qu'ils auoient reprefente à Tours, 
leur Ancien Perfccuteurçqu'ilPa- 
uoit difcerné dans la foulie de 
leurs Auditeurs , la dernière fois 
qu'ils auoient joué à Tours,quoy 
<ju'il fe cachaft le vifage de fon 
manteau, & qu'à la fortie delà 
Tille fe trouuât peu en efeat de s'en 
défendre 5 s'il en eftoit attaqué la 
force à la main , il s'eftoit mis vn 
emplailre fur le vifage. lLluy ap- 
prit en fuite , le grand nombre de 
brancards qu'ils auoicttrouuez en 
allant au deuant d'elle 9 & qifilfc 
trompoitfort,fi leur mefmeenne- 
■fny -rie/toit vn homme inconnu 
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M auoit exactement vifite les 
>rancards , comme Ton a pu voir 
lans le fcptiefmc Chapitre. Tan r 
lis que leDeftinparloit,lapauure 
:, Eftoille ne pût s'empêcher de 
épandre quelques larmes^Dcftin 
iftftfiit extrêmement touché, & 
après l'auoir confolce le mieux 
feiWilpiit, il adioufta, que G elle 
fJè-itvouloitluy permerrre d apporter 
:ïifit autant de foin à chercher leur 
k?w enncmy commun , qu'il enauoit 
m] eu iniques alors à Tcuiter, ellefe 
'm verroit bien toit deliurce de fes 
pcrfecutions, ou qu'il y pêrdroit 
la vie. Ces dernières paroles 
~Ài l'affligèrent encore davantage; 
Le Deftin n'eut pasTelprit allez 
dort pour ne s'afflige* pas aufii, 
& la CaucrnC) & fa fille très 
pitoyables de leur naturel, s'af- 
Ifligerent par cornpkifance , ou 
• par contagion, Se ie croy mef- 

lœe quelles eu pleurèrent « le ne 
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Jçay h Je Deftm pleura , mais iol 
fçay bien que lesComediennes &I 
luy furent affez long-temps à neri 
fe rien dire, & cependant, pleur* 
qui voulut. Enfin la Cauerne finir-: 
la pofe que les larmes auoient fait 
faire , & reprocha à Dcftin , & 
aTEftoille, que depuis le temps, 
qu'ils eftoient cnfemble , ils a-i 
uoientpû recônoiftreitifqu à quel 
point elle eftoit de leurs amies; & . 
toutesfois qu'ils auoient eu fi peu ( 
de confiance en elle , & en fa fille, 
quelles ignoroient encore leur 
véritable condition.Et elle adiou- 
fta quelle auoit eftcaflezperfecu- 
tee en fa vie , pour confeiller des 
malheureux tels qu'ils paroifloiét 
eftre . A quoy Deftin repondit, 
que ce n eftoit point par dcfian3 
ce qu'ils ne s'eftoient point en- ]j 
core dccouuerts à-elle; mais qu'il jjj 
auoit crû, que le récit de leurs ] 
malheurs ne pouuoit eftre que D^V 
\ fort I 







Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 




Comique. I 35 
rort ennuyeux; Illuy offrit après 
: bêla de Ten entretenir quand elle 
/oudroit , & quand elle auroit 
huelquc temps à perdre . La Ca- 
Eernc ne différa pas dauantage à 
Jkisfcire fa curiofitc, & fa fille qui 
Touhaittoit ardemment la mefme 
«aJchofe s'eftant afTife auprès d'elle, 
fur le lift de lT.ftoille, leDeftin 
foJjHoit commencer fon Hiftoire; 

: rquand ils entendirent vne grande 
tanfcumcur dans la chambre voifine. 
i«Deftin prefta l'oreille quelque 
temps; mais le bruit & la noife au 
lieu de cefler augmentèrent , & 



m- mefme Ton cria, au meurtre > a 
l'aydej, on m'atfafline. Le Deftin 
en trois fauts,fut hors de la cham- 
bre , aux defpens de fon pour- 
point que luy defehirerent la Ca- 
uerne , & fa fille en penfant le re- 
nir. Il entra dans la chambre 
i d'où venoit la rumeur, où il ne 
Ei vid goutte , & où les coups de 

poing* 
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poing,lesfoufrlets ; &pIufieurs voix 
confnfes d'hommes & de femmes» 
quis'entre-battoient, méfiées au* 
bruit fourd de plufieurs pieds nudf 
qui trepignoient dans la chambre? 
faifoient vne rumeur efpouuanta- 
Me. Il s'alla méfier parmy les co- 
battans imprudemment, & receut t 
d'abord vn coup de poing d'vn co- 1 
fre, 6c vn foufflet de l'autre. Cela 
lày chagéa la bonne intention qu'il 
auoit de feparer ces Lutins , en vn 
violent 'de fîrele fe vanger : il fe 
mit à ioiier des mains, & fit vn 
moulinet de fes deux bras , qui 
mal-traitta plus d'vne mâchoire, 
comme il parut depuis à fes mains 
fanglantes.La méfiée dura encore 
affez long-temps pour luy faire re- 
cevoir vne vin- Mine de coups , & 
en doner deux fois autant. Au plus 
fort du combat,il fe fentit mordre 
au gras de la jambe , il y porta fes 
mains, & rencontrant quelque 

cho£e 
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îiofe de pelu , il crut cftre mordu 
'Vn chien jœais laCauerne & fa 
ille j qui parurent à la porte de la 
hambre auec de la lumière com- 
-e le feu fainct Lime après vne 
ropeflc, virent Deltin, & luy fi- 
ent voir qu'il ettoit au milieu de 
ept perfennes en chemifes ; qui 
e defaifoient l'vn l'autre, & qui le 
"ccramponerent d'elles mefmes 
iuffi toft que la lumière parut. Le 
;almenefutpas de longue durée, 
'hofte qui eitoit vn des fept Pe- 
dtens blancs , fe reprit auec le 
focte ; rOHue qui en eftoit auïTi, 
lit attaqué par le valet de l'hofte 
utre Penitent.Le Deilin les vou- 
t feparer ; l'hoftefle qui cftoit la 
elle quil'auoit mordu, & qu'il 
uoit pnfe pour vn chien 3 à caufe 
uelle auoit la tefte nue, & les 
heucux courts,luy fauta aux yeux 
iftiée de deux feruantes , auffi 
lies & auffi décoiffées qu'elle. 

Les 
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Les cris recommencèrent , & les 
coups de poing fonnerent de plus; 
belle i Se la menée s'échauffa en- 
core plus qu'elle n'auoit fait. En. 
fin plufîeurs perfonnes qui s'e- 
ftoient efueillées à ce bruit,entre- 
rent dans le champ de bataille, 
deprirent les combattnns les vns 
d'auec les autres , & furent caufe 
de la féconde fufpenfion d'armes. 
Hfutqueftion de fçauoirlacaufc 
de la querelle, &quel eftoit le 
différent, quiauoitaffembléfept 
perfonnes nuës en vne mefme 
chambre. L'Oliuc quiparoiffoit 
k moins èfmeu , dit, que le Poète 
eftoit forty de la chambre, & qu'il 
lauoitveu reuenir plus vifte que ' 
le pas, fuiuy de l'hotte, qui le vou- 
loit battre ; que la femme de l'ho- 1 
fteauoit fuiuy fon mary,& s 'eftoit f 
iettée furie Poète; que les ayant 
voulu feparer,vn valet & deux fer- 
uantes s eftoient iertez fur luy , & 

que 
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ltl ue li lumière quic'eftoit etein-. 
te là demis, eftoit caufe que l'on 
Veftoit battu plus long -temps 
,q ue l'on n'cuft fait- Ce fut au 
•Poète à plaider fa caufe , qui dit ; 
. qu'il auoit fait les deux plus belles 

(Stances que l'on euftiamais ouïes 
■ depuis que l'on en fait , & que de 
peur de les perdre, ilauoitelte 
demander de la chandelle aux fer- 
mantes de l'hoftellericl qui s'e- 
Jftoicnt moquées de luy -, que l'hq- 
•f ftel'auoit appelle dâfeur de corde 
A & que pour ne demeurer pas Uns 
repartie, il l'auoit appelle cocu. 
Il n'eut pas pluftott lafchc le mot, 
que l'hotte qui eftoit en inclure 
luy appliqua vn fouftlet. Oneult 
dit qu'ils eftoient concertez en- 
femble ; car tout auflî-toft que le 
fouftlet fut donné la temme de 
l'hofte, fon valet, & fes feruantes, 
fe ictterent furies Comediens,qui 
les receurent à beaux coups de 

poings. 
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f oings. Cette dernière rencontr J 
tilt plus rude, & dura pluslon^tf 
temps que les autres. Le Deftii^ 

^eftantacharnéfur vneoroiîe fer4 
liante qu'il auoit troiiifée,iuy don J 
na plus de cent claques fur les fef J 
fes.L'Oliue qui vit que celafaiioid 
rire Ja compagnie , en fit autant à ; 
vne autre. L'hotte ettoit occupé ! 
par le Poète, & l'hottefle quieJ 
ftoitla plus furieufe, auoit eité^? 
faiiic par quelques- vns desfpeâa^ 
teurs, dont elle/e mit en fi grande ' 
colère qu'elle cria aux voleurs* 
Ses cris cueillercnt la Rapiniere 
<]uilogeoit vis --à visdel'hoftelle- 
rie. H en fit ouurir les portes, gç n 
ne croyant pas félon le bruit qu'il- 
auoit entendu, qu'il n'y euft pour ! 
le moins fept ou hui.fl perfonnes • 
fur le.carreau,ii fi: cciiei les coups 
an nom du Roy, & ayant appris la 
caufe de tout le defordre,il exhor- 
ta le Poète de ne faire plus de vers 

Ja 
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> , ^n';« c r f\- ocnfa battre Thofte & 
*whoftcffc , parce qu'ils chantèrent 
icent iniures aux pauurés Comé- 
diens, qu'ils appelleront Baftc- 
curs, & Balladur ;iurant de les 
taire déloger le lendemain -, mais 
lia Rapioiere à qui l'hotte dcuoit 
x\& l'argent , le mèrj aç a de le taire 
exécuter, Sf par cette menace luy 
ferma la bouche. La Rapinicre 
Vcn retourna cjiçi Juv > les au- 
tres s C[ y retournèrent dans leurs 
chambres , &Beitïn dans celles 
des Comédiennes , ou la Cauernc 
le pria de ne différer pas dauanta- 
oc à apprendre fes auantures, 
|c ceïles de fa fœur. 11 leur dit 
ru U ne demandoit pas mieux, 6c 
commença fon Hilioiredc la fa- 
çon que vous ailes voir dans le 
fumant Chapitre. /î 



Cha- 
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Chapitre XIII. 
Plus long que le précèdent. 

Htftoire de Deflin & de Mademoifeffe de 
VEftuUe. 

1 E fuis né dans vn village au- 
1 prcs de Paiis : Je VouSfetoii 
bien croire fi ie voulois,que ie fini] 
d'vnemaifon trcs-illuftre, corni] 
meileft fort aife'àcéux que Tort 
necognoift point; mais iay trop 
de generofitc pour nier la bafîefte 
de nia naifiance. Mon pere eftoit 
des premiers , & des plus accom- 
modez de fon village. le lùy ay 
ouy dire qu'il eftoit ne' pauure 
Gentilhomme , & qu'il auoit efté 
à la guerre en fa ieuncfle , où n'a- 
yant gagne que des coups , il s'e- 
ftoitfaitEfcuycr ou Meneur d'v- 
ne Dame de Paris allez riche, & 
qu'ayant amaiie quelque chofe 
auec elle, parce qu'il eftoit auffi 

Mai- 
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■ïaiftrc d'hoftel & faifoit ta de- 
>cnle î c'elU dire, ferroit peut- 
iftre la mule ; H sVftoit marie 
mec vne vieille Demcifclle delà 
• xnaifon, qui èftbit morte quelque 
temps après, & l'auoit hit fôn në- 
itier. 11 felatlaen peu de temps 
'cftre veut , & n'eftant guère 
.noins las deferuir, îlefpoulaen 
Secondes nopees vne femme des 
-champs , qui fournifloit de pain la 
Jimifon de fa Maiflrc«"e:& c'eft de 
Jce dernier mariage que ie luis for- 
ti.Mon perq s'appclloit Gangues; 
iè n'av iamais fecu de quel pays 
il eftoît , Ôtpour le nom de ma 
merc il ne fait rien à monHift oire. 
11 fuffit qu'elle étroit plus auare 
que mon pere , & mon pereplus 
auare qu elle, & l\nc & l'autre de 
confeience allez large. Mon perc 
a l'honneur d'auoir inuente le 
morceau de chair attaché à vne 
corde , qui tient à Tanfe du pot 

pour 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 C 22 



I 



■ 



7 



là 



144 Le Romamt 
pour le retirer quand il a alTez b 
iiilli , afin qu'il feruc pluficursfi 
à faire du potage. le vous pourro. 
bien apprendre cent autres trai 
de lezine, qui luy ont acquis à bo 
titre la réputation d élire honi 
d'efprit , & d'inuention ; mais d 
peur de vous ennuyer > ie me con 
tenteray de vous en conter deu 
très-difficiles arcroire, & néant 
moins très véritables. 11 auoita- 
mafle quantité de bled pour IdLft 
vendre biê cher durant vne annéeli 
mauuaife j l'abondance ayant efté 
vniuerfelle,& le bled eftant amc- 
dc,ilfut fi poflede de defefpoir, & 
fi abandonne deDieu,quil fe vou- j 
lut pendre. Vne de fes voifines ( 
qui fe trouua dans la chambre 1 
quâd il y entra pour ce noble def- 
fein>& qui s'eftoit cachée de peur 
délire veuc,ie ne fçay pas bien 
pourquoy,fut fort eftonnée quand 
elle le vid pendu à vn cheuroa 
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de fa chambre. Elle courut à luy 
criant au fecours, coupa la cor- 
,dc > & à laide de ma merc qui ar- 
riua ià-deflus , la luy ofta du cou. 
Elles fe repentirent peut-ettre 
Id'auoir tait vnc bonne action : car 
il les battit lVnc & l'autre com- 
me plaftre , & fit payer à celte 
pauure femme la corde qu'elle a- 
uoit coupée, en luy retenant quel- 
que argot quilluy dcuoit. L'autre 
prouciïe n'eit pas mois eitrangc.ll 
auoit regret à tout ce qu'il man- 
geoit,&faieinme eftât accouchée 
d'vn garçon, il fe mit en la telle, 
qu'elle auoit allez de laite pour 
nourrir fon fils , & pour le nourrir 
luy-mefme auifi ; & efpera que 
tettant la femme, il cfpargncruit 
du pain, & fe nourriroit d'vn ali- 
ment aife à digérer. Ma merc a- 
uoit bien moins d'efprit que luy, 
quoy qu'elle cuit autant d'auari- 
ce i tellement qu'elle n inuentoit 

G pas 
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pas let chofes comme mon pere, 
mais les ayant vne fois conceuës 1 
«lie les executoit encore plus exa~ 
âement que luy« Elle tafcha 
donc de nourrir de fon laict fon 
fils,& Ion mary en mefme temps, 
& bazarda auffi de s'en nourrir 
foymefme auec tant d'opiniaftre- 
te , que le petit innocent mourut 
martyr de pure faim,& mon pere, 
& ma mere furent fi aftbiblis , & 
en fuitte fi aframez, qu'ils mangè- 
rent trop , & eurent chacun vne 
longue maladie . Ma mere deuint 
grofle de moy quelque temps a- 
pres, & ayant accouché heureu- 
iement, d'vne tres-malheureufe 
créature, mon pere alla à Paris 
pour prier fa Maiftrefle de tenir 
ion fîls,auec vn honnefte Ecclefi- 
aftique, qui fe tenoit dans fon vil* 
laee*où il auoit vn benefice.Com 
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" Jlpaflbit par \ ne grande rue du 
faux-bourg dont la plufpait des 
maifons le baitilîoient encore , il 
apperceut de loin aux rayons de 
'^llaLune, quelque choie de bril- 
dant, qui trauerfoit la rue. line fc 
, a ?j|niitpas beaucoup en peine de ce 
, que c'eftoit : mais ayant entendu 
:scl ïquelques gemillemens , comme 
d'vne perfonne qui fouftre , au 
mefme lieu ou ce qu'il auoitveu 
: de loin s'eftoit dérobe à fa \ eucS 
j il entra hardiment dans vn grand 
b baftiment qui n'eftoit pas encore 
acheiiéj ou il trouua vue femme 
laflile contre terre. Le lieu où elle 
îclloit , receuoit aflez de clarté de 
la Lune , pour taire difeernerà 
mon pere qu'elle eftoit fort ieunc, 
>& fort bien veftuc , & c'eftoit ce 
Joui auoit brillé de loin à fes yeux, 
cfon habit eftant de toille d'argent. 
[Vous ne deuez point douter que 
ion pere qui efloit allez hardy de 

G a fon 
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fon naturel , ne fuft moins furpris, 
tjue cette ieune Demoifelle ; mais 
elle eftoit en vn efta t , où il ne luy. 
pouuoit rienarriuer de pis que ce 
qu'elle auoit. Ceftcequi la ren- 
dit alïez hardie peur parler la pre- 
mière, &rpour dire à mon pere: 
que s'il eftoit Chreftien,il euft pi- 
tié d'ellc$qu'elle eftoit prefte d'ac- 
coucher; que fc Tentant p reliée de 
fon mal ,& ne voyant point reue- 
nir vne feruante qui luy eftoit alh 
quérir vneSagefem me affidée,ellej 
s'eftoit fauuée heureufement de la 1 
maifon, fans auoir cueille perfon- 
ne,fa feruante ayant laiffé la porte j : 
ouuertcpour pouuoir rentrer fans î 

faire de bruit. A peine acheuoit-el- 
le fa courte relation , quelle ac- 
coucha heureufement d'vn enfant 
que mon pere receut dans foi 
manteau. Il fît la Sage-femme h 
• mieux qu'il pût , & cette.ieune fil- 
le le coniura d'emporter viftemâ 

lai) 
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la petite créature , é'étl auoirfoin> 
& de ne manquer pas à deux tour* 
de là , d'aller voir vn vieil born- 
ai me d'Èglifc* quelle luy nomma, 
iqui luy donneroit de l'argent , 5c 
ctous les ordres ncceflaires pour la 
"nourriture de fon enfant. A ce mot 
d'argent, mon pere qui auoit famé 
au are 5 voulut déployer fon élo- 
quence d'Efcuyer-mais elle ne luy 
en donna pas le temps. Elle luy mit 
entre les mains vne bague pour 
feruird'enfeigne au Preîtrc qu'il 
deuoit aller trouuer de fa part, luy 
fitcnuelopcr fon enfant dans fon 
mouchoir de cou, & le fit partir 
auec grar.de précipitation , quel- 
que reliitance qu'il fift , pour ne 
l'abandonner pas en Peftat où el- 
le eftoit. le veux croire qu'elle 
eut bien de la peine a regagner 
fon logis ; pour mon pere , il s'en 
retourna à fon village, mit l'enfant 
entre les mains de fa femme? & RC 



maxv- 
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manqua pas deux iours après d al- 
ler trouuer le vieil Preftre, &de 
luy monftrer fa bague. 11 apprit de 
luy que la mere de l'enfant eftoit 
vne fille de fort bonne maifon& 
fort riche; quelle l'auoiteud'vn 
Seigneur Efcoflbis qui eftoit allé 
en Irlande leuer des Trouppes 
pour le feruice du Roy, & que ce 
Seigneur eftranger luy auoit pro- 
mis mariage. Ce Preftre luy dit 
de plus ; qu à caufe de fon accou- 
chement précipité , elle s eftoit 
trouuée malade,iufqu'à faire dou- 
ter de fa vie, & qu'en cette extré- 
mité, elle auoit tout déclaré à fon 
pere , & à fa mere , qui l'auoient 
confolée au lieu de s'emporter 
contre elle, parce qu'ils n auoient 
que cette fille vnique là ; Que 
la chofe eftoit ignorée dans le lo- 
gis^ en fuitte il affeura mon pere 
que pourueu qu'il eult foin de 
Penfant>& qu'il fuft fecret , fa for- 
tune 
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tune 

eftoitfaiele. Là demis îlluy 
donna cinquante efcus,cv vn petit 
, paquet de toutes les hardes necel- 
^«[faires à vn enfant . Mon pere s'en 
retourna en fon village après a- 
uoir bien difné auec le Preftre. le 
fus mis en nourrice, & l'eltran- 
Jger fut mis en la place du fils de la 
maifon . A vn mois de là, le Seig- 
ifrf neurEfcoiïois reuint ,& a\ ât trou- 
uc fa Mailtreifcen vnfimauuais 
eftat quelle n'auoit plus guère à 
viure» iirefpoufa vn iourdeuant 
qu'elle mouriift, & ainfi fut auffi 
tort veofj que marie. 11 vint deux 
>u trois iours après en noltre villa- 
ge auec le pere 82 la meredefa 
femme . Les pleurs recommence- 
rent,& 011 penfa eftouffer l'enjont 
l à force de le baifer : mon pere eut 
fuiet de fe louer de la libéralité du 
Seigneur E&offois , 6v les parens 
de Tentant ne 1 oublièrent pas. Ils 
s'en retournèrent à Paris fort la- 
[ G 4 tis- 
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tisfaits du foin que mon pere Si 
ma mere auoient de leur fils, qu'ils 
ne voulurent point faire venir à 
Paris encore, parce que le maria- 
ge eftoit tenu fècret, pour des rai- 
fons que ie n'ay pas fceùes. Aufli 
toft que ie pus marcher,mon pere 
me retira en faïnaifon pour tenir 
côpagnie au petit Comte de Gla- 
ris^c'eft ainfï que l'on l'appella du 
nom de fon pere.) L atipathie que 
l'on dit auoirefté entre Iacob, & 
Efaiï dés le ventre de leur mere, 
ne peut auoir efté plus grande que 
celle qui fe trouua entre le icune 
Comte cV moy : Mon pere & ma 
merelaymoient tendrement,&a- 
uoient del auerfiô pour moy,quoy 
que ie donnaffe autant d'efperan- 
ce d'eftre vn iour honnefte-hom- 
nie,que Glaris en donnoit peu . 11 
n'y auoit rien que de tres-commun 
cnluy;pour moy ieparoiiîbis eftrc 
ce cjue ie n'eftois point > & bien 

moins 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



Co.miqj/e. lyj 

moins le fils de Gangues, que ce- 
luy d'vn Comte : Et fi ic ne me 
ttirltrouue enfin cju'vn mal-heureux 
Comédien; c'efi: fans doute cjuc 
la Fortune s eft voulu ranger de 
,1a Nature, qui nuoit voulu faire 
quelque choie de moy fans fon 
conientemcnt ; ou fi vous voulez 
que la Nature prend quelquefois 
plaifir a fauorifer ceux que la For- 
tune a pris en auerfion. le pafieray 
mte l'enfance de deux petits pay- 
fans, (car Claris l'citoit d'inclina- 
tiô plus que moy; cxaulTi bien nos 
>lus belles auantures ne furent que 
force coups de poing . En toutes 
les querelles que nous auions en- 
femble, i'auois toufiours de l'a- 
lantage, fi ce n'eft lors que mon 
►ère & ma mere fe mettoient de la 
partie*, ce qu'ils faifoient fi fouuec, 
:& auec tant de paffion , que mon 
(Parrain qui s'appelloit Moniteur 
defaintSaimeur, s'enfcandali/a, 

G 5 &me 
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& me demanda à mon pere . 11 
luy fit vn don de moy à grand io- 
ye, & ma mère eut encore moins 
de regret que luy à me perdre de 
veuc. Me voila donc chez mon 
parrain bien veftu , bien nourry, 
fort carefle,& point battu. Il n'ef- 
pargna rien à me faire apprendre 
a lire £>c à eferire , & fi toft que ie 
fus aflez auanec pour le Latin , il 
obtint du Seigneur du village, qui 
eftoit vn fort honnefte Çentil- 
hôme cVfort riche, que i eftudie- 
roisauec deux fils qu'il auoit fous 
vn homme fçauant,qu'il auoit fait 
venir de Paris, cV à qui il donnoit 
de bons pages . Ce Gentil-hom- 
me qui s appelloit le Baron d'Ar- 
qués faifoit efleuer fes enfans 
auec grand foin . L'aifné auoit 
nom faint Far, aflez bien fait de fa 
perfonne , mais brutal fans remè- 
de, s'il y en eut iamais au monde; 

Se le cadet en reçompenfe, outre 

qu'il 
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quileftoit mieux fait que fon frè- 
re , auoit la viuacite de lefprit , ôc 
la grandeur de l'âme efgales à la 
beauté du corps. En fin ie ne crois 
pas que l'on puifle voir un garçon, 
,J donner de plus grandes efperan- 
.uftlces de deuenir vn fort honnefte 
homme , qu en donnait en ce 
temps-là ce ièuae Gentil-hom- 
l„,I me qui s appellent Veruilie . H 
g.cJ m'honora de Ion aniitic , & moy 
teil ie l'aymay comme vn frère , & le 
^Jrefpeâay toufiours comme vn 
; / Maiftre. Pour faincl Far,il n cftoit 
• capable que des panions mrauai- 
1 fes, & ie ne puis mieux vous ex- 
c primer les fentimens qu'il auoit 
.,."«. I dans Tame pour fon frère, & pour 
rh\ moy, qu'en vous difant, qu'il nay- 
moit pas fon frère plus que moy* 
qui lui eftoisfort indiffèrent, 3c 
qu'il ne me haiffoit pas plus que 
fon frère, cju'il n'iymoit guère. 
Ses diuertifleinens ettoient diftc- 

G 6 rents 
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rents des noftres ; il n'aymoit que 
la chaffe , & haïffoit fort 1 efludd 
Veruille n'alloit que rarement à la 
chafle, & prenoit grand plaifirï 
cftiidier, en quoy nous auions en 
femble vne conformité merueil- 
leufe, aufïî bien qu'en toute autrej 
chofe,fans que ie filTe riépar coin 4 
plaifance,comme ïy eftois oblige^ 
LeBaron d'Arqués auoit vne Bi- 
bliothèque deRomans fort ample. 
Noftre Précepteur qui n'en auoit 
jamais Jeu dans le pays Latin > qui 
nous en auoit d'abord défendu la 
lecture, &qui les auoit cent fois 
blafmez deuant le Baron d'Arqués 
pour les luy rendre aufïî odieux, 
qu'il les trouuoit diuertifTans , en 
deuint luy mefme fi feru 5 qu'après 
auoir dcuorc les vieux , & les mo~ | 
dernes, il auoiia, que la lecture 
des bons Romans, inftruifoit en 
diuertilfant , & qu'il ne les croioit 
pas moins propres à donner de 

beaux 
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) beaux fentimeBMU* iennes gens, 
fj que la le&tffié de Plutarque . 11 
^ nous porta clone à les lire , .autant 
I qu'il nous en auoit deftournez , èV 
: <4 n ous propofa d'abord , de lire les 
modernes : mais ils n eltoient pas 
encore félon noftre goufl > Se iuf- 
qu'à l'âge de quinze ans , nous 
nousplaificns bien plus a lire les 
Amadis de Gaule , que les A- 
ftrees, & les autres beaux Ro- 
mans,quc Ton a fait depuis,par lef- 
quels les François ont faictvoir 
auffi bien que par mille autres 
chofes, que s'ils n'inuentent pas 
tant que les autresNations,ils per- 
fectionnent dauantage.Nous don- 
nions donc à la lecture des Ro- 
mans , la plus grande partie du 
temps cjuc nous auions pour nous 
diuertir. Pour fainct Far , il nous 
appelloit les lifeurs,& s 6 alloit à la 
chafle,ou battre des payfâs àquoy 
il reùffiflbit admirablement bien, 

L m* 
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158 Le Romant 

L'inclination que i'auois à bien 1. 
faire m'acquit la bienueillancedu : 
Baron d'Arqués, qui m'aymoit h 
comme fii'euffe eftéfon proche 
parent. Une voulut point que ie 1 
quittafle fcs enfans , quand il les ] 
enuoya à l'Académie, &ainfii'y ' 
fus mis auec eux , plutoft comme 
m camarade , que comme vn va- 
let. Nous y apprîfmes nos exerci- 
ces, on nous en tira au bout de 
deux ans, & à la fortie delAca- 
demie, vn homme de condition 
parent du Baron d'Arqués, faifant 
des troupes pour les Vénitiens, 
fainâ Far & Veruille perfuade- 
rent fi bien leur pere,qu'il les laif- 
fa aller à Venifeauec fonparem\ 
Le bon Gentil-homme voulut 
que ie les accompagnaffe encore» 
& Monfieur de fainâ Sauueur mô 
Parrain , qui m'aymoit extrême- 
ment me donna libéralement vne 
lettrç de change allez confidera- 

ble 
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yy\c pour neftre pas à charge à 
:eux que i'auois l'honneur d'ac- 
:ompagner , & pour men feruir fi 
,*enauois affaire. Nous prifmes 
[ C plus long chemin pour voir Ro- 
|ne > & les autres belles villes d'I- 
talie , dans chancune dcfqucllcs 
nous fifmes quelque fe'jour, horf- 
kiîs dans celles dont lesEfpagnols 
"ont les maiftres . Dans Rome ie 
:ombay malade, & les deux trercs 
>ourfuiuirent leur voyage ; celui 
nii les menoit ne pouuant laifler 
îfchaper l'occafton des galères du 
?ape,qui alloient ioindre l'armée 
les V enitiens au paflage des Dar- 
Janelles, où elle attendoit celle 
Hes Turcs . Veruille eut tous les 
[regrets du mode de me quitter,& 
>moy ie penfay defefpererd'eftre 
jfeparé de luy,en vn temps où i'au- 
crois pu par mes feruices,me rédre 
idignede l'amitié qu'il me portoit. 

jÇouvfainctïar, ie croy qu'il me 

quitta 
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160 Le Romant 
quitta corne s'il ne m'euft iamats| 
vëu,&ie ne fongeayen luyquï 
caufe qu'il eftoit frère de VeruhS 
le , qui me laifla le plus d'argent: 
qu'il pût, ie ne fçay pas fi ce fut du 
confentement de fon frère. Me 
voila donc malade dans Rome, 
fans autre connoiffance que celle 
de mon hofte, qui eftoit vn Apoti. 
caire Flamand ; i'en receus toutes 
les affiftances imaginables durant 
ma maladie;iln eftoit pas ignorant 
de la Médecine, & (autant que ie 
fuis capable d'en iuger) ie Vy trou- 
uois plus entendu que le Médecin 
Italien qui me venoit voir • Enfin 
ie guéris, & repris alfez de forces, 
pour vifiterles lieux remarquables 
dt*R ome,où les eftrangers trouuet 
amplemét dequoyfatisfaire à leur 
curiofité. le me plaifois extrême- 
ment à vifiter les vignes (c'eft ain- 
fi que Ton appelle plufieurs iar- 
dins plus beaux que les Tuillcries , 
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mue les Cardinaux , & autres per- 
tionnes de condition (ont entretc- 
inir dans Rome auec grand foin, • 
jpluftoft par vanité , que par plaifir 
Wils y prennent, n'y allant îa- 
aTiais;au moins fort rarement, Vn 
;îour que ie me promenois dans 
Une des plus belles, ievis aude- 
itour d'vne allée deux femmes af- 
>' fez bien veftucs , que deux ieuncs 
François auoient arreftecs , & ne 
vouloient pas laiiTcr palier outre 
que la plus ieune ne leunil vn voi- 
le, qui luy conuroitle vifage : . Vn 
de cesFrançois,quiparoifloite- 
ftre le maiftre del'autre,fut mefmc 
aflez infolét pour luy defcouurir le 
vifage par force, cepedant que cel- 
le qui n eftoitpointivoile'e , eftoit 
retenue par fon valet.Ie ne conful- 
tai point ce que i'auois à faire ;ie 
dis d'abord à ces inciuils, que ie ne 
fouffrirois point la violence qu'ils 
vouloient faire à ces femmes. 11$ 

fc 
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fe trouvèrent affez eftonnez ôj:» 
l'vn& l'autre, me voyant parle»-* 
auec affez de refolution pour le v 
embarrafler, quand ils aurôienjï* 
eu leurs efpées comme iauoislafl * : 
mienne. Les deux femmes fe ran-J* 4 
gèrent aupresde moy , & ce ieuncf^ 
François préférant le deplaifii** 
dVn affront à celui de fe faire bat- 1 
tre, me dit , en fe feparant, Mon-ffc 
fieurleBraue nous nous verrons; w 
autre part, où les épées ne feront & 
pas toutes dVn cofte'. le luyré- p 
pondis que ie ne me cacherois ib 
pas ; fon valet le fuiuit , & ie de^ iâ 
meuray auec ces deux femmes* Ira 
celle qui neftoit point voilée pa^-fv 
rciffoit auoir quelque trente cinq \ia 
ans. Elle me remercia en Fran- 
çois qui ne tenoit rien de l'Ita- 
lien, &me dit entre autres cho- 
fes, que fi tous ceux de ma Na- 
tion me reffembloient , les fem- 
mes Italiennes ne feroient point 




I COMIOVE. ^3 

, c difficulté de viure à la Fran- 
vovfc. Apres cela comme pour 
«ne rccompcnfer du fevuice que 
Juyauois rendu, elle adioufta 
payant empefché que Ton ne 
ift fa Fille malgré elle , il eftoit 
ifte que ie la ville de fan bon gre; 
.euez donc voftre voile , Leono- 
f e, afin que Monficur fçache , que 
ious ne fommes pas tout à fait in- 
ùgnes de l'honneur qu'il n° us * 
laid de nous protéger. Elle n'eult 
/pas pluftoft acheuc de parler, que 
fa fille leuafon voile, oupluftoit, 
rm ebloùy t. le n'ay iam ais rien veu 
déplus beau ;Elle lcua deux ou 
•trois fois les yeux fur moy comme 
à la dérobée , & rencontrant tou- 
jours les miens, il luy monta au 
ivifagevn rouge qui la fit plus bel- 
le qu'vn Ange, le vis bien que la 
mère Taymoit extrêmement ; car 
elle me parut participer au plaifir 
iue ie prenois à regarder fa fille. 

Corn- 
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Comme ien'eftois pas accotiftiN 
me' à pareilles rencontres , & quel 
les ieunes gens fe défont aifémenfl 
en compagnie, je ne leur fis que de 
fort mauuais complimens quand 
elles s en allèrent , & ie leur don- 
nay peut-eftre mauuaife opinion 
demonefprit. le me voulus mal 
de ne leur auoir pas demandé leur 
demeure , & de ne m'eftre pas of- 
fert à les y conduire ; mais il n'y a- 
uoit plus d'apparence de courir a- 
pres.Ie voulus m 'enquérir du Cô- 
cierge s'il les connoiflbit : nou* 
fufmes long temps fans nous en- 
tendre, parce qu'il nefçauoit pas 
mieux le François , que moy l'Ita- 
lié.Enfin pluftoft par fignes qu'au- 
•trement, il me fît fçauoir qu'elles 
luyeftoient inconnues ,oubien il 
ne voulut pas m'aduoiïer qu'illes 
connoHfoit. le m'en retournay 
chez mon Apoticaire Flamâd,tout 
autre que ië n'en eftois forty, c'eft 

à di- 
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à dire , fort amoureux, & fort en 
eine de fçauoir,fi cette belle Lè- 
.iiorceftoitCourtifanc, ou honne- 
le fille, & fi elle auoit autant d'ef- 
iit que famcrem'aiioittefmoi- 
ne d en aucir, le m'abandonnay 
a la rcfueriq& me flattay de mille 
belles efperances > qui me diuerti- 
rctvn peu de temps & na'inquitc* 
rent beaucoup après quci'eneus 
contiderc l'impoifibilité. Apres a- 
uoir faiâ mille defl eins inutiles, ie 
m'arreiîay à celuy de les chercher 
jexademet, nepouuât m'imagine c 
■qu'elles puffem elhe long-temps 
Inuifiblcs , en vne ville fi peu peu- 
plée que llome,& à vn home fi a- 
moureux que moy.De's le iour mef 
me ie cherchay par tout où ie crus 
lespouuoir trouuer, & m'en rcuins 
au logis plus las, & plus chagrin 
que ie n'en eftois party. Le lende- 
main ie cherchay encore auec plus 
de f bin,& ie ne fis que me lafier,& 

m'in- 
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166 Le Romamt 
m'inquieter dauantagc. Delafai 
çon que i obferuois les ialoufiesl 
ou feneftres, & deTimpetiiofit 
auec laquelle ic courois , tout 
les femmes qui auoient quelqu 
rapport auec ma Leonore, on m 
prit cent fois dans les rucs,& dan 
les Eglifes pour le plus fou d 
tous les François, qui ont le pl 
contribué dans Rome à decr 
diter leur Nation. Ceftvnechon 
fe eft range comment ie pus rel 
prendre mes forces en vn temp'î' 
où i'eftois vne vraye ame damnéelfu. 
le me guéris pourtant le corpsl* 
parfaictement , tandis que monc 
cfprit demeura malade > & fi par -l» 1 
tagé entre l'honneur qui m'appel-lw 
loit en Candie, & l'amour qui met 
rctenoit à Rome , que ie dôutay 
fouuent li i'obeyrois aux lettres 
queie receuois fouuent de Ver 
uille i qui me coniuroit par noftre 
amitic de l'aller trouuer > Tans fe 

fer- 
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•miirdu droiâ qu'il auoitdeme 
'Nlotnmander. En fin ne pouuant 
^mioir nouuelles de mes Incon- 
iucs, quelque diligence que i*j 
jpportailciepaiay mon hofte , de 
Ircparay mon petit équipage pour 
irtir. La veille de mon départ le 
•eigneur Stephano Vanbergue 
iceft ainfi que s'appelloit mon 
lofte) me dit qu'il me vouloit 
lonner à diluer chez vue de fes 
tmies, & me faire aduoiier qu'il 
:e Tauoit pas mal choihe pour vn 
: la»and, adiouftant, qu'il ne m'y 
>.uoit pas voulu mener qu'à la 
« Jeille de mon départ , parce qu'il 
Ùmn eftoit vn peu laloux. le luy 
oromis d'y aller > par complaifan- 
[cpluftoft qu'autrement , & nous 
allâmes à l'heure dedifner. Le 
>gis où nous entrafmes n'auoit 
îy la mine , ny les meubles de ce- 
(uy de la Maiftrdfe d Vn Apoti- 
:aire : Nous uauerfafincs vne fa- 

lc 
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le bien meublée, au foi tir delà 
quelle, i'entray le premier dan 
vne chambre fort magnifique , oïl 
ie fus receu par Leonore , & par f« 
mère . Vous pouuez vous imagi- 
ner combien cette furprife me fut 
aggreable . La mere de cette bel- 
le fille fe prefenta à moy pour e 
ftre falucc à la Francoife, & i 
vous aduoue,qu'elle me baifa plu 
ftoft que ie ne la baifay. I'eitoi 
fi interdit, queiene voyois gout 
te , & que ie n entendis rien d 
compliment qu'elle me fit. Enfi 
l'efprit & la veut 1 me reuinrent ; i 
vis Leonore plus belle , & plus 
charmante queie ne l auois enco 
re veuc ^ mais ie n'eus pas Talfu 
rance de la faluer.Ie reconnus ma' 
faute auffi-toft que ie feus faite>& 
fansfonger à la reparer, la honte 
fit monter autant de rouge à mon 
vifage , que la pudeur auoit fai 
monter d'incarnat en celuy de Le 

onore. 
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•lonore. Sa incrc me dit quelle a- 
luoit voulu me remercier deuartt 
queiepartiiVc du foin que i'auois 
eu de chercher fa demeure , ex ce- 
la augmenta encore dauanrage ma 
conluùon. Elle n^uaifna dans 
/ne ruelle ' p^c'ê à la I-ïançoife, 



fille ne nous accompagna 
point, me trouuant fans doute trop 
fot pour en valoir la peine. Elle 
demeura aucc le Seigneur Ster 
phano, tandis que ic i ai fois auprès 
delà mere mon vray perfonnage; 
c'eft à dire , le payfin. Elle eut la 
bonté de^rburnir a la conuerfa- 
tion toute feule , & s'en acquit- 
ta anec beaucoup c. eiprit , quoy 
qu'il n y ayt rien de fi difficile que 
d en faire paroiftre auec vue per- 
fonne qui n en a pas. Pour moy 
ie n'en eus iamais moins qu'en 
cette rencontre i & fi elle ne s'en- 
nuya pas alors,ellc ne s cft iamais 
innuyceaueeperfone. £lle me dit 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



«I • 



I 



170 Le Romant 
après plufieurs chofes aufquçlles^ 
à peine répondis-ie , oiïy & non/ 
qu'elle eltcit Françoife de naif- 
fance , & que ie fçaurois du Seig- 
neur Stephano les raifons qui la 
retenoient dans Rome. Il falut al- 
ler difner , & me traifner encore 
dans la falle comme on auoit fait 
dans la ruelle ; car i'eftois fi trou- 
blé que ie ne fçauois pas marcher, 
le fus toujours le mefmc îtupide 
deuant & après le difner , durant 
lequel , ie ne fis rien auec afiuran- 
ce que regarder inceflamment 
Leonore. le croy quelle en fut 
importunée , & que pour me pu- 
nir elle eut toufiourslcs yeux baif- 
fez.Si la mere n'euft toujours par- 
le, le difner fefuft paffé àla Char- 
trcufe:mais elle difeourut auec le 
Seigneur Stephano des affaires 
de Rome, au moins ie me Tima- 
£;me,car ie n'en fuis pas bien affu- 
ré. En fin on fortit de table pour 

le 
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„ foulagement de tout le monde, 
excepté de moy , qui empiroisà 
ftuë d'oeil. Quand il fallut s'en 
iller , elles me dirent cent chofes 
obligeantes , à quoy ic ne refpon- 
idis que ce que Ton met à la fin des 
lettres : Ce que ie fis enfortant 
îde plus que ic n'auois fait en arri- 
vant, c'eft que ie baifay Leonore, 
:que ie m'acheuay de perdre, 
^tephano n'eut pas le crédit de ti- 
rer vne parole de moy en tout le 
.temps que nous mifmesà retour- 
mer en fon logis. le m enfermay 
; dans ma chambre,& me iettay fur 
nnonlict, fans quitter monman- 
;teau,ny mon cfpee. Làicfisre- 
flexion fur tout ce qui m eftoit ar- 
jriué. Leonore fe prefenta à mon 
imagination plus belle qu'elle n a- 
uoit faid à ma veuc. le me refou- 
iiins du peu d'efprit que i'auois 
îtefmoignc deuant la mere & la fil- 
île, & toutes les fois que cela me ve* 

' H a 
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Le R o ma n t 

noit dans l'efprit, la honte me mît 
le vifage tout en feu. Te fouhnittaj 
deftre riche ; ie m'arïligay de ma'l 
baffe nailfance; ie meforgeay cent* 
belles auantures auantageufes à 1 
ma fortune , & à mon amour. En 
fin nefongeant plus qu'a chercher^ 
vn honnclte prétexte de ne m'en 
aller pas, & n'en trouuant aucun 
qui me contentaft , ie fus allez de- 
fefperé pour fouhaitter de retom- 
ber malade , à quoy ie n'eltois dé- 
fia que trop difpofé. le luy vou- 
lus écrire \ mais tout ce que i'écri- 
uis ne me fatisfit point, & ie remis 
dans mes poches le commence- 
ment dyne lettre cjue ien'aurois 
peut-efrre ofécnuoycr \ quand ie 
i'aurois acheuée. Apres meffre 
bien tourmenté , ne pouuant plus 
rien faire que fonger à Leonore, 
ie voulus rcuoir la Vigne où elle 
m'apparut la première fois, pour 
m abandonner tout entier à ma 

paflion> 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



CoMiovtf* l 7î 

jaffion , & pour reptffet deuant 
Jbn logis , pour la dernière rois. 
Cette Vigne eftoit en vn lieu des 
plus efeartez dé la ville , aumilieu 
•îde pluheurs vieux baftimens in- 
habitables : comme ie paflbis en 
]refuant fous les ruines d'vn Por- 
tique, i entendis nrarcher derrière 
tnoy, & en mefme temps ie me 
Ifentis donner vn coup d'cfpcc au 
>deflous des reins. Iemetournay 
brufquemcnt mettant rcfpccàla 
main, & me trouuant en tefte le 
valet du ieune François, dont je 
vous ay tantoft parle , iepemois 
bien Luy rendre pour le moins le 
coup qu'il m'auoit donné en tra- 
hifon. Mais comme ie le pouifois 
allez loin fans le pouuoir ioindre , 
parce qu il lafchoit le pied en pa- 
rant ; fon Maiftrc fortit d'entre 
les ruines du portique , & m'atta- 
quant par derrière , me donna vn 
:and coup fur la tefte , 6c vu 
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autre dans la cuifle qui me fît ton>4 
ber.il n'y auoit pas apparence quel 
ï'efchapaife de leurs mains , ayant! 
efte furpris de la forte: mais com-1 
jiie en vne mauuaife action, en nel 
conferuc pas toufiours beaucoup I 
de iugement , le valet blelfa Ici 
Maiftre à la main droitte, &en| 
tnefme temps deux Pères Mini-i 
mes de la Trinité du Mont, quij 
jjafToient auprès de là & qui virent 1 
àc loing qu'on m aflaffinoit,eitant | 
accourus à mô fecours, mes aflaf- 1 
fias (e fauuerent & me laiflerertr 
Heïfé de trois coups d'efpée. Ce 
bons Religieux «ftoient Françoi 
pour mon grand bon- heur; car e 
yn lieu fi efearté , yn Italien q 
m'auroit veu en fi mauuais eftat fi 
feroit efloigné de moy pluftott 
<jue de me fecourir * de peur qu'e 
itanttrouué en me rendant ce bon 
ctffice , on ne le fbupçonnaft <Te- 
itreluy-mefme mon afTaffin. "Tan- 
dis 
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is que ivn de ces deux charita- 
ies Religieux me confefla i l au- 
.rc courut en mon logis aueitir 
mon hofte de madifgrace; il vint 
auffi toit à moy > & nie fit porter 
demy-mortdans mon lict . Auee 
tant de blefïures, & tant d'amour, 
ie ne fus pas long-temps fans auoii 
vne fièvre tres-violente. On défé- 
rera de ma vici & ie n'en efperay 
pas mieux que les autres. Cepen- 
dant l'amour de Leonore ne me 
Lraittoit point, au contraire il aug- 
mentoit toufiours, àmefureque 
mes forces diminuèrent. Nepou- 
uant donc plus fupporter vn farde- 
au fi pefant fans m'en defeharger, 
ny me refoudre à mourir , fans 
faire fçauoir à Leonore que ie 
aurois voulu viure que pour elle; 
g» demanday vne plume & de l'en- 
cre. On crut que ie refuois ; mais 
ie le fis auec vne fi grande inftan- 
jqc , Se ie proteftay S bien que Ton 

H 4 w 
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176" Le Romant 
me mettroit au defefpoir , fi I'o^ 
merefufoit ce queie demandois,'- 
que le Seigneur Stephano , quia-* 
coit bien reconnu ma paffion, & 
qui eftoit affez clair voyant pour 
le douter à peu prés de mon def- 
feirt, me fît donner tout ce qu'il 
mefalloitponrefcrire & comme 
s'ileuft fçeti mon intention, il de- 
fnenrafeul dans nia chambre. le 
relens lès-papiers qué ijauois efcrii 
vri pcn iùpàTauam/pourmefeuilr 
des pcnfées que i auois défia eues 
fût' 'Je' inefme fuiet , voicy ce que 
ilèfcriuis à tieohoréi 



X 

,1 



2 ^Ttp-tàft que 9é voUs vis, te nepûs 
iïiempeftljcr devons ajmen nu rai fin 
ne s* y oppofa p oint , elle me dît aujfi 
iren que mes jeux que vous e fiiez. U 
fltis AjmMè fer firme du monde \ an 
Aeu de mé reprefihter queie n'efiois 
| as digne de vous aymer . Hais elle 
a'cuftfait qu'irriter mon malfarde* 

remèdes 
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emedesiuutiles,& après w'Mokfât 
mu quelque refijlance , il auroit tous- 
ours fallu céder , a la necejfuéde vous 
'mer, que vousimpofez.atous ceux 
{ ui vous voient. le vous aj donc apiee, 
'dlcLeonore ,# £ vue Amour fi refpec- 
\tmfe que vous ne niai dettes pas 
atr, bien que iaye la bardiejfc de vous 
adecouurtr. Mais le moyen de mourir 
our vous , &, de ne s'en glorifier p m 9 
Y quelle peine pointez, vous auoir à me 
ordonner vn crime , que vous aurez, fi 
eu de temps a me reprocher, llefi yiàjf 
lue vous auoir pour la caufe de fa moru 
efi vue recompenfe qui ne fepeut meri~ 
ter que par vu grand nombre de ferm- 
ées , & vom àuei peut-ejlre regret de 
ni auoir fait ce bicn4àfans y penfer. 
\Ke me le plaignez, point, aymable leo- 
nore, puifque vous ne me le pcuuez. plus 
' ire perdre ,& querejl la feule faneur 
leïayeiamais. receuè delà Fortune* 
qui ne pourra iamais s acquitter de ca 
lï.elle doit j voftre mente , quen vom 

H s w£ 
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donnant des adorateurs jutant audef- • 
fusdemojr, que toutes les beautés dtA\ 
mande font au dejfous de la voftre.lc nef 
fuis donc fas affex* vain pour effet er quA 
le moindre fentiment de pute 

Ic né pus acheuer ma lettre^ 
kout, d'vn coup les forces me man- 
quèrent^ la plume me tomba de 
-la main , mon corps neponnant 
ïuiure mon efprit qui alfoit fi viJ 
ftè^fans^ela, ce long commence-? 
ment Jtc lettre que ie viens de! 
vous reciter , n'auroit e fié que & 
rxnoindre partie de la mienne, tant 1 
la fiei>r£> Se l'amour m'auoient ef- 
cîiaufïe l'imagination. Iedemeu- 1 
rjray long - temps efuanouy fans ' 
Confier aucun figue de vie;le Seig- 
rneurStephanoquis en apperceut^ 
'©uurit la porte delà chambrepour 1 
<çnupy6f quérir yn Prefîre. Âtt*? 
nne&ie temps V'teoriote , Se faJ 
tmcœiitëyïittSx vott.Elles auoient 

appris 




! C O M I ç^v E« Ç79 

appris que i'auois eftc aflaffincj 6c 
(parce qu'elles crurent que cela ne 
f'^m'eltoitamué que pour les auoir 
l^îiovoulu feruir , & ainfi qu elles e- 
Tftoient la caufe innocente de ma 
■mort , elles n\iuoient point fait 
lifficultc de me venir voir en l'é- 
tat oùi'eftois . Mon cuanoiiiife- 
Jment durafi long-temps quelles 
) ai'en allèrent deuant que ic fuiTe 
rcuenu a moy, fort arili^ecs a cfi 
aique l'on pût iuger , & dans la cro- 
yance que ie n'en rcuiendroispaso 
PElles leurent ce que i'auois efcrit> 
la mere plus curieufe que la fil- 
e,leut auffi les papiers que i ? auois 
laiffez fur mon licx, entre lefqucls 
■ilyauoit vne lettre de monpere 
fcariguesJe fus long-temps entre 
[a mort & la vie; Mais enfin la ieu~ 
icfle fut la plus forte ,. en quinze 
tours ie fus hors de daager., & au 
>bout de cinq ou fix fepmaines ie 
:ommen^ay .à marcher par la 
H 6 chain- 
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lï HOMÀ NT 



chambre . Mon hofte nie difoit 
fouuent des nouuelles de Leono-: 
ré. ïl m'apprit la charitable viilte 
'Otiefâ mere,& elle m'auoientren- 
duë, dont i'eùs vne extrême ioye; ' 
& li ie fus vu peu en peine de ce 
•qu'on auoit Ieu la lettre de mon 
pere, ie Fus d'ailleurs fort fatisfait 
de ce que la miêne auoit eftc leue 
âuffi. le ne pduuois parler d'au- 
tre chpfe que de Léonore toutes 1 
les fois que ie me trouuois feul a- 1 
nec ■ Stéphane Vnîour mefouuc- 
nant que la nicre deLeonore m'a- 
tioit dit,qu'il me pburroit appren- 
dre turï elle eftoit , & ce qui la re- 
renoit dâs R.ome,ie le priay de me 
faire part de ce qu'il en fçauoit : 11 
;me dit qu'elle s'appelloit Made- 
nVoHelle dé la Boiffierc; qu'elle e- 
ftoit venue àRome aucc la femme 
de T Ambafladeur deFrance-qu'yn 
homme de condition proche pa- 
ient derAmbalfadtur eftoit de- 

uenu 



COMICLVE. l8l 

nu amoureux d'elle ; qu'elle ne 
auoit pas haï, & 411e cTvn maria • 
e clandeftin il en auoit eu cette 
elle Leonore;ll m'apprit de plus 
ue ce Seigneur en auoit efté 
ouille auec toute lamaifonde 
Ambarfadcur ; que cela l'aiioit 
ibligé de quitter Rome,& d'aller 
lemeurer quelque temps àVenife 
.uecque cette MademoifeHe de la 
m îoifl'iere , pour laifler paffer le 
m empsdcrAmbaffade. Que Ta- 
/ar.t ramenée dan: Rome , ilmy 
îuoit meublé vne maifon, & don- 
-i::hé tous les ordres neceffaires 
(pour la faire viure en perfonne 
île condition , tandis qu'il feroit 
(en France, où Ton percle faifoit 
.jreuenir,& où il n'auoit ©le mener 
fa maillrelfe , ou fi vous voulez 
'a femme, rçachant bien que ion 
(mariage ne feroit approuué de 
pcrfône. levons aduouéqueiene 
ûs m'empefeher de ibuhaitter *. 

quel- 
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118 Le R oman T 
quelquefois >que ma Lconorc nL 
fuftpas fille légitime d'vn homn» 
de condition, aifin que le deffaul 
de fa n ai lia n ce cul t plus de rapport 
auec la batfèiTe delà mienne; Mai* 
ie me repentois bien-toft d'vaéj 
penfée fi criminelle, & luyfoin 
haittois vne fortune au iTi aduanta-; 
geufe qu elle la méritait , quoy 
que cette dernière pcn fée me cau-J< 
faft vn d^eipoireflbianige^car Tawl 
mant pins que ma vie,ie preuoyois 
bien que i£ ne poprroisiamais e- 
ftre heureux fans la polfeder, ny la ; 
poffeder fans la rendre mal-heu- 
reufe. Lors que i'acheuois de me 
guérir, .& que dVn fi grand mal il, 
ne me relioit que beaucoup de 
palJeur fur le vifage , caufée par la 
grande quantité 7 de fang quei'a- 
uois perdu ; mes ici? nés Mai (1res 
réunirent de l'armée des Véni- 
tiens? la pefte qui infeCioit tout le 
Leuantj ne Içur ayant pas permis 
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•^y exercer plus long-temps leur 
icourage.Veruille m'aymoit enco- 
m e , comme il m'a toufiours aymé, 
& fainâ Far ne me tefmoignoit 
joint encore qu'il me haïft, com- 
me il a fait depuis. le leur ris le ré- 
cit de tout ce qui m'eftoit arriué,a 
lareferue de l'amour que i'auois 
Jpour Lconore. Ils tefmoignerent 
^«4vnc extrême enuie delaconnoi- 
••"Jftre , que ie leur augmentay en 
1 leur exaggerîï le mente de la mè- 
re, & de la fille. Il ne. faut iamais 
louer laperfonne que l'on ayme 
.déuant ceux qui peuuent l'aymer 
I aufTî , puifque l'amour entre dans 
lame auflî bien par les oreilles 
que par les yeux^celt vn emporte- 
ment qui a fouuct bien fait du mal 
1 à ceux qui s'y font laiffez aller , 2c 
i vous allez voir, ï\ i'en puis parler 
par expérience. Sainct, Far me de 
mandoit tous les iours quand ie le 
iménerois chezMadeoioifelle de la 

" JBoif- 
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Boiffierc-i Vn tour qu'il me pre£f 
fok plus qu'il n'auoit iamais raitjfl 
ie luy dis , que ie ne fçauois pas fiJl 
elle 1' auroit agreaoïejpaicc qu çi-ïg 
le viuoit fort retirée * le vay bien** 
que yous eftes atpoureux de fa fil-^ 
le-, me repartit-il, adiouftant^ 
qu'il iroit bien la voir fans moy,il| 
me rompit ri rudement en vifierc». 
& fe parus fieftonni qu'il ne dou-^j 
ta çlus deceque peAit-eftre ilucj ' 
foupçonàoit pas eflepre il me- fit i 
en fuitte cent mauuaifes raille-, 
ries , & Q)3 mit en vn tel defordrc; 
que Veruilie en eut pitié . Il me_ 
tira: d'auprès de ce brutal, & me 
mena au CQiirs,oivie fus extrême- 
ment trifte , quelque peine que - 
priû Vemille à me diuertir 3 par v- j 
ne bonté extraordinaire à vne per- 
fonnedefon a,ge 4 , & d'vnexondi-. 
tion .fi efloignée de la tienne- Ce-,, 
perulât fon brutal de trece trauail-: 
Icitàfafatisftdion > QuplufioJfcà 
•1 ma 
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a ruine. H s'en alla chez Made- 
oifelle de la Boiffiere, 011 l'on le 
rit d'aberd pour moy , parce 
ail auoit auec luy le valkt de 
on hofte , qui m'y auoit accem- 
nçrc pluficurs fcis;& ie croy que 
ans cela on ne l'y anroît pas re- 
çu. Madcmoifclledeln Boiffierc 
t fort furpiïfe devoir vn hom- 
ie inconnu. Elle dit à fainct Far, 
ne ne le connoiiTant point , elle 
âne fçauoit à quoy attribuer l'hon- 
neur qu'il luy faifoit delà vifiter. 
Saindl ar luy dit fans marchâdcr, 
qu'il eftoit lemniftrc d'vnienne 
garçon 5 c]\ii auoit cite aflez hereux 
)pour auoir elle blciïe en luy ren- 
dant vn petit feruice. Ayant dc- 
Jbutte par vne nouuelle qui ne 
..'Iplutny a la mère ny à la fille, 
jcomme i'ay feeu depuis, 6c ces 
deux fpirituelles perfonnes nefe 
r ouciant pas beaucoup de hafar- 
,er la réputation de leur efprit, 
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Le Roman t 
auec m homme, qui leur auaj 
d'abord fait voir qu'il n'en auoj 
guere;le brutal fe diuertit fort pej 
auec elles ? & elles s'ennuyeren 
beaucoup auec luy. Ce qui le pen5 
fa faire enrager c eft qu'il n'eut pai 
feulement la fatisfadion de voi 
Leonore au vifage, quelque in* 
ftantepriere qù*il kry fift de leuej 
le voile qu'elle portoit d ordinaiJ 
re, comme font à Rome les fillei 
de conditionqui ne font pas enco3 
re mariées. Enfin ce galant honvi 
me s'ennuya de les ennuyer ; il 1< 
deliura de fa fafcheufe vifite, i 
s'en retourna chez le Seigneur] 
Stephano » remportant fort pç» 
d'auantage du mauuais office qu'ifl 
m'auoit rendu . Depuis ce temps? 
là comme les brutaux font fort: 
portez à vouloir du mal à ceux l\ 
<juiils en ont fait , il -eut pour moy 
4esméprisfi infupporta^l^& mû 
vdcfobligea fi fouuent , que i eufle 

ixntfl 
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.x fois perdu le refpcct queic 
_uois à fa condition g fi Veruille 
ar des bornez continuelles , ne 
iteuft aide à fouftrir lesbrutali- 
ez de fon frère . te ne fçauois 
oint encore le mal qu'il m'auoit 
it, quey que l'en reflentiife fou- 
_»nt les effets; le trouuois bien 
Mademoifelle de la Boiffiere plus 
froide qu elle neftoit au com- 
mencement de noftreconnoiflan- 
JÉ -, Mais citant efgallement ciui- 
le , ie ne remarquois point que ie 
m fuile à charge . Pour Leonorc 
jlle me paroiffoit fort refueufe de- 
vant fa mere, & quand elle n'en e- 
ftoit pas obfcrncc , il me fembloit 
quelle en auoit le vifage moins 
trifte , & que i'en receuois des re- 
gards plus fauorables . Le DefHn 
contoit ainfi fon hiftoire , & les 
Comédiennes l'efcoutoient at- 
tentiuement , fans tefmoigner 
u'elles eulfent enuie de dormir ; 

Lors 
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188 Le Romant 
Lors que deux heures après mi- j 
nuit formèrent , Mademoifelledll- 
la Cauerne fit fouuenir le Dcftin>Ii 
qu'il deuoit le lendemain tenirl* 
compagnie à la Rappinicre, iufiJl 
cju'à vne maifon qu'il ancit à deux! 
ou trois lieues de la ville 9 ou il a-J; 
uoit promis de leur donner le plai-1: 
fïr de la chaffe . Le Deitin piitil: 
donc congé des Comédiennes,,! . 
& fe retira dans fa chambre , où J? 
il y a apparence qu'il fe coucha: 1 v 
les Comédiennes tirent la mefme 1 
chofe, & ce qui reftoit de lajiuict |n ,. . 
fe paffa fort paifiblcment dans 
Pholtellerie , le Poète par bon- 
heur n'ayant point enfanté dt 
nouuelles Stances* 



c 



Chapitre XIV 

EnUuemmt du ûiyc de Dotn-F-tonl* 

^Eux qui auront eu allez de 
temps à perdre , pour l'auoir 



em- 
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.mployé à lire les Chapitres : pre- 
:edens, doiuent fçauoir s'ils ne 
['ontoiiblici(]uelc Çàtt de Dom- 
' >nt eftoit datas i^vn des bran- 
s , oui te trouucrent quatre 
.„ compagnie dai s vn petit villa? 
fa par vnc rencontre qui ne s'eft 
>eut-citrc iamais taitte ; Mai* 
>mmc tout le monde fçait,qua- 
__ê brancards fe pcuucnt pluitoil 
-rencontrer cnfemble, que quatre 
Montagnes. Ce Curé donc, qui 
Er'^ftoit loge dans la mefme hô- 
tellerie de nos Comcdiens,apres 
iauoir fait confulter fa -raucUc par 
•les iMcdccins dd Mans, qui luy di- 
Irent en latin fort élégant qu'il a- 
H 4t la grandie ( ce que le panure 
I homme ne fçauoit que trop) & a- 
jyar.t auffi acheue d'autres affaires, 
muim font pas vergues a ma CQgKttf. 
ifmcc;Ce bur/i'-.iitciusdif-icpartit 
del hoitellerie , fur les neuf heu- 
ircs du matin , pour retourner à la 
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î^o Le R omant 
conduitte de fes ouailles* V«d 
ieune Niepce qu'il auoit , habillcd 
en Demoift lie, foit qu elle le fu ' 
ou non , fe mit au deuant du branJ 
card aux pieds du bon homme,qui 
eftoit gros , & court . Vn Payfaxu 
nommé Guillaume , conduifoit 
par la bride le chenal de deuant, 
par Tordre exprès du Cure, de: 
peur que le cheual ne mift le pied 
en faute,& le vallct duCuré nom-r 
me Iullian , auoit foing de faire 
aller le cheual de derrière , qui c- 
ftoit fi rétif, que Iullian eftoit fou- 
uent contraint de le pouffer par 
le cul. Le Pot de chambre du Cu- 
ré,qui eftoit de cuiure iaune relui- 
fà'nt comme de Porparce qu'il a- 
auoit efte efeuré dans lhoftelle- 
rie,eftoit attaché au cofte droit du 
brancard , ce qui le rendoit bien 
plus recommandable que le gau- 
che , qui n eftoit pare que d'vn 
chappeau dans vneftuy de carte 

que 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



! COMIOVE. Î9Z 

itic le Cure auoit retire du mefli- 
Jcr de Paris pour vn Gentil-hom- 
ciie de fes amis, qui auoit fa maifon 
iiupres de Domfront. A vne lieue 
demie de la ville, comme le 
uranca-rd alloit fon petit train, 
-lans vn chemin creux reueftu de 
iaycs plus fortes que des mu- 
■ailles ; trois Caualiers, fouftenus 
de deux Fantaffins , arreftcrcntle 
vénérable brancard. L'vn d'eux, 
mi paroilfoit eftre le chef de ces 
:oureurs de grands chemins, dit 
Tvne voix eftroyable,Par la mort, 
le premier qui foufiera ie le tue, & 
►irefenta la bouche de fon piftolct 
deux doigts prés des yeux du 
>ayfan Guillaume, qui conduifoit 
le brancard. Vn autre en fît autant 
Iullian , & vn des hommes de 
>ied coucha en ioue fa Niepcc du 
!Curc,qui cependant dormoit dans 
fon brancartfortpaifiblement , & 
tinfi fut exempté de l effroyable 

peur 
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192. L e R o m a n t 
peur qui faifit mon petit train 
cifique. Ces vilains homme firet* 
marcher le brancart plus vifte q 
les médians cheuaux qui lepoc 
toient , n'en auoient enuie iamai 
le filence n'a efle mieux' obferué, 
Jans vne action fi violente . L 
Niepce du Cure cfloit» plus mort 
que viue > Guillaume) & lullia 
pleuroient fans ofer ouurir la bou 
che, à caufe Je Peftroyable vifiorc 
des armes à feu, & le Curé dor- 
moit toujours comme ie vous ay 
défia dit. Vn des Caualiers fe dé-j 
tacha du gros au gallop , & prit le 
deuant. Cependant le brancart ga-i 
çna \n bois , à l'entrée duquel , le 
cheual de deuant' , qui mouroitj 
peut-eftre de peur auffi bien quel 
celuyqui le menoit > ou par bellei 
maliceparce que Ton le faifoi^al J: 
1er plus vifte qu'il ne luy eftoitf 
permis par fa nature pefante,& en-j 
doruaie; ce pauure cheual donc v 

mit! 
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lût le pied dans vne ornière , Se 
>roncha h rudement > que Mon- 
iteur le Curé s'en éueiila» & fa 
Hepcc tomba du brancart furla 
:nnaigre croupe de la Haridelle. Le 
ton-homme appella Iullian>qui 
l'ola luy répondre; il appella la 
Itecc , qui n'auoit garde û'ouurir 
la bouche ; le Payfan eut le cœur 
luflï dur que les autres, & le Curé 
mit en colère tout de bon. On à 
ou lu dire qu'il iura Dieu ; mais ic 
lepuis croire cela d'vn Cure dit 
>as Mayne. La Nièce du Cure se- 
[loit rcleuée de deilus la croupe 
du cheual,& auoit repris fa placc> 
fans ofer regarder fon Oncle 3 &: le 
teual s'eftantreleué vigoureufe- 
ncnt,marchoit plus fort qu'il n'a- 
uoit iamais tait , non obltant le 
bruit du Cure , qui crioit arreltc , 
jirrefte , de fa voix de Lutrin. . Ses 
-.pris redoublez excitoient le che- 
> & le railoient aller encore 
i p\us 
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194 Le Romant 
plusvifte, & cela faifoit crier le 
Curé encore plus fort; 11 appellotf 
tantoft Iullian,tantoft Guillaume, 
& plus fouuent que les autres fa 
Niepce, au nom de laquelle, il 
ioignoit fouuent TEpithete de 
double carogne. Elle cuft pour- 
tant bien parlé fi elle euft vouWi 
carceluy quiluy faifoit garder le 
filence fi exactement eltoir allé 
ioindre les gens de chcual , qui a- 
uoientprisledcuant,&qui citoiet 
éloignez du brancart de quarante 
ou cinquante pas ; mais la peur de 
là Carabine la rendoit infenhble 
aux iniures de fon Onde , qui fe 
mit enfin à hurler, & à crier à l'ay- 
de, & au meurtre, voyant qu'on 
luy defobeyfToit fi opiniâtrement. 
Là deflus , les deux Caualicrs qui 
auoient pris le deuant , & que le 
Fanfaffin auoit fait reuenir fur: 
leurs-pas,reioignirent le brancart, 

& lchrent arrefter. L'vn deux,dit 

effroya-J 
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Comiclye* T 95 
effroyablement à Guillaume. Qui 

*ft le fou qui crie là dedans? He- 
>Monfietir,vous le fçauez mieux: 
ie moy, repondit le panure Guil- 
laume . Le Caualier luy don- 
ia du bout de Ion piitolet dans 
*s dents , & le prefentant à la 
iiece , luy commanda de fe de - 
mafquer , cv de luy dire qui elle e- 
"toit . Le Curé qui voioit /le fou 
rancart tout ce qui fe pafloit, te 
mi auoit vn procez auec vn Gen- 
:il homme defes voifins nomme 
le Laune , crut que c'eftoitluy» 
nii le vouloit aflaflîncr . Il fe mit 
lonc à crier ; Monfieur de Laune 
te vous cite deuant Dieu fi vous 
me tuez, ie fuis facré Prertrein- 
jigne , & vous ferez excommunie 
1 comme vn Loûgarou. Cependant 
•a pauure Nièce fe démafquoit, & 
'faifoit voir au Caualier vn vilage 
effrayé qui luy eftoitiiiconnu. Ce- 
la fit vn efFedjà quoy l'on ne s'at- 

I z ten- 
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tendoit point. Cet homme colè- 
re, lafcha fon piftolet dans le ven- 
tre du clieual, qui portoit le de-; 
uant du brancart , & d'vn autre pi-* 
itolet qu'il auoit à l'arçon de la 
felle donna droit dans la tefte d'vn. | 
de Tes hommes de jjbdcn difant 5, 
voila comme il faut trairter ceux 
qui donnent de faux auis. Ce tut 
alors que la frayeur redoubla ai* 
Curé, & à fon train. 11 demand; 
Confeflîon 5 Iullian & Guillattà 
le mirent à genoux, & la Nicce di 
Çuré fe rangea auprès de fon On- 
cle. Mais ceux qui leur faifoient 
tant de peur les auoient deiia quit- 
tez^ s'éloignèrent tant que leurs 
chenaux pouuoient courir, leur 
laiifanten depoft ecluy qui auoit' 
cité tué a vn coup de Dtftolet.Iul-; 
lian,& Guillaume fe leuerent en 
tremblant , ôc dirent au Curé , & 
§ fa Nicce, que les Gendarmes 
s'en efeoient allez» 11 fallut détej 
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1er le chenal de derrière , afin que 
le brancart nepenchaft point taiat 
fur le deoant , & Guillaume fut 
enuoyé en vn Bourg prochain , 
poiirtrouuer vn autre cheual. Le 
Cure ne feauoit que penfer de ce 
qui )uy eftoit arriué. Il nepou- 
Juoit detiiner pourquoyon l'audit 
enîcué ; pourquoyon Tauoit quit- 
te fans le voler > & pourquoy ce 
Caualier au oit tue vn des Tiens 
mefmcs* dont le Curé n'eJtoît pas 
fi fcandali/é , que de fon pauure 
icual tué qui vray -femblable- 
, nient n'auoit iamais rien eu a dé- 
;irefler aucc cet eftrange homme, 
lîl concluoit toufiours, que c eftoit 
de Laune qui laiiott voulu ailaffi- 
ner 3 & qu'il en auroit la raifon. Sa 
Niccc luy fbuftenoit que ce n'e- 
ftoit pont de Laune , qu'elle cog- 
noiiioit bien - y mais le Curévou- 
:loit que ce fuft lui , pour luy faire 
vn bon grand procez criminel , fa 

1 5 fiant 
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fiant peut-eftre aux tefmoins a 
gages y cjui'l efperoit de trouuer 



>aren: 



Comme ils conteiioient>làdeilu& 
Iullian qui vit paroiitre de loin 
quelque Oiualerie , s'enfuyt tai 
qu'il pût . La Nicce du Curé q 
vitfuyr Iullian , crût cjuil en auo 
du fuiet,& s'enfu) t aufiî ; ce qui fit 
perdre au Cure la Tramontane> 
ne (cachant plus ce qu'il deuoit 
penkr, de tant d'éuenemens ex-> 
traordinaires • Enfin il fit auilila, 
Caualerie que Iullian auoit veuë, 
& qui pis eft , il vit quelle venoit 
droit à luy . Cette trouppe eftoit 
compofée de neuf ou dix cheuaux, 
au millieu de laquelle , il y auoit 
vn homme lié > & garottéfur vrA 
niefehant cheual., & defrait com- 
me ceux qu'on mené pendre. Le | 
Cure fe mit à prier Dku,& fe re- 
commanda de bon cœur à fa toutç 
JBontc y fans oublier le cheual qui 

luy 



5*< : 



jiMittiiHi 
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luy reftoit -, mais il hit bien citon- 
tiét2k railuic tout enfcmblc, quid 
il reconnut laRappinicrc,& quel- 
ques vus de fes Archers.La Rapi- 
nierc luy demanda ce qu'il faifoit 
* v (i c'cltoit luy quiauoittuc 
îommc qu'il voyoit roidemort 
auprès du corps dVn cheual. Le 
Cure luy conta ce qui luy cftoit 
arriué, &? conclut encore que c'e- 
ftoit de Laune qui l'auoit voulu 
allaiïincr , de quoy la Rappiniere 
verbalîza amplement . Vn des 
Archers courut au prochain villa- 
ge, pour faire enleuer le corpe 
mort , de reuint auec ht niepee du 
Cure , de Iullian qui s eltoient 
r'affeurcz , & qui auoient rencon- 
tre Guillaume ramenant vn che- 
nal pour le brancart . Le Curé 
'en retourna à Dom-front fans 
uicune mauuaife rencontre, où 
tant tptil viura, il contera fon en- 
leuemcnt. Le cheual mort fut 

J 4 mangé 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 




200 L H R O Al A N T 

mange des loups, ou des maftins; 
le corps de celuy qui auoit efté 
tué fut enterré ie ne fçay où , & la 
RappinierclcDcftin, la Rancune 
&rÔliue, les Archers, &lepri- 
fonnier , s en retournèrent au 
Mans . Et voila le fuccez de la 
chafîe de laRappinicre,& desCo- 
mediens , qui prirent vn homme, 
au lieu de prendre vniiéure. 

■ 

C H A PITRE XV. 
4rrlu e e dyn Operateur (Uns l' H cjlcllerle . 
Quitte de L*tl faire de DjJÎIu, c?. de VEftoiU. 

SERENADE. 

TL vous fouuiendra , s'il vous 
JLplaift, que dans Je précèdent 
Chapitre, Pvn de ceux qui auoient 
enleué le Curé de Domfront , a- 
tioit quitté Tes compagnons , &: 
s'en eltoit ailé au galop ic ne fçay 

ou. 
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Comme il prellbit extrême - 
ment Ton chcual dans vn chemin 
fort creux*, & fort cftroit, il vit 
deloing quelques gens de cheuaU 
quivenotent àluy , il voulut re- 
Jtourncrfurfespas, pour les eui- 
ter, & tourna fon chcual fi court, 
te aucc tant de précipitation, qu'il 
fc cabra, 3c fe renuerfa fur fou 
. maîftre.La Rappimere,&fatrou- 
*pe (car c'elioient ceux qu'il auoit 
'veus ) t remuèrent fort efrrange, 
quvn homme qui venoit à eux: 
fivifteeurt voulu s'en retourner 
de la mcfmc façon. Cela donna 
quelque foupçon à la Rappiniere» 
qui de fon naturel en cftoitfort 
fufceptible, outre que fa charge 
tobligeoit à croire pluftoft le mal 
que le bien. Son foupçon s'aug- 
menta beaucop , quand eftant au- 
près de cet homme , qui auoit 
vne jambe fous fon cheual, il vit 
qu'il n; paroiffoit pas tant effra- 

I 5 ï é 
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roi Le Romant 
y c de fa chciite , que de ce qu'il en 
auoit des tefmoins. Comme il nc| 
hazardoit rien en augmentant fa| 
peut) qu'il fçauoit faire fa charge] 
mieux que Prcuoft du RoyaumeJ 
il luy dit en approchant; vous voi-i 
ïa donc pris homme de bien! ha iei 
vous mettray en lieu d'où vous nej 
tomberez pas fi lourdement. Cc&\ 
paroles eitourdirent lernal-heur 
reux bien plus aoéoTauoit faitfai 
cheutç J 5 & laRappinierc : c\les fiens? 
temamueréfrt fut fon vifage , de fii 
grai ^ries marques d'vnè conicien-- 
ce bourclce,que tout autre moins: 
entreprenant que luy, n'euft point 
balance a larreiler. 11 commanda 
donc à (es Archers de luy ayder à 
Tt relouer , Se le fit lier & garottei] 
f&r fon cheuaî. La rencontre qu'il 
fit vn peu après du Cure de Dom- 
front dans le defordre gue vous a- 

A 

nez veu. auprès d'vn homme mort 
Ée dVn cheiul tue cVn coup de pi- 

italet» 
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flolet, luy nfleurerent qu il ne s'e- 
itoit pas mefpris , à quoy contri- 
bua beaucoup la frayeur du pri- 
jfanoier*qui augmenta viiiblement 
| ion crriucc. Le Deftin le regar- 
doic plus attentiuement que les 
autres, penfantle reconnoiJtrc,& 
ne pouuant fe remettre en mémoi- 
re où il l'auoit veu. H trauailla en 
ainfa remhifcence durant le che- 
min, il ne pût y retrouuer ce qu'il 
cherchoit. Enfin ils arriuerent au 
Mans, ou la Rappinicre lit em- 
prifonner le prétendu criminel, 
& les Comédiens , qui deuoient 
commencer le lendemain a repre- 
fenter,fe retirèrent en leur hoilci- 
lerie pour donner ordre à leurs 
affaires, lis fe réconcilièrent aucc 
'hoftej&te Poèce, qui eftoit li- 
béral comme vn Poète, voulut 
payer lefoupcr . Ragotin qui fe 
trouua dans rhoftcllerie,& qui ne 
s'en pouuant eiloigner depuis quil 

1 6 étok 
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ctoit amoureux dePEftoile, tti 
fut conuic par le Pocte, qui Fut af- 1 
fez fou pour y conuitfr auffitonBc 
ceux qui auoient efte fpeâateur« 
de la bataille,qui s 'eft oit do née lajfl • 
mù6\ précédente en chemife , en^ic 
treles Comediens,& la Famille d 
l'Hofîe. Vn peu deuant le foupei| 
îa bonne compagnie qui eftoi 
défia dans t'hoftëllerie augmenta 
<d a vn Operateur , & de fon train I 
quieftoiteompofe , de fafemme>, : 
d vnc vieille ieruante More) cl vn 
Stagëy& de deux valets . LaRan- i 
cure le connoiffoit il y auoitl 
long-temps; iîs fe firent force ca-| 
vertes , ex le Poète qui faifoit aife- ; 
nient cônciiTance, ne quitta point | 
I'Operateur,& fa femme, qu'à for- 1 
ce de complimens pompcux,&qui 
ne difoient pourtant pas grand 
diofe, il ne leur eufr fait promet-1 
tre qu'ils luy feroient l'honneur 
«lefouperauecluy Oaibupa*,il : 

aie j 



I Comi cxy fvi 20 5 

%lncsy pafla rien de remarquable; 
: ^ion y bût beaucoup , & on n'y 
mangea pas moins. Ragotiny rc- 
: peut Tes yeux du vifage de l'Eitoi- 
, qui lenyura autant que le vin 
fil auala, & il parla fort peu du- 
rant le fouper , quoy que îe Pocte 
luy donnait vne belle matière à 
contefter blafmant tout net les- 
vers de Théophile, dont Ragotin 
ciloit erand admirateur. Les Co- 
mediennes firent quelque temps 
comicrfatien aucc la femme de 
rOperatcur.quieftoit Lfpagnole, 

; & n eftoit pas dcfagreable. Elles 
' fe retirèrent en fuitte dans leur 
: chambreoù leDcftin les condui- 
l fit pour acheucr fon hiltoire , que 
la Caucrne , 6V fa EUe mouroient 
d'impatience d'entendre. L'E- 
ftoile cependant, fe mit à eftudier 
fon roolie , & le Deftin ayant 
pris vne chaize auprès dVn lift, 
où la Caucrne & fa fille suffirent, 

xepnt 



-A 
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reprit fon Hiftoire en certc forte 

Vous m'auez veu iufques i 
fort amoureux^ bien en peine 
l'effet que ma lettre aurait ( 
dans 1 efpnt de Leonore, 6c de 
mere, vous m'ailez voir enco 
plus amoureux, & le plus defefp 
rc de tous les hommes* I*allc 
•voir tous lesiours Ma.iemoifcl 
delà Boifliefc & fa Cùh\{> aueu£ 
de ma paiKo>que îe n 
point la froideur ou 
pour moy , &' con/ul 
moins que mes trop fréquente 
vifitespouuoicnt leur eîlreà la fin 
incommodes. Madcmoifelle de la 
Boiffiere s'en trouuoit fort impor- 
tunée,depuis que fainCl Far luy a- 
uoit appris qui i'eftoisiiVIais elle 
ne pouuoit ciuilemcnt me defédre 
fa maifon, après ce qui m eftoit ar- 1] 
riué pour elle . Pour fa fille , à ce II 
.que ie puis iuger par ce qu'elle a *j| 
fait depuis.» ieluy faifois pitié & 

.elle 



rmarquoijÉlj 
l'on auoital 



ni 1 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 




I 'CoMIQVE. i07 

ifellc ne fuiuoit pas en cela les fenti- 
smens de fa mere, cjui ne la perdoit 

amais de veueViffiw q« c ie . ne P 11 ^" 
eme trouuev en particulier auec 
lie. Mais pour vous dire le vray, 
mand cette belle fille euft voulu 
imc traitter moins froidement que 
H mere, elle neuft ofc l'cntre- 
iprendre deuant elle: Ainfi ie fouf- 
frois comme vne amc damnée, &: 
mes fréquentes viiïtes ne me fer- 
juoient qu'à me rendre plus odieux 
> à ceux à qui ie voulois plaire. Vn 
iour , que Mademoifelle de la 
oiffiere receut des lettres de 
rarce, qui Tobligeoient à fortir, 
auffi-toft qu'elle Tes euft lciics,el- 
lc enuoya louer vn carolle , Se 
chercher le Seigneur Stéphane 
pour s'en faire accompagner, n'o- 
fant pas aller feule, depuis la rà- 
cheufe rencontre ou ie l'auois fer* 
. uic.l cftoisplus preft,& plus pro- 

| j>re à luy feruir d'Efcuyer que ce- 

luj 
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208 Lf. R o m a n t 
iuy qu'elle enuoyoic 
Mais clic nevouloit pas reccuoirM 
moindre feruice d'vnc nerfonnevi 
dont ellefc voulait défaire. Paci 
bonheur Stcphano ne fc tronuàj 
point,& elle fut contrainte de tefel 
moigner deuant mov la peine oui 
elle eftoit de n'aucir pcrfôncpou^i 
la mener, affin que ie m'y offriflej :L 
ce que ie fis auec autant deioyeJT 
qu'elle auoitde défpit deftre re- 
duitte à me mener auec elle. le 
la menay chez vn Cardinal qui 
eftoit lors protecteur ue France , 
qui luy donna heureufement au- 
dience auffitofl: quelle la luy eut 
fait demander. U falloit que fom 
affaire fuit d'importance, & qu'el- 
le ne foft pas fans difficulté ; car 
elle fut long-temps à luy parler 
en particulier dans vne efpcce 
de grotte , ou pluftoft vne fon- 
taine couuerte, qui elloit au mi- 
iiaid'vn fort beau iardin, tandis 

que 
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te tous ceux qui auoient fuiuy 
:c Cardinal fe promenoient dans 
es endroits du iardin qui leur 
lifoient le plus. Me voila donc 
ns vne grande allée d orangers* 
ul auec la belle Leonore com- 
îei'auois tant fouhaittéde fois, 
pourtant encore inoins hardy 
îe té n'auois iamais elle. le ne 
ly fi elle s'en apperceut , & fi ce 
par bonté qu'elle parla lapre- 
îiere. Ma mere, me dit-clle,nii- 
:a bien du ftîct de quereller le 
leigneur Stcphano de nous auoir 
ijourd'huy manqué , & d'eftre 
:aufe que nous vous donnons tant 
le peine. Et moy ic luy feray 
>icn oblige , luy refpondis-je , de 
l'auoir procure fans y penfer > la 



las grande felicitçdont îeioui- 
ray iamais . le vous ay allez 
d'obligation , repartit - elle , pour 

tout ce qui vous 
îx , dittes mov 



1, 



lantagi 
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donc ie vous prie la félicite qu!i§ 
vous a procurée , fi ceft vne cho 
cju'vne fille puifle fçauoir , afl 
que ie m'en rcjouiife. l'aun 
peur, luy dif-je, que vous ne 
■fifliez ceffer ? Moy, reprit-cil 
ienefusiamais cnuieufe, & quai 
ie le ferais pour tout autre, ie m 
ferois Jamais pour vne perfonn]^ 
qui a mis la vie en hazard po 
moy. Vous ne le feriez pas p 
enuie,luyre/pondi/-je. Et par queto 
autre motif m'oppoferoi-je à va-vu - 
lire félicité > reprit-elle. Par mefl^ 
pris, luy dif-je. Vous me mette J* 
bien en peine , adjoufta-t'elle , fi] 
vous ne m'apprenez ce que iej 
mefpriferois, & de quelle façon le 
jnefpris que ic ferois dequelquefir: 
choie, vous la rendroit-il moins! 
agréable. 11 nveft bien ayfé de 
m 'expliquer , luy refpondis-je 
.mais ie ne fçay fi vous voudriez 
•bien m entendre. Ne meledittes; 

xionç] 



► 
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fdonc point, me dit-eUe,€M quand 
^Jon doute, lion entendra vnecho- 
Teccil fignc quelle n'eft pasin- 
Itclligiblc, ou qu'elle peut defplai- 
,.re. le vous auoiie queie me fuis e- 
' >r.ncccnt lois comment îe luy 
.pouuois refpondre, fongeantbien 
*JL moins à ce qu'elle me difoit , que 
imJù merequipouuoitreuenir>cx me 
■3fairc perdre loccafion de luy par- 
ler de mon amour. Enfin ic m'en- 
hardis, & fans allongcndaiiantage 
vneconuerfation qui ne mecon- 
Juifoit pas affez ville où ic voulois 
.aller, ie luy dis, (1ms rcfpondrca 
ifes dernières paroles ; Qu'il y a- 
lioit long-temps que k chcrchois 
loccafion de luy parler , pour luy 
confirmer ce que i'auois pris la 
hardiefledeluy eferire ; queie ne 
meferois iamaishazardé à cela, fi 
ic n'auois feeu qu'elle auoit leu 
ma lettre, le luy redis en fuitte v- 
ncorande partie de ce queie luy 
* aupis 



I 
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auois cfcrit, &adjouftay, qn 
ftantprcll de partir pour lagu 
re que le Pape faifoir à quelqi 
Princes d'Italie, & eftantrefoif 
d'y mourir, puifque ie n eftois pasj 
digne de riure pour elle , ie la, prî| 
ois de m apprendre les fentimenji 
quelle auroiteus pour moy, fi mi 
fortune eut eu plus de raport aue«| 
la hardieffe que i'auois eue d 
l'aymer. Elle m'auoùaen roug 
fant, que ma mort ne luy fen 
pas indifférente; & fi vous efteaj 
home à faire;quelqtic chofe pour 
vos amis, adjoufta-t elle, confer- 
ueznousen vn> qui nous aeftefi 
vtile;ou du moins ii vous elles Ci 
prefîc de mourir, par vneraifoit 
plus forte que celle que vous me 
venez de dire, différez voftre mort 
iufques à tant que nous nous fo- 
yons rcueus en France, où ie dois 
bien - toft retourner auec ma me-l 
re, le la preflay de me dire plus 
*'■' claire- 
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ment les fentimens quelle 
cuoitpour moy,Mais fa merefe 
«rouua lors fi pi es de nous, qu'elle 
ri cuit pu me ref pondre, quand el- 
Qteuli voulu. Mademoîfelle tic 
jfioiffierc me fit allez froide mi- 
m, à caufe, pcut-eflrcquei'auois 
:u le temps d'entretenir (a fille en 
niailier , laquelle mefme me 
but en eihc vn peu en peine y ce- 
1 tut cauie que ie n'ofay eftre que 
:t peu de temps chez elles, le 
îs quittay le plus content hem- 
e du monde,& tirant des confé- 
rences fort auar.taaeufes à mon 
mour , de la rcfponcc de Leono- 
fe. Le lendemain , ie ne manquay 
>as de les aller voir fuiuant ma 
rouftunie : on me dit quelles e- 
fc&ient forties ; on me dit la mef- 
me chofe trois iours de fuite que 
■ rçtournay fans mcjrcbutter -, 
'n finie Seigneur Stcphano me 
:0 feiila de n'y aller plus,parcc que 



\ 
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Mademoifclle de Ja Boifîïere titl 
permcttroitpasque ieviffefafifi 
le, adjouftant qu'il me croyoJl 
trop raifonnablepour m'allerfa* 
re donner vn refus. Jl m'apprit lai 
caufe de ma difgrace. La merc del 



Leonore l'auoit trouuc'e,qui m'ef 
criuoitvne lettre, & après l'auoii 
fort mal-traittce,elIeauoit donné 
ordre à fes gens de me dire, qu el~ 
les n'y eftoient pas, toutes les foiÉ 
que ie les vicndrois voir. Cefuti 
lors que i'apprislc mauuais oflk 
que m auoit rendu lainctFar, ôC 
que depuis ce tcps-là , mes vifites 
auoient fort importuné la merci 
Pour la fille , Stephano m'afleura j 
de fa part, que mon mérite luy 
euft fait oublier mafortune, fila 
mereeuftefté atrflîpeu interref- 
fce qu'elle. le ne vous diray point 
le de fcfpoir où me mirent ces faf- 
cheufes ncuuellcs ; ie m'affligeay 
autant que li on m euft refufeé 

Leono- 
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_j>nore imuilement^ quoy que 
n'euiic ïamais efpçré de la polie- 
:r*, ic m'emporray centre hindi 
Jar , & ic fongeay mefme à me 
attre contre fayï Maisennn,me 
fêrhettant deuant les yeux, ce que 
detiois à fon pere Se à fon frere, 
'«hAti^as recours qu à mes larmes. 
Je pleuray comme vn entant, & ic 
pc c!e plein par tout où ie ne lus 
asfeul. 11 fallut partir fans voir 
leonorc-Nous tifmes vne campa- 
gne dans l'armée du Papcoïi ie fia 
mt ce que ic pus pour me faire 
1er . La fortune me hit contraire 
cela comme elle auoit tou- 
urs elle en autres choies, le ne 
Jus trouuer la mort , que ie cher- 
hois , & Tacquis quelque reputa- 
rion que ie ne cherch< \s point , 3c 
M m'auroit fatisiait en vn autre 



imuij r * 

ouuoit plàire qi:c leTouuenir de 

onore. Veruille & fiuïïâ Far 

forent 
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furent obligez de retourner çl 
France-, où le Baron d'Arqués le 
receut en perejdqlatrç defç* e; 
fitns.Ma mère me receut fort fr 
dément; pour monpere il ie*»- 
npit à Paris chez le Comte M 
Glaris qui Pauoît choifi pour e-$ 
ftreleGouuerncurdefonrîls. IM 
Baron d'Araues qui auoitfccuc? 
que i'auois fait dans la guerre d'L» 
talie,où mefme iauois fauuc î 
vie à Veruille, voulut que ie fui. 
luy,en qualité de Gentil-homme. t 
Il me permit d'aller voir mou pe-1 
re a 1 ans, qui me receut encore 
plus mal que n auoit fait fa fem- 
me. Vn autre homme de fa codé 
dition.qui euft eu vn fils au/Ii bien 
fait que moy , leuft prefente' au 
Comte EfcolTois ; mais mon perd 
me tira hors de fon logis auec goM 
preffement , comme s il euft eu 
pourvue ie l'euffe déshonoré : 
il me reprocha cent fois, durant le 

chemin 
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chemin que nous filmes efembie 4 
que i'eftois trop braue; que i'atiois 
la mine «Tertre glorieux, & que 
i'aurois mieux fait d'apprendre 
vn meftier, que d eftrevn traif- 
leur d'efpcc. Vous pouués pen- 
fer que ces difeours là nettoient 
gueres agréables à vn ictine liom- 
inc,qui auoit cfte bien eileué , qui 
l'eftoit mis en quelque réputation 
à la guerre; & enfin qui auoit ofé 
aimer vne fort belle fille , & mef- 
me luy decouurir fa paffion. le 
Vous auoiie que les fentimens de 
rcfpecl, &d\imiticque l'on doit- 
auoirpourvn pere, n'empefchc- 
rent point que ie ne lercgardafï© 
comme vn tres-fâcheux vieillard-' 
Il me promena dans deux ou trois 
rués, me carrefTnnt de la forte, de 
puis me quitta tout d'vn coup , me 
deffedât expreflemet de le rcuenir 
voir.Ie neus pas grand peine à me 
refoudre de luy obeïrJe le quittay 

K & m'en 
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ïi8 Le Romamt 
& m'en allay voir Monfieur de S. 
Sauueur, qui me receut en pere > il 
fut fort indigné de la brutalité du 
roien,& me promit de ne me point 
abandonner. Le Baron d'Arqués 
euft des affaires qui l'obligèrent 
«Palier demeurer à Paris. 11 fe lo- 
gea à l'extrémité du Fauxbcurg 
iainâ Germain , en vne fort belle 
maifon que l'on auoit baltie de- 
puis peu auec beaucoup d'autres; 
qui ont rendu ce Fauxbourg là 
aufljbeau que la ville. S. Far & 
Verùiile faifoient leur Cour al- 
loient au Cours,ou en vifite, cV fai- 
foient tout ce que font les ieunes 
oens de leur condition > en cette 
grande ville, qui fait paiferpour 
campagnars lés habitans des au- 
tres villes du Royaume. Pour moy 
quand ie ne les accompagnois 
point,te m'allois exercer dans tou- 
tes les falles des tireurs d'armes 011 
bien i'allois à la Comédie , ce qui 

eft 
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eft caufe, peut-eftre, de ce que ie 
fuis pallable Comédien . Vn iour 
Veruille me tira en particulier , 5c 
medefcouurit qu'il eftoitdeuenu 
fort amoureux d'vneDerrtoifelle 
qui deraeuroit dans la mefme 
rue. Il m'apprit qu'elle auoit vn 
frere nommé Saldagne , qui eftoit 
auffi ialoux d'elle , &d'vne autre 
feeur qu'elle auoit, que s'il euft 
efté leur mary, & il me dit de 
plus , qu'il auoit fait allez de pro- 
I grez auprès d'elle > pour l'auoir 
) perfuadée de luy donner la nuit 
v. entrée dans Ion iardin,qui refpon- 
>doit par vne porte de derrière à la 
campagne , comme celuy du Ba- 
ron d'Arqués . Apres m'auoirfait 
ette confidence , il me pria de l'y 
raccompagner, & défaire tout ce 
jque ie pourrois , pour me mettre 
ux bônes grâces de la fille,qu'elle 
euoit auoir auec elle . le ne pou- 
lois refufer à l'amitié que m'auoit 
K z touliours 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



V 
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toufiours tefmoigné Veruille > dfc 
faire tout ce qu'il vouloir Nout 
fortifmes par la porte de derrière 
de noftre iardin , fur les dix-heu^ 
res du foir , & fufmes r c c eus dans , 
celuy où l'on nous attendait > par 1 
la Maiftrelfe & la, fumante,. La I 
muure Mademoifelle de Saldag*lj.. a 
ne trembloit comme la feuille , & f 
n'ofoit parler , Veruille n'eftoit j 
gueres plus affeuré , la fuiuante ne 
ilifoit mot i & moy qui n'eftois là 
que pour accompagner Veruillç» 
ieneparlois point, & n'enauoi* 
pas enuie. En fin Veruille s euer- 
tuà> & mena fa MaiftrefTe dans 
ne allée couuerte*apres auoir bien 
recommandé à la fuiuante & à 
nioy» de faire bon guet* ce qud 
nous fifmcs auec tant d'atten4 
tion > Que nous nous promet 
nafmes aflez long-temps fans 
bous dire la moindre parole l'vn 
à l'autre. Au bout d'vne allée nous 

nous 
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nous rencontrafmes aucc lesieu- 
nes Amans : Veruille me deman- 
da afTez haut ,fi i'auois bien entre- 
tenu Madame Madelcn : ie luy 
refpondis que ie ne croyois pas 
quelle ètift fujet de s'en plaindre. 
Non affeurcment, dit aufïï-toft la 
foubrette , car il ne m'a encore 
rien dit -, Veruille s'en mit à rire, 
& affeura cette Madelon que ie 
valois bien la peine que Ton fit 
conuerfation aucc moy, quoy que 
iefuffefort mélancolique. Made- 
inoifelle de Saldagne prit la pa- 
role,' & dit que fa femme de cham- 
bre n'eltoit pas autli vne fille à 
mefprifer, & là delfus ces Amans 
bie- heureux nous quittèrent, nous 
recommandant, de bien prendre 
garde que Ton ne lesfurprit point, 
le me preparay alors, à m'ennuyer 
beaucoup auec vnè* feruante qui 
m'alloit demander fans doute cô- 
bien ie çaçnois de gnges, quelles 

K 5 fer- 
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feruances ie gonnoiflois dans le 
quartier,fi ie fçauois des chanfons 
nouuelles, & i\ i'auois bien des 
profits aucc mon maiftie.Ie m'at- 
tendoîs après cela d'apprendre 
tous îesfecrets delamaifon> de 
Saldagne&r tous les défauts tant 
de luy , que de fes futurs . Car peu 
de fuiuans fe rencontrent enfem- 
blefars fedhe tout ce qu'ils fça- 
uent de leur maiftre, & fans troa- 
ucr à redire au peu de foing qu'ils 
ont de feire leur fortune , & celle 
de leurs gens . Mais ie fus bien e- 
ftormc de me voir en conuçrfation 
aucc vne feruant-e, qui me dit d'a- 
bord, le te cpniure efprit muet, 
de me conférer fi tu es valet , cV fi 
tu es valet , par quelle vertu ad- 
mirable tu t'es cmpefchc iufqu'à 
sette heure de me dire du mal de 
ton mailtre . Çfcs paroles fi extra- 
ordinaires en la bouche d Vne fem- 
me de chambre mefurprirent ; ie 
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• îe luy demâday de quelle authori- 
îtéeilefe méloitde m'exorciferJe 
* «Jvoy bien, me dit-elle, que tu es vn 
|efprit opiniaftre , & qu'il frut que 
.Ke redouble mes coniurations.Dis 
: mioy donc efprit rebelle, par la 
M.puiflance queDieu ma donnée fur 
les valets fuffifans, & glorieux,dis- 
tmoy qui tu es . le fuis vn pauure 
.£garçon,luy refpondis-je, quivou- 
■ûadro'is bien eftre endormy dans mô 
:iiâ. le voy bien, repartit-elle,quc 
riauray bien delà peineàtecon» 
>noiflre \ au moins ay-je defiatlef- 
ccouuert,que tu n'es gueres gallât; 
;Gar,adjoufta-elle,iieme deuoistu 
Epas parler le premier,me dire cent 
xiouceurs, me vouloir prendre la 
mainte faire donner deux ou trois 
foufflets , autant de coups de pied, 
refaire bien efgratigner, enfin t'en 
retourner chez toy^comme vn 
homme à bonne fortune.il y a des 
tilles dans Paris , interrompis-je, 

K 4 dont 
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dont ie ferois rauy de porter les 
marques ; mais il y en a auffi , que 
ie ne voudrois pas feulement enui- 
fager , de peur d-auoir.de mauuais 
fonges. Tu veux dire , reprit elle , 
<j«e ie fuis peut-eftre laide-, hé 
Monfieur le difficile, ne fçais-tu 
pas bien que la nuit tous les chats 
font gris. le neveux rien faire la i 
nuit , luy repliquay-iedont ie me m 
puifle repentir leiour. Etfiiefuis 
ïbelle,me dit elle. le ne vous aurois 
.pasportc afTez de refpect , luy dif- •*■( 
je ; outre qu auec le/prit que Vous m 
jpaefaitesparoiftre, vous mérite- 
riez <Teftre feruie , & gallantifée 
par les formes. Et feruirois-tu 
bien vne fille de mérite par les 
Formes,me demanda-t'elle.Mieux 
qu'homme du monde , luy difie, 
pourtieu que ie l'aymalfe. Que 
t'importe , ^jjoufta-t'elle , pour- 
ueu qtic tu en fufles ay me. 11 faut 
qnel*vn& l'autre fe rencontre dâs 

vne 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



COAUQJB. 225 

c çallanterie, où ic m'embat 

• ! queroisjuv repartis- je. Vraymét, 
I dit-elle, fi'iedoisiuger du maiftre 
« par le valet , ma mailtrefle a bien 
' choifi en Monfieur de Veruille,&: 
n ia feruante pour qui tu te : radouci- 
rois, auroit grâd fûjet de faire l'im - 
portante. Ce n'eft pas affez de m'o- 
uir parler,luy dif-je,il faut auffi me 
voir. le croy, repartit-elle, qu'il ne 
faut ny iVn ny Fautre.Noftre con- 

• —■!> uerfation ne pût durer dauantage ; 
[Car Môfieur deSaidagne heurtoit 
à grands coups à la porte de la rue» 

• ij que l'on ne fe haftoit point d'où- 
furir par Tordre de fa fœur, qui 
.Vvouloitauoir le temps degaigner 
. xfa chambre. La Dcmoifellc, & la 

[femme de chambre , fe retirèrent 
Jfi troublées, & auec tant de preci- 
Jpitation, quelles ne nous dirent 
: 5 pas adieu en nous mettant hors du 
mrdin. Veruille voulut que ie Tac* 
jcompagnafîe en fa chambre » 

K 5 aufli 
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aufli toft que nous fufmes arriue» 
au logis, Iamais ie ne vis vn hom- 
me plus amoureux » &plnsfatis- 
fait. Il m'exagéra rcfprit de fa 
Maiflreflc,& me dit qu'il n'auroit 
point l'efprit content que ie ne 
l'eufle veuë. Enfin il me tint toute 
la nuit à me redire cent fois les 
rncimes chofes,& ie ne pus m'allef 
coucher qu'alors que le point du 
iour commença de paroiffre.Pour 
moy i'eftois fort eftonne d'auoir 
trouuc vue feruante de fi bon- 
ne conuerfation , & ie vous ad- 
noue , que i'eus quelque enuie de 
fçauoir fi elle efteit belle , quoy 
que le fouuenir de ma Leonore 
me d o n n a ft v n c xt r c a i e i n ci i ffe r e n- 
-cepour toutes les belles filles que 
ie voyois tous les ioisrs dans Paris* 
Nous dormifincs Yeruille & moy 
iufqu'à midy: 11 ëfcriuit auffi tolb 
<]U il fut efueille à Mademoifelle 
ideSaldagnCî&cnuojafalettrepar-^. 

Ion 
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fon valet, qui en auoit défia porte 
d'autres, & qui auoit correfpon- 
dance auec fa femme de chambre. 
Ce valet eftoit Bas-Breton , d'vne 
figure fort defagreable, de d'vn ef- 
prit qui i Vftoitencorc plus. Il me 
vint en l'etprit quand ie le vis par- 
tir, que G la fille que i'auois entre- 
tenue le voyoit vilain comme il tr 
ftoit , & parloit vn moment à luy» 
qu atleurcment elle ne le foupçon- 
pe roi t point d'elhe celuy qui auoit 
accompagne Veruilic . Ce gros 
fot s'aquitta affez bien de fa com- 
i miffion pour vn fot , i! trouua Ma- 
I dcmoifelle de Saldagne auec fa 
feeur aifnéc,qui s'appclloit Made- 
moifelle de Lery , à qui elle auoit 
fait confidence de l'amour que 
Veruille auoit pour elle. Comme 
attendoit fa rcfponce, Monficur 
Saldagne fut oiiy chanter fur le 
aegré . Il venoit à la chambre de 
fes foeurs j qui cachèrent à la hafle 

K 6 noftix 
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noftre Breton dans vne Garde 
robbe : le frère ne fut pas long 
temps auecque Tes fœurs, & 1 
Breton fut tiré de fa cachette. Ma4 
dennoifelle de Saldagne s'enfer-- 
ma dans vn petit cabinet,pour fai-r* 
rerefponcc à Veruille , & Made-/ 
moifelle de Lery fît conuerfatiora 
atiecque le Breton, qui fans doute 
ne la diuertit guère. Sa feeur, qui 
auoit acheué fa lettre , la deliura* 
de noftrelourdault , lerenuoyant 
à fon maiftre auec vn billet , par • 
lequel elle iuy promettoit de I at-> 
tendreà la raefme heure, dans! 
niefme jardin. Auffi toft que la 
iiuictfut venue, vous pouuez pen- 
ier que Veruille fe tint preft pou 
aller à l'aflignation qu'on luy a- 
uoit donnée. Nous fufmes intro- 
duits dans le jardin, & ie me vis en 
tefte Ja mefme perfcnneoueia- 
uois entretenue , & que iauois 
xrouuëe fï îpirituelle. Elle me la 

parut 
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; parut encore plus qu'elle n'auoit 
jfait,& ie vous auoiie que le fon de 
jfavoix>& la façon dont elle di- 
foitleschofes me firent fouhait- 
:ter qu'elle fuft belle . Cependant 
[elle ne pouuoit croire que iefuflc 
de Bas-Breton qu'elle auoit veu,ny 

• comprendre pourquoy iauoisplus 
, d'efprit la nuici que le iour;Car le 
Breton nous ayant conté que l'ar- 
riuée de Saldagne dans la Châbre 
de fes feeurs luy auoit fait grand 
>peur; ie m'en fis honneur deuant 

• cette fpirituelle feruante > en luy 
proteftant queie n'auois pas tant 
icu de peur pour mcy, que pour 
.Mademoiselle de Saldagne. Cela 
Buy ofta tout le doute qu elle pou- 
uoitauoir queie nefuffepas le val- 
let deVeruille A r iercmnrquay que 
depuis cela , elle commença à me 
•tenir devrais difeours de feruante. 
iElle m'apprit que ce Monfieur d-e 
ïSaldagneefioit \n terrible home, 

& que 
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& que s eftant trouué fort ieunc 
fans pereny mere auec beaucoup 
de bien , & peu de paï ens , il exeçd 
çoit vile grande tyrannie fur £^jâT 
fœtus , pour les obliger à fe faire 
Religicu i es, les traittant 5 non pagjj 
feulement en pere iniufte,mais eifjj 
mary jaloux & infuporable* Iç 
iuy allois parler à mon tour du Ba-d 
ron d'Arqués, & de fes enfans; 
quand la porte du jardin que nou% 
n'auions point fermée, s'ouurit^ 
& nous vifmes entrer Monfieur 
de Saldagne fuiuy de deux La«| 
quais , dont Pvn luy portoit vn,| 
flambeau- Il reuenoit d'vn logisj 
qui ef toi t au bout de la rue , dansç| 
la mefme ligne du fien , &duno-| 
ftre, où Fonioiïoit tous les iours, J 
où faintFar alloit fotiuent fe di- 8 
uertir,Ils y auoiét ioiiéce iour iïrà 
Fvn& l'autre, & Saldagne ayant! 
perdu fon argent de bonne heure*! 
,eftoitxenux dans fon logis par la 

portel 
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ortc de derrière , contre fa cou- 
fîume & nous auoit furpris com- 
p _Wfie ie vous vien de dire, l'ayant 
tiouuée outierte. Nous c (lions a - 
lors tous quatre dans vne allée 
ouuerte,ce qui nous dôna moyen 
enous dérober à la veuc de Sal- 
dagne, & de fes gens. La Demci- 
felle demeura dans le jardin fous 
prétexte de prendre le Irais , & 
pour rendre la chofe plus vray 
fcmhlable, elie femit à chanter 
JFans en auoirgrande enuie comme 
vous pouuez penfer. Cependant 
Veruilleay ant efcalladé' la.muraii- 
'tde par vne treille , s eftoit jette 1 de 
''^li'autrc codé: Mais vntroifie'me 
^'"•ILaqiiais de Saldagne, qui n'eftoit 
pas encore entre , le vit iaulter, & 
ne manqua pas de venir dire à fon 
i Maiftre, quil venoit de voir Iaul- 
ter vn homme de la muraille du 
jardin dâs la rue. En mefme temps 
n m 5 ouyt : tomber dans le jardin 

fort 
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fort rudement , la nïefme treille 
par laquelle s'eftoit faune VeruiU 
les'eftim malheureufementrooi-* 
pue fous moy . Ut bruit de méi 
cheute, iointau rapport du La4 
quais, efmeut tous ceux qui c-5 
ftoient das le iardin;Saldagne cou-?, 
ru au bruit qu'il auoit entendu fui-sj 
uy de fes trois Laquais , & voyant: 
vn homme Tefpee à la main ( car 
auiïi-toft que iefus rcleué,ie m'e-o 
ftois mis en edat de me deffendre>i 
il mattaqua à la tefte des fiens, Ie< 
luy fis bien-toft voir que ie n eftowrj 
pas aife à battre, le Laquais qui 
portoit le flambeau s'auança plus 
que les autres,cela me donnamo 
yen de voir Saldagne auvifage 
que ie reconnus pour le mefme, : 
François qui m'auoit autrefois i 
voulu afraffiner dans Rome , pour 
Taiioir empefché de faire vne vio- 
lence à Leonore , comme ie vous 
ay tantoft dk. 11 me reconnut 
4 auflî, 



Ml/ 
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fmflî , & n e doutant point que ic 
ie fuffe venu la pour luy rendre 
aa, 4» pareille, il me criacjueie ne luy 
^oefehapperois pas cette fois là, 
& alors ie me trouuay fort pref- 
Té , outre que ie m'eftois quafî 
rompu vne iambe en tombant, 
legaignay en lafehant le pied vn 
"cabinet, dans lequel i'auois veu 
entrer la Maiftrcffe de Veruille 
'fort efploree. Elle ne fortit point 
de ce cabinet, quoy que ie m'y re- 
; tirafle , foit qu elle n'en n'euft pas 
1 le temps , ou que la peur la rendit 
rimmobile. Pour moy ie me fentis 
{augmenter le courage, quand ie 
ms que ie ne pouuois eftrcatta* 
né que par deuant la porte du 
.abinet quiefloit allez eftroitte. 
le blcflay Saldagne en vne main > 
& le plus opiniaftre de fes La- 
uais en vn bras>ce qui me fit don- 
ervnpeude relafche: ienefpe- 
ois pas pourtant en efchapper , 

mat- 
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234 Le Romant 
m'attendant qu'à la fin on me tue*, 
roit à coups de piftolets , quand i% 
leur aurois bien donne de la pcin$ 
à me defpecher ; Mais Veruillfj 
vintàmonfecours : Il ne s'eftoit> 
point voulu retirer dans fon logis, 
fans moy, & ayant oiiy la rumeur* 
Ôc le bruit des efpées , il eftoit ve^ 
nu me tirer du péril où il m'auoit> 
mis , ou le partager auecque moy., 
Saldagne auec qui il auoit défia, j 
fait connoiiTance, crût qu'il le ve-j 
noit fecourir comme fonAmy, &c f ; 
fon voifin. II s en tint fortobli-j 
gé , & luy dit en l'abordant , vous 
voyez , Monfieur , comme ie fuis 
affaffiné dans mon logis. Veruil- 
le > qui connut Ci penfée > luy re- , 
fpondit fans heziter. Qu'il eftoit 
fon feruiteur contre tout autre; 
mais qu'il n'eftoit là qu'en 1 in- 
tention de me feruir contre qui 
que cefuft. Saldagne enragé de 
s^ftre trompé , luy dit en iiurant» 

qu'il 
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tf» viendroit bien à bout luy 
outfeul de deux traiftres , & en 
ferme temps , chargea Veruilie 
! le furie , qui le rcçcut vigoureuic- 
vaicnt, le fortis de mon cabinet 
)0 ur aller ioindre mon Amy >& 
iirprenant le Laquais qui portoit 
e flambeau, ic ne le voulus pas 
mier j ie me contentay de luy don- 
y.ervn ettramaçon fur la tefte, qui 
••d'effraya fifoit qu'il s'enfuye hors 

• idu iardin bien auantdans la cam- 
pagne , criant aux Volleurs. Les 
Tutres Laquais s'en fuyrent auffi; 

• >Pour ce qui eft de Saldagne au 
nfnefme temps que la lumière du 

■■«flambeau nous manqua , ie le vis 
(tomber dans vne palliilade, fuit 
/que Veruilie leuft bielle , ou par 
Vn autre accident. Nous ne îu- 
eeafmes pas à propos de le rele- 
uer, mais bien de nous retirer bien 
ville. La fœur de Saldagne que 
"auoisvcuë, qui fçauoit bien que 

ton 



I 



1 



23^ 'Le Roman* 
fon frère droit homme à liiy fai 
de .grandes violences, fortk;< 
cabinet où elle s'elioit retirc*jj| 
êc vint nous prier tout bas, & for¥É| 
Jant toute en larmes, de Kern m ai 
ner auecque nous, Veruille fut 
jrauy dauoir fa maiftreffe en fi 
puiffance . Nous trouuafmes fl 
porte de noftre i.udin entrouucr*i 
te -comme nous i auions laiiléed 
& nous ne la fermafmes point 
pour n'auoir pas la peine dePouSj 
urir fi nous eftions obligez de fowj 
tir. Il y auoit dansnoltre iardid 
vne falle baffe peinte, & fort enio^jf 
liuée , on l'on mangeoit en efté jJ 
& qui eftoit deftachée du refte de 
la maifon. Mes ieunes maiftres &q 
moy, yfaifions quelque fois de 
armes,& comme c'eftoit le lieu le 
plus aggreable de la maifon, leBa^ 
ron d'Arqués, fes enfans, Se moy 
en anions chacun vne clef,afin qu 
les valets n'y entraffent point, ôc 

que 
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ie les liures & les meubles , qui 
eftoient ,fuiVenten feuretc. Ce 
:-là>où nous mifmes noftre De- 
>moifelle, qui ne pouuoitfe confo- 
::ieluy dis que nous allions fon- 
jger à fa feuretc , 6: à la noftre , 3c 
que nous reuiendrions à elle dans 
«vn moment . Veruille fut vn gros 
quart d'heure à réucillcrfon vallet 
Breton>qui auoit tait la débauche. 

aifli-toft qu il nous eut allume de 
la chandelle, nous fôgeafmes quel- 
que temps à ce que nous ferions 
de la fœur de Saidagnetenfui nous 
refoiumes de la mettre dans ma 
chambre , qui eftoit au haut du 
logis , & qui n'eftoit fréquentée 
: que de mon valet & de moy.Nous 
etournafmes à la falle du iardiia 
uec de la lumière . Veruille fît 
vn grand cry en y entrant , ce qui 
me furprit fort, le n'eus pas le 
temps de luy demander ce qu'il 
; auoit ^ car ioiiys parler à la porte 
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frjg Le Rom a nt 
de la fille , que quelqu'vn omirà| 
à I mitant que îeftcignois WË 
chandelle. Veruille demanda qu [ 
va là ? Son frère Saind Far nouj 
ref pondit : C'eft rnoy, que diable 
faites vous icy fans chandelle >tri 
l'heure qu'il eft ? le m entretenois 
auec Garigues , parce que ie ne 
puis dormir, luy refpondit Vei*i 
uille, & moy dit S. Far » ie ne puis 
dormir auffi, deviens occuper la 
falle à mon tour >ie vous prie de 
m'y laiffer tout feul. Nous ne 
nous hi mes pas prier deux fois. I0| 
fis fortir noftre Demoifelle ta 
plus adroittement que ie pus 
m'eftant mis entre-elle , & faim 
Far qui entroit enmefine tëmpj 
le la mena y dans ma chambr< 
fans quelle ceffaft de fe defefpe- 
rer , & reuins trouuer Veruilta 
dans la Tienne ou ion valet r'alluJ 
ma de la chandelle. Veruille mc^i 
dit auec vn vifage ajfi igé^qu'il fal-^ I 

loit I 



C O M I Q.V E. 239 

falloir neccffairement qu*il re- 
tournait chez Saldagiïe : Et qu'en 
: i/oulés v^sms faire, lui difie P 1 ache- 
W5i$ier?Ha mon^pauure Garigues,s c- 
:ria t'il, ie fuis le plus malheureux 
îomme du monde, 6 ic ne tire 
-sXlademoifelle de Saldagne d'en- 
:rc les mains de ton frère. Et y eft 
•Mleencorc, puis quelle eft dans 
Lua chambre , luy refpondilïe. 
Meuit à Dieu que cela fuft , me 
it il en foufpirant. le croy que 
ms refuez, luy reparty-ie. le ne 
*efue peint reprit- il ; Nous auons 
isla f ceur aimée de Mademoi- 
11e de Saldagne pour clic? Quoy 
dif je auflî-toir , n'eftiez vous 
>as enfemble dans le iardin? 11 n'y 
rien de plus a fleuré , me dit-il. 
'ourquoy voulez vous donc vous 
Hier faire aifommer chez fon fre- 
e?luy rcfpondis-ie , puifque la 
'ceur que vous demandez eft dans 
ua chambre-.Ha Gangues , s'ef- 

cria- 
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140 Le Romant 
cria-t'il encore,ie fçay bien ce m 
i'ay vea : & moy aufli ,luy difie 
& pour vous montrer que ie ni 
me trompe point , venez voir Ma 
demoifelle de Saldagne. Il me di 
que i'eitois fou , & me fuiuit li 
plus affligé homme du monde : 
Mais mon eitonnement ne fut pa ] 
moindre que fon afflidion quan< 1 
ie vis dans ma chambre vne Dof 
moifelle,que ie n'auois iamais val 
uc & qui n'eftoit point celle qu 
i'auois amenée . Veruille en 
aufïi eftonné que moy : mais 
recompenfe le plus fatisf ait hom 
me du monde y car il fe trouuoij 
auec Mademoiselle de Saldagnd 
H m'auoiïa que c'eftoit luy qJ 
seftoit trompé : Mais ie ne pouj 
uois luy refpondre, ne pouuaîtj 
comprendre par quel enchante 
ment, vne Demoifelle que i'auo! 
toujours accompagnée > s'efloii 
wansformée en Yne autre , à veni 

d 
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le la fal^dii iardin à ma charn 
•v;brc. Ic regardois attentiuement 
la Maiitreilede Veruille, qui n'e- 
lèoit point afleurement celle que 
auions tirée de chez Salda- 
Veruille me voyant fi ef- 
_>crdii , Qu'as tu donc me dit-il, 
iete confefle encore vne fois que 
uis trompé, le le fuis plus 
jque vous, fi Mademoirelle de Sal- 
iriagne ett entrée ccans aucc nous, 
tfiuy relpondis-je:& aucc qui donc? 
[reprit-il . le ne fçay ,; luy dif-ic, 
yny qui le peut fçauoir, que Ma- 
ademoifclle mefme . le ne fçay 
bas aufli auec qui te fuis venue, G 
eftaucc Monfieur 3 nous dit 
tlors Mademoifelie deSaldagne 
parlant de moy) Car continua) 
felle.ee n'ft pas Monfieur de Ver- 
Oile qui ma tirée de chez mon 
rrere: C'eft vn homme qui eft en- 
ire chez nous vn momet après que 
>us en elles forty:ie ne fçay pas 

I fi 
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241 Le Romant 
files plaintes de mon ifpfre en fu- 
rent caufe, ou fi nos Laquais qui 
entrèrent en mefme temps que 
luy l'auoient aduerty de ce qui 
s'eftoit paffé.Il fît porter mon fre| 
re dans la chambre , &mafemmï 
de chambre m eftant venue ap| 
prendre ce que ic vous vien de di- 
re, & qu elle auoit remarqué, qu 
cet homme eftoit de la connoitt 
fance de mon frère, & de nos voi- 
fins*,Ie 1 allay attendra dans le iaj| 
din , où ie le coniuray de me m^ 
ner chez luy , iufqu'au lendemain 
queiemefçrois mener chez vn^ 
Dame de mes amies , pour laifli^ 
paffer la furie de mon frère , cjuj 
ic luy auoiiay auoir tous les fuic^ 
du monde de redouter. Cc't horo 
me m'offrit aflez ciuilement à 
reconduire par tout oùievoré 
drois, & me promit de me protc 
eer contre mon frère mefme , J£ 
péril de fa vie. Ceft fous fa co$ 
r duittq 



C © M I QJV E. 243 

i duitc que-te fuis venue en ce lo- 
gis j où Veruille que i'ay bien re- 
connu à la voix , a parlé à ce mef- 
me homme , en fuitte de quoy on 
m'a mife dans la chambre où 
vous me voyez. Ce que nous dit 
tMadcmoifelle de Saldagne ne 
nn'efclaircit pas cntierement^Mais 
rjau moins ayda-t'elle beaucoup 
à me f aire deuiner à peu près de 
usuelle façon la chofe cftoit arri- 
cc. Pour Veruille, il auoiteftcii 
ttentif à confidercr fa Maiftreffe> 
u'il ne l'auoit efte que fort peu 
à tout ce qu'elle nous dit. Il fc 
[iiit à luy dire cent douceurs , 
nfans fe mettre beaucoup en pei~ 
sW^ne de fçauoir par quelle voyeelle 
fdttoit venue dans ma chambre. le 
i*pris de la lumière, ^leslaiiTant 
enfemble ie retournay dans la fal- 
: le du iardin, pour parler àfaint 
sFar , quand bien il me deuroit 
ilirc quelque chofe de defobli- 

h l • géant 
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144 Le Rom a k t | 
geantfclonfacouftume. Mais ie 
tus bien eftonné de trouuer aî 
lieu de luy , la mefme DemoifellI 
que ie fçauois très certainement 
auoir amençe de chez Saldagne| 
-Ce qui augmenta mon e ^ OJ ï 
nement, ce tut de la voir toutl 
en defordre comme vue perfonrJ 
à qui on a fait vne violence , W 
soirfiuc eftoit toute défaite , & le 
xnouçbpir qui luy couuroit la goto 
ge eftoit fanglant en quelques eif 
droits aufli bien que fon vifagÉj 
Veruilie , me dit elle , auffi^d 
qu'elle me vit paroiftre?Ne m'aa 
proche point, fi ce neftpour.ml 
tuer.Tu feras bié mieux>que d er| 
treprédre vne féconde violence 
i'ay eu allez de force pour me d< 
fendre de la première , Dieu m' 
donnera encore allez pour t'acr % 
cher les yeux,fi ie ne puis t'ofter la 
vie. Ceft donc là , ^adjoufta-telle 
,en pleurant, cet Amour violer^ 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



fn 



C O M T Q^V T.. 245 

ciifois auoir pour ma fœur, 
que la corn phi (ance que i'jy c- 
'^ftië pour fes folies me confie bon, 
l& quand on ne fait pas ce qu'on 
%ôdoit, qu'il cft bien i u lie de fou f- 
frîàfrfnr les maux que l'on craint le 
-'mlplus. Mais que dclibcres-tu; me 
dit-elle encore me voyant tout 
raoèeftonné; As-tu quelque remords 
de ta manuaife action ; Si cela, 
eft, ic l'oublieray de bon cœur; 
L*ll"n es ieune, & i'ay elle trop 
^imprudente de me fier en la difere- 
dtâ tion d'vn homme de ton âge. Re- 
micts mov donc chez mon frère, 
- îe t'en conniurc,tout violent qu'il 
icft, ie le crains moins que toy, 
fj qui n'es qu'v n brutal , ou plufroft 
"rn ennemy mortel de noftre mai- 
>n, qui n'as pu eflrc fatisfait d'v~ 
[tic lijlc feduite, -n: d'vn Gentil- 
homme afTaiïinc , ii ru n'y adiou- 
:ftois vn plus grâd crime.En ache- 
tât ces paroles qu elle prononça 
L j auec 
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Î46 Le Romant 
auec beaucoup de véhémence | 
elle fe mit à pleurer auec tai 
de violence,que ie n'ay iamais vetfp 
vnc affliâion pareille . le vou|i 
aduôue que ce Fut là, où i'achcuaj 
de perdre le peu d'efprit que i*a^« 
uois conferuc en vne fi grande: 
confufion, & fi elle n'euft cefle de 
parler d'elle mefme > ie n'eufle ia T 
mais ofé l'interrompre , de la fa- 
çon que i'eftois eftonné 9 & dç 
l'authoritc auec laquelle elle na'ar 
«oit fait toutes ces reprocl 
Mademoifelle , Ivy refpondis-je 
non feulement ie ne fuis point! 
Veruille , mais auflî i ofc voiifé:*: 
aflfeurer , qu'il n'eft point capa^t; : : 
bled'vne mauuaife action , con 
me celle dont vous vous plaig- 
nez ; Quoy , reprit-elle , tu n'e$i 
point Veruille ? ie ne t'ay poin|f i 
veu aux mains auec mon rrcre^ 
vn Gentil-homme n'eft point vc* 
nu à ton fecours ? & tu ne m'ai 

point 1 ] 
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C o m i qj r. 247 
point conduite céans à ma priè- 
re, où tu m'as voulu faire vne vio- 
lence indigne de toy } cVdemoy ? 
Elle ne pût me rien diredauanta- 
>) t gç , tant la douleur la fuftoquoit . 
y Pour moy,ie ne fus iamais en plus 
peine > ne pouuant com- 
prendre , comme elle connoifloit 
Ve.ruille,&ne le connoifloit point, 
le luy dis que la violence qu'on 
i.luyauoit faite m'eftoit inconnue» 
; & puis qu'elle eftoit fecur deMon- 
: :,j fieur de Saidagne, que ie la mené- 
rois fi elle vouloic où eftoit fa 
foeur. Comme i'acheuoisde parler 
• sie vis entrer danslafalle,Veruille, 
fc:$6c Madcmoifelle de Saldagne> 
iqui vouloit abfolument qu'on 
la remenaft chez fonfrere,iene 
fçay pas d'où luy eftoit venu vne 
fi dangereuse fantaific. Les deux 
feeurs s'embralTerent , auffi toft 
qu'elles le virent , & fe remirent à 
fleurer à l'enuyTvne de l'autre . 

L 4 Vcrull* 
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VeruHfe Ici pria inftammcnt de 

retourner dans ma chambre , leut 

rcpfèfentant la difficulté qit'1 

y auroit de faire oùtmr chefc Mbnl 

ficur de Sâldagne, la maifon*éi 

ftaiit allarmée comme elle cftoiti 

outre le péril qu'il y auoit pool 

elles entre les mains dVfrbrutall 

que dans fon logis elles né pou^j 

noient eftre defcouuertes; que 

le iourailoit bien-toft paroiftr^j 

3r que feîon les nouuelles qui 

Ton auroit de Saldagne, on auife^j 

roità ce que Ton auroit à faireffl 

VeràfUe' n'eut pas grand peine îj 

les faire condefeendre à ce qu* 

volifcrt , ces deux pauures Demoi| 

feHes le trouuant toutes rafleured 

de'fe v'ôi r enfemblc. Nous montafi 

nies en ma chambre > où après afj 

ueït bien examine les eftrangef 

fuccez qui nous mettaient en pe^ 

ne, nous crufmes auec autant <$ 

certitude que fi nous I^uflîoûlfc 

veu* 
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en, que U violence que l'ona- 
raiteà Mademoifelle de Le- 
venait infailliblement de S . ■ 
r , ne fçacluntquc trop Veruil- 
e , Scmoy , qu'il eftoit encore 
fcpablc de quelque chofe de pire. 
*Nous ne nous trompions point 
i nosconjed:ures;fainctFar auok 
oiic clans la mefme maifon , oh 
aldagne auoit perdu ion ar- 
ent , & paflant deuant foniardia 
n moment après le defordre que 
nous v auions lait , il s'eftoit ren- 
ntre auec les laquais de Sal- 
xdagne, qui luy auoient fait le récit 
e ce qui eftoit arnuc à leur mai- 
e, qu'ils aifeuroient auoir efte 
{faffine par fept ou huit voleurs^ 
our exeufer la lafchcLe qu'ils a- 
oient faite <> en l'abandonnant* 
ainctFar fe crût obligé de luy al- 
er offrir fon feruice comme à fou 
>ifin>& ne le quita points qu'il ne 
ftfaitporrer dans fa chambre, 

L 5 a* 
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Le Romant 
au fortir de la quelle M ademovfi 
fellede Saldagne, 1 auoit pricdfl 
la mettre a couuert des violence» 
de fon frère & cl toit venue auec 
luy,comm e auoit (ait fa feeur aueta 
nous . U auoit donc voulu laS 
mettre dans la falk de noftreiar-1 
dm où nous e t t i ou s, corne ie voi»; 
ay dit ; & parce ^qu'il ïï auoit pai^Ji 
inoins de peur<|uc nous viffions ùqt 
Demoifelle* que nous en auiomf 
qu' il ne vit la noftte»& que par hà-éi 
hardies deux feeurs fe trouuere nÉ$ 
Ivne auprès de l'autre, quand >43| 
entra, & quand nous iortiimes; 1*1$ 
trouuay fous ma main la ftenne, ai>& 
meftne temps quïl fe trompa dei 
la mefme façon auec U noftreig 
Se ainfi les Demoifelfes fuTen» 
troquées* Cequifut d'autant plu& 
feiûtble , que t'auois efteint la lu-r 
nriere, & quelles eftoient vefiueaj 
lVnecoiBmerautre 5 &fi efperduàj 
auffi bien que nous r «qu'elle 5 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



[C0MIQVE«f 25t 

fcauoient ce qu'elles faifoient. 
Auffi-toll que nous Teufines laifle 
«ians la falle,fe voyant fcul aucc v - 
ne fort belle fille , & ayant bien 
>lus d'inltincl: que de raifon , ou 
^our parler de luy, comme il mé- 
rite , eftant la brutalité mefme , il 
auoit voulu profiter de l'occafion, 
fans confiderer ce qui en pourroit 
arriuer, cV qu'il faifoit vn outrage 
irréparable à vnc fille de condi- 
tion , qui s eftoit mife entre fes 
bras comme dans vn azile- Sa bru- 
talité fut punie comme elle meri- 
toit ; Mademoifelle de Lery fe 
ieftendit en Lyonne , le mordit* 
Tefgratigna,& le mit tout enfang. 
A tout cela il ne fit autre chofe 
1 qae s'aller coucher, & s'endor- 
} mir aufli tranquillement que s'il 
1 n'euft pas fait l'a&iondu monde 
ij plus 'déraifonnable . Vous eftes 
peut-eftre en peine de fçtuoir 
comment Mademoifelle de Lery 

L 6 te 
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252 Le Rom ant 
fe trouuoît dans le iardin quaiil» 
fon frère nous yfurprit. ellequii 
Vy eftoit point venue comme »" 
iroit fait fa fœur. Ceft ce qu| 
•m embarafloit airfïi bien qui 
vous ^ Mais i'appris de l'vne, &i 
de l'autre, que Mademoifelle d( 
Lery auoit accompagne fa fbeai 
<lans le iardin , pour ne fe fier paî 
à la diferetion d'vne feruante; &| 
c'eftoit-elle que i'auois entreten 
îuië 9 fous le nom de Madelon. If 
•ne meftonnay donc plus fi i'aiioM 
tfouue -tant d'efprit en vne fenvlr: 
une de -chambre, & Mademoi-f 
telle de Lery nraduoiïa qu'a- 
près auoir fait conuetfation an 
uecque moy dans le iardin, U 
Ttlet de Veruille , qu'elle pre-l 
rtok eiKofe le lendemain pour|v 
moi, Paùok extrêmement eftor* 
née. Depuis ce temps-là ,nou| 
•eafmes t'vn pour Tautre quelque 

clK>fe<de plus que de reftime-, & 

i'oie 
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i°ofe dire qu'elle eltoit pour le 
loins auffi aife que moi, de ce 
cjue nous nous pouuions aymcr a- 
uecplus d égalité" , & de propor- 
tion , que fi l'vn de nous deux euft 
•fie volet 5 ou feruantc. Leiour 
• -uAparut que nous e fiions encore cn- 
tnilfcmblc , Nous îailVafmes nos Dc- 
x:A moifelles dans nia chabrc,où elles 
s'cndormirentli elles voulurent, -Se 
; ;nrAtious allafmes fonger, Veruillc cv 
noy a ce que nou.s auioas à raue. 
>our moy quin'eftoispas amou- 
reux comme Veruille , ie mou- 
rois d'enuie de dormir ; Mais il 
'y auoit pas apparence d'aban- 
lonncr mon Amy dâs vn fi grand 
accablement d'afîaires-, I'auois vn 
Laquais auffi auife , que le valet 
-de chambre deVeruille eftoit nul 
idroit* le l'jrrfWuiftf autant que 
pis , & i'enuoiay découurir , 
:e qui le paifoit chez Saldagne. 
" sVquita de ùl commimon 

aues 
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254 L E R O M A N T 

aueccfprit, & nous rapporta qu< . 
les gens deSaldagne difoient qu< 
des voleurs l'auoient fort bleflpl 
& que Ton ne parloit non plus de 
fes iœurs,que fi iamais il n'en eufl i 
eu, foit qu'il ne fe iouciaft point i 
d'elles,ou qu'il euft defïèndu à fâf 
gens d'en parler pour eftouflerfcp 
bruit d'vne chofe qui luy eftor 
fi defauantageufe. le voy bierl 
qu'il y aura icy du duel , me dit m 
lors Veruille ; Et peat-eftre dfl 
J'aflaffinat, luy refpondis-ie , & ÏW 
deiTus ic luy appris , queSaldagm 
cftoît le mefmej qui m'auoit voun! 
lu aflaffiner dans Rome, que nomr 
nous eftions reconnus lyn-l'aM 
tie , & i'adjouftay que s'il croy oit >■ 
que ce fuft moy qui euft atteriJ 
té fur fa vie » comme il y auokl 
grande apparence , qu aireurcJ 
ment , il ne foupçonnoit rien J 
encore de l'intelligence que fes i 
feeurs auoient auec nous • J'ai- 1 

laji 



I C OMIQJH. 2J5 

r lay rendre compte à ces pauures 
y filles de ce que nous allions ap- 
i pris & "cependant Veruille alla 
trouuer Saind Far , pour defeou- 
i:urir fes fentimens,&fi nous allions 
bien deuine.U trouua qu'il auoit le 
vifage fort efgratigne; Mais, quel- 
que queftion que Veruille luy 
.puft faire, il n'en put tirer autre 
chofe 1 fi non que reuenant de io- 
iier, il auoit trouué la porte du 
iardin de Saldagne ouucrte > fa 
tnaifonen rumeur, & luy fort blef- 
fc entre les bras de ces gens, qui 
le portoient dans fa chambre. Voi- 
la vn çrand accident , luy dit ver- 
„ uille , & fesfœurs en feront bien 
ï affligeas ; Ce font de fort belles 
filles , ie veux leur aller rendre vi- 
fite : Que m'importe ? luy ref- 
c pondit ce brutal , qui fe mit en 
jî fuitte à fiffler , fans plus rien ref- 
..43 pondre à fon frère pour tout ce 
.j qu'il luy puft dire » Veruille le 






''H 
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L R S O M A N T 

quitta,cV reuirit dans ma chambf% 
ou i'employois toute mon elo* 
quence pour confoler nos belle'! 
affligées. Elles fe defefperoient,8fe 
nattendoient que des vïôlenc 
extrêmes de réftrange humeur de fe 
leurfreffe , qui efloit fans douté:! 
l'homme du monde le plusefcla-** 
ne de fes pallions. Mon Laquais! 
leur alla quérir à manger dans Ici 
prochain cabaret; ce qu'il conti^â 
nua de faire quinze iours durant;! 
que nous les tinfmes cachées damjw 
ma chambre j où par bon- heu rj 
elles ne furent point découuer- 
tes, parce quelle eftoit au haut § 
'du logis , &efloignée desautres* 
Elles n'euifent point eu de repug-» 
fiance à fe mettre dans quelque! 
maifon religieufe : Mais après 
l'auamure facheufe qui leur eftoit 
soirée , elles auôient grand fuiet 
4c craindre de ne for tir pas d'v» 
ConuenÇquard elles voudroient* 
*ym après 
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Co'miove. *57 
! après s'y eitre renfermées d'elles 
mefmes. Cependant les blcfiurcs 
de Saldagne fc guerifloient , & S. 
Far que nous obferuions , l'alloit 
Mfiter tous les iours. Veruiilene 
bougeoit de ma chambre , à quoi 
ion ne prenoit pas garde dans le lo- 
gis , ayant accouftume d'y paflei* 
Ifouuét les iours entiers à lire, ou a 
* s'entretenir auec moy.Son amour 
jaugmetoit tous les iours pour Ma- 
jdemoifelle de Saldagne, & elle ne 
ï Taymoit pas moins: fe ne defplai- 
o fois pas à fa fœur aifncej & elle ne 
tm'eftoit pas indifférente. Ce n'eft 
[pas que la paillon que fauois pour 
,eonorefuft diminuée-, Mais je 
Yfperois plus rien de ce coftc-là, 
c quand ielaurois pu poileder, 
aui ois fait confeience de la ren- 
re mal-heuretife.Vn iourYeruil- 
e reccut vn billet deSaldagne,cjui 
evouloit voir Tefpce à la main, 

,6c qui Pattcndoit aiec vn de fes 

amis 
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amis dans la plaine de Grene! 
Par le inefme billet, Veruillc 



ftoit 



pne 



le ne 



fefe 



fuir 



autre que de 



poi 



ntci* 



moy, ce qui me 



don- 



na quelque foupçon , que peut 



■ftre il 



iloit 



touî 



nous tc 

deux d'vn coup de nier . t^eioup- 
çon c/teit aflez bien fonde ayaifli 
défia expérimenté ce qu'il fçauoîà 
faire j mais Veruillene s'y voulus 
pas arrefter, ayant refolu delujf 
donner toutes fortes de fatisfaî« 
Étions , & d'offrir mefme d'cpou 
1er fa focur. Il enuoya qùerir vx 
caroife de louage , quoy qu'il ) 
en eu 11 trois dans le logis. Nous 
allafmes où Saldagne nous atten- 
doit » & où Veruille fijt bien cA 
ftonne de trouuer Ion frère, quÉ 
feruoitfôennemy. Nous n'oubliai 
mes, ny fourmilions , ny prière! 
pour faire pafler les chofes par a< 
commodément, il fallut abfoli 
ment fe battre auec les deux moii 

raifon- 
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u '4faifonnabIes hommes du mo 11 ^ 
M [ c voulus protefter à Sainft tar 
"feique i^ftois au defefpoir deti fCr 
Tefpce contre luy ; H me dit bru*- 
ialement que ie luy auois tou- 
jours dcpleu , & que pour rega- 
gner fes bonnes grâces , il falloit 
que ic receufle de luy deux ou trois 
□coups d'cpee.En difant cela,il vint 
à moy de furie : le ne fis que parer 
quelque temps, refolu d'etffayer 
d en venir aux prifes au péril de 
jquelques bleflures. Dieu rauorifa 
una bonne intention , il tomba à 
pies pieds, ie le laiflay r éleuer,cela 
Tanima encore dauantage contre 
amoy. Enfin m'ayantblelTé légère- 
rment à yne épaulle , il me cria 
►comme auroit fait vn Laquais,que 
Ten tenois, auec vn emportement 
ifi infolent , que ma patience fe 
gaffa ; le le preffay , & Payant mis 
en defordre , ie paffay fi heureufe- 
iiiicnt fur luy , que ie pûs luy faifir 

la 
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260 Lf. R o m a n t * 
la garde de foh cpcc. Cet nom 
que vous hayflcz tant ^ luy dif-^Bl 
alors, vous donnera neanttnoinj 
la vie. 11 fit cent efforts hors de 
faifon, fans iamais vouloir parlepi 
comme vn brutal qu'il eftoit^quoy > 
que ie luy rcprefentafle que -.noué * 
deuions aller feparcr fonfrcre& 
Saldagne , qui fe rouloient Tvil 
fur l'autre? Mais iie vis bien qui» 
falloit agir autrement an ce In y. te 
ne fefpargnayplus, & ie penfay 
luy rompre la main d'vn grand e£» ■ 
fort qué ié fisen 7ûy#rracHarrt (dm 
cfpée, que ie iettayaifezloinq de : 
luy. le courus auffi-totV an fe*l 
cours de Veruille , qui eftoit auil 
prifes auec fon homme. En les apM 
prochant, ievis de loing desgenil 
de chenal qui vennient à nous|J 
Saldagne fut déformé, en me* 
me temps, ie me fentis donner y 
coup d'efpce par derrière par M 
iraue Saincl Far, le ne fus pldfcl 

mai*! 
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iftrc deanon reilentiment , ic 
m r ;Cn portay vn qui luy fit vnc 
s randc bleflure. Le Baron d' Ar- 
[ues qui furuint a l'heure mcfme, 
' qui vit que je blçiïois fon fils, 
en voulut d'autant plus de mal, 
«il trfanoït toufic.urs voulu be- 
ucoup de bien. Il pouifa fon ches 
il fur moy, & me donna vn coup 
efpeç fur la telle. Ceux quie- 
Soient venus auèc luy, fondirent 
i ur moy à fon exemple. le me uc- 
✓ nellay'aifez' heureufement de tant 
d'ennemis*, Mais il eull fallu ce- 
au nombre , fi Veruille le plus 
ereux Amy du monde , ne fe 
mis çatf' eux Se moy, au péril 
: fa vie. Il donna vn grand élira- 
açon fur les oreilles de fon va- 
,qui me prelfoit plus que les au- 
:spourfc faire de fette. Icprc- 
tay mon efpée par la garde au 
Baron d'Arqués, cela ne le flé- 
chit point j ilm'appclla Coquin, 

iri- 



ier 



i 
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ingrat , & me dît toutes les iniure 
qui luy vinrent à la bouche, WÊ 
qufà me menacer de me faire pefrf 
dre. le refpondis auec beaucou 
de fierté,que tout Coquin, & tou 
Ingrat que i'eftois , i'auois donne 
la vie à ion fils, & que ie ne Pauoi 
qu'après en auoir efté frap 
pé en trahifon. Veruille fouftin* 
à fort Père que ie rt'auois p as tort: 
mais il dit toufiours qu'il nertf 
vouloit iamais voir. Saldag 
monta auec que IeBaron d'Arqué: 
dans le caroffè où l'on auoit mi 
faintFar» & Veruille qui ne mi 
voulut point quitter , me reccut 
dans l'autre auprès de luy. Il me 
fit defeendre dans l'Hoftel dVlf 
de nos Princes , où il auoit des a* 
mis , & fe retira chez fon Pere 
Monfieur de S. Sauuéur m'en- 
uoya la nuit mefme vn carolfe, 
& mereceut en fon logis fecret- 
tçment, où il eut foing de moy 

com- 
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omme fi i'euflc cûc fon fils.Ver- 
illc me vint voir le lendemain, 
"iïiîic me conta , que fon perc auoit 
ftc aduerty de noftre combat par 
?s fœurs de Saldagne , qu'il auoit 
ktouuccs dans ma chambre. 11 me 
dtenfuitte aucc grande ioieque 
faftaire s'acommoderoit par vn 
ûoublc mariage , auiTi-toft que 
>n frère feroit guery, qui n'eftoit 
sas bielle en lieu dangereux*, Qu'il 
ie tiendroit qu'a moy que ie ne 
lire bien aucc Saldagne, & pour 
>n perc > qu'il n'eftoit plus en ce- 
î,& eftoit hi€ fâché oe n/auoir 
kl traitte. Il fouhaitta en fuit te 
|lt€ ie fuffe bien tort guery , pour 
>ir part à tant de reiiouyflance ; 
risie luy refpondis , queiene 
nouuois plus demeurer dans vn 
'/ays, où I on pouuoit me repro- 
cher ma baffe naiffance comme a- 
,i<oit fait fon pere, & que ie quitte- 
eois bien-toit le Royaume pour 

me 
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264 Le Romant m 
me faire tuer à la guerre , ou peu; 
meleuer à vne fortune propor- 
tionnée aux >fentimens d nonnej 
que fon exemple m'auoit donnes 
le veux croire que ma refoluti 
l'affligea ; Mais vn homme amol 
reux, n'eft pas long-temps occu 
vue autre paffion que l'amoi 
Le Deltincontinuoitainfi fon Ai 
ftoirç, quand on ouït tirer dans 11 
rue vn coup d'Arquebuze, & touji 
aufïi-toflioiïer des Orgues. Cm 
infiniment > qui peut-eflre ii'fl 
uoit point encore eflé ouy à la 
porte d Vne Hoflellerie , fit courll 
aux feneflres tous ceux que le 
coup d'Arqtiebuze auoit efueiffl 
lez. On continuoit toujours de 
joiier des Orgues , & ceux qui s> 
çonnoilïoient,remarc|uerent met 

me , que POrganifle ioùoit t 
chant d'Eglifc. Perfonne ne po 
uoit rien comprendre en cette d<L 
uote Sérénade > qui pourtant ne- 1 

floit 
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ftoit pas encore bien reconnue 
pour telle. Mais on n'en douta 
[< plus>quand on oiiit deux înéchan- 
| tes voix, dont Y vne chantoit te def- 
fus,& l'autre ralloit vne baiïe.Ces 
deux voix de Lutrin, fe ioignirent 
aux Orgues, & firent vn concert à 
faire hurler tous les chiens dir 
pays. Ils chantèrent 

Allons de nos voix & de nos Lut* 
(ÏInotïc 

! Rauir les tjprits, & le refte de la 
Chanfon.Apres que cet air furan- 
ne fût mal chante: On oiiitla 
voix de qu'elqu vn > qui parlok 
bas le plus haut qu'il pouuoit, en 
reprochant aux Chantres qu'ils 
chantoient toufiours vne mef- 
me chofe. Les paumes gens 
reipondirent, qu'ils ne fçauoient 
pas ce qu'on vouloit qu'ils chan- 
taiTent. Chantez ce que vous 
voudrez , refpondit à demy haut 
la mefnie perlonne •> il &*W 
j M cta»- 
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166 Le Romant 
chanter puis qu'on vous pav 
bien. Apres cet Arreft définitif le 
Orgues changèrent de ton , & on 
oiiit vn belExaudiat qui fut chante 
fort deuotement . Perforée de 
Auditeurs n'auoit encore oté par 
fcr,depeur d'interrompre laMufw 
que; quand la Rancune , qui ne fe 
fuftpa3 tcu en vn peareille occa- 
sion pour tous les biens du monde, 
cria tout haut. On fait donc icy le 
feruiceDiuin dans les ruës.-Quel- 
qu'vn des efeoutans pritlaparo 
le, & dit , que l'on pouuoit pro 
«renient appeller cela , chanter 
Ténèbres . . Vn autre adioufta, 
que ceftoit vne Proccffion de 
nuit 9 enfin tous les Facétieux de 
PHoftellerie fe refioùirent fur la 
MufiquCï fans que pas vn d'eux 
peuft deuiner celuy qui la donnoit 
& encore moins > à qui, ny pour- 
quoy . Cependant > PExaudiat 
auançoit touiiours chemin : Lors 

que 




m 
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que dix ou douze chiens , qui fui- 
uotent vne chienne de mauuaife 
vie, - inrent à la fuitte de leur Mai- 
ftreflesfe piéler parmi les jambes 
des Muiiciens;& comme plufieurs 
Riuaux enfcmble ne font pas- 
long-temps d'accord , après auoir 
grondé &iiue quelque temps les 
vns contre les autres > Enfin tout 
d'vn coup, ils fe pillèrent auec 
tant danimofité j & de furie, que 
les Muficiens craignirent pour 
leurs jambes , & gagnèrent au 
picd,laillant leurs Orgues à la dis- 
crétion des chiens . Ces Amans 
immoderez n'en vferent pas bien, 
ils renuerferent vne table à tre- 
:aux qui fouftenoit la Machine 
armonieufe , & ie ne voudrais pas 
iurer que quelques vns de ces mau- 
dits chiens ne leualfent la jambe, 
& ne piiïaffent contre les Orgues 
renuerfees, ces animaux eftant 
fort diurétiques de leur nature, 

M z pria- 
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principalement quand quelquê 
chienne de leur connoiffance a , 
enuie de procéder à la multipli-i| 
cation de fon efpece. Le con 
cert cftant ainfi defconcertc. 
PHofte fit ouurir la porte del'ho 
ftellerie, & voulut mettre à cou- 
uert le Buffet d'Orgues , la table 
&Ies tréteaux. Comme fesval 
lets & luy s'occupoient à cet 
ceuure charitable > l'Organifte 
reuint àfes Orgues , accompagné 
de trois perfonnes , entre lefquel* 
les il y auoit vne femme , & vn 
liomme qui fe cachoit le nez de 
fon manteau.Cét homme eftoitle 
véritable Ragotin 5 qui auoit voulu 
donner vne ferenade à Mademoi- 
fellede PEttoille, Ôcs'eRohafc 
drefle pour cela à vn petit chaftrév 
Organifte dVne Eglife. Ce fut ce 
monftreiiy homme ny femme qui 
chanta le deffus, &qui ioùades 
Orgues que fa feruante auoit ap- 

por- 
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l6$ 



portées : vn Enfant de chœur qui 
auoit défia mue, chanta la bafle,& 
aiyfl tout cela pour le prix & Comme 
j\ de Jeux tefions,tant il faifoit dcfia, 
1 {. cher viure dans ce bon Pays du 
îelJjMaync. Aufli-toftquePhofteewt 
: , 5 reconnu les Auteurs de laSerena- 
; ir J de , il dit affez haut pour eftre en- 
k>m tendu de tous ceux qui eftoient 
r Jfc aux feneftrçs de l'hoftcllerie.Ceft 
V,ti§ donc vous Monfieur Ragotin, qui 
)\ venez chanterVefpres à ma porte* 
vous feriez bien mieux de dormir, 
& de laifler dormir mes hoftes. 
R agotin luy refpondit, qu'il le pre- 
..c noit pour vn autre*,mais ce fat dV- 
■j& ne façon à faire croire encore da- 
uaiitage ce quil feignoit de vou- 
loir nier. Cependant l'Organiltc 
qui trouua fes Orgues rompues, 
& qui efteit fort colère comme 
font tous les animaux imbarbes, 
lit à Ragotin en iurant, qu'il les 
iy falloit payer. Ragotin luy 

M 3 *ef- 
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2yo Le Romant 
refpondit , qu'il fe moquoit de ce* 
la . Ce n'eft pourtant pas moc- 
tjuerie, repartit le Chaftréje veux 
cftre payé - l'hotte &c Tes valets? 
donnèrent leurs voix pour luyd 
Mais Ragotin leur apprit comme 
à des ignorans, que cela ne fe pra- 
tiquoit point enferenade, & cela i 
dit s'en alla tout fier de fa galante- . 
rie: la Mufique chargea les Orgues 
fur le dos de la feruante duChaftre 
qui fe retira en (on logis de fort ? 
jnauaaifèhumeur,latable furTeC- ; 
paule 9 & fuiiry de l'enfant dé 
chœur qui portoit les deux tréte- 
aux ; rhoftellerie fut refermée ; le 
Deftin donna le bon foir aux Co- 
médiennes , & remit la fin de forï 
hiftoireà la première occafion. 



C O M I CLY E. 



2 7 I 




Chapitre XVI. 

VoHttcrture du Théâtre , & autres chofis fti 
m font pas de mêindre confidence. 



E lendemain les Comédiens 
s uilemblerent dés le matin en 
vue des chambres qu'ils occu- 
paient dans l'hoftelerie , pour ré- 
péter la Comédie qui fe deuoit re- 
prefenter après difher. La Rancu- 
ne , à qui Ragotin auoit defiafait 
confidence de la ferenade , &: qui 
auoit fait femblant d'auoir de la 
peine à le croire, aduertit fes com- 
pagnons, que le petit homme* ne 
manqueroit pas de venir bien-toû 
recueillir les louanges de fa gal- 
anterie raffinée , & adioufta, que 
toutes les fois qu'il en voudrok 
parler, ilfilloit en deftourner le 
difeours malicieufement. Ragotin 
entra dans la chambre en mefme 
temps , & après auoir falue les 

M a Comc- 
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271 Le Romant 1 
Comédiens en gênerai > il vqvl% |r 
lut parler de fa ferenade à *Ma- 1: 
demoifelle de l'Eftoile , qui fut 
alors pour luy vne Eftoile er- 
rante ; car elle changea déplace 
fans luy refpondre > autant de 
fois qu'il luy demanda à quelle 
fccuré elle s'eftoit couchée > & 
comment elle auoit parlé la nuit, 
11 la quitta pour Mademoifelle 
^Angélique, qui au lieu de luy par- 
ler ne fit qu'eftudier fon rôle* 
Il s'addrefla à la Cauerne, qui ne 
le regarda feulement pas. Tous 
les Comédiens l'vn après l'autre j 
iuiuirent exactement Tordre qu'a- m- 
Hoit donne la Rancune 5 & ne 
reipondirent point à ce que leur 
«lit Ragotin ou changèrent de ^ 
difcours , autant de fois qu'il vou- 
lut parler de la nuit précédente. 
Enfin prefle de fa vanité , & ne 
pouuant laiiTer languir fa réputa- 
tion -dauantage , il dit tout hault, 

par- 





Comiclve- *7S 
triant a tout le inonde. Voulez 
'ous que ie vous auoiie vne veri- 
Jc?Vouscn vferez comme il vous 
daira, refponditquelqu'vn:C'eft 
jioy adioufta-tSÎ qui vous ay 
idonné cette nuit vne ferenade. 
On les donne donc en ce pays a- 
îec des Orgues,iuy dit le Dellin, 
le à qui la donniez vous? N'eft- 
:e point continua t il à la belle 
MWcDame, qui ht battre tant d'hon- 
«nAeftes chiens enfemble. Il n'en 
r/aut pas douter , dit l'Oliiiei-car 
îs animaux de nature mordante, 
aillent pas trouble vne Mufiquc 
-harmonieufe, à moins que d'e- 
ûve riuaux A r mefme ialottl de Mr 
.agotin. Vn autre delà compag- 
ne prit la parole, & dit qu'il ne 
Joutoit point qu'il nefuft bie auec 
Ta Maiftreflfe,& qu'ilnei'nymalt à 
>onne intention, puis qu'il y alloit 
>liouuertement. Enfin, tous ceux 
bli citoient dans la chambre, 

H 5 f ouf - 
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2,74 t- E H.OMA N*T "I 
pouffèrent à bout Ragotin fur)|i 
îerenade, à la referue de la Rang 
«une , qui luy fit grâce , ayant e 
Jionorë de l'honneur de fa conll 
iïdence; &il y a apparence que 
cette belle raillerie de chien, eu» 
epuifé tous ceux qui eftoient dan*»< 
9a chambre,fi le Poète , qui en fon 
elpecéeftoit auffi fot& auffi vain :i 
que Ragotin , & qui de toutes le|p r 
•chofes tiroit matière de contenf 
ter fa vanité 7 , ri'euft rompu le0É» r 
cHens,cn difant du ton dVn hoiï*||k : 
me de condition , ou pluftoft quij 
le fait à faufles enfeignes. Apro^" 
<pos de ferenade , il me fouuiei 
qu'a mes Nopces , on m en donni 
vne, quinze fours de fuitte> qui 
•ftoit compofee de plus de certj 
-fortes d'inftrumens, elle coun " 
par tout le Marets : les plus gai 
lantes Dames de la Place Royale 
;le l'adoptèrent: Plufieurs Gallafl| 
rs!en.fîrent.honneur , & elle donna; 

mefinfl 
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mefme de la ialoufie à vn homme 
de condition, qui Ht charger par 
{es gens ceux qui me la don- 
naient. Mais ils n'y trotiuerentpas 
leur compte : Car ils eftôient tous 
,de mon pays h braues gens s'il en 
icft au monde-, & dont la plus gran- 
de partie auoient elle officiers 
:dansvn régiment, que ie mis fur 
[pied quand les Communes de nos 
1 quartiers le fouilcucrent.La Ran- 
■cune qui auoit contraint fon natu- 
rel moqueur en faueur de Rago- 
jtin,n eut pas k mefme bonté pour 
" : Poète qu il perfecutoit conti- 
nuellement ; 11 prit donc la paro- 
le, & dit au nourriçon des Mules: 
Voftre ferenade , de la façon que 
pus nous la reprefentez , eitoit 
^luftoit vn çhariuary , dont vn 
jihomme de condition fut impor- 
tune, & enuoya la canaille de la 
n maifon pour le faire taire, ou pour 
■j le chaffer plus loing. Ce qui me le 
... . ! M 6 fait 
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Zj6 kfi ROMANT 

fait croire encore dauantage | 
c'eft<jue voftre femme eftmort 
de vieilleiTe, & fix mois après vô 
tre hymenée > pour parler en voî 
termes. Elle mourut pourtant di| 
mai de mere * dit le Poëte. Dite^j 
pîutoft de grand mere , d'aycullei 
ou de bifayeulle,refpondit la Ran^ 
cime: Dés le règne de Henry qua-* 
triefme la mere ne luy faifoit plu* 
de mal, adjoufta-t'il, & pourvoit 
înontrer quei'en fç ay plus de nou- 
velles que vous mefme , qnoy quel 
vous nous la profniez li fouuenti 
ie vous veux apprendre vne chofé 
tfelle, qui n'eft iamais venue à 
voftre connoiffanec. Dans la. 
cour de la Reine Marguerite I 
Ce beau commencement d'Hi-^ 
ftoite attira auprès de la Rancune? 
tous ceux qui eftoient dans \d 
chambre , qui 'fç au oient bierf 
-qu'il auort des mémoires coni 
fie tout le -Genre «humain. 

Poëtél 



COMIQVE. 177 

Poète qui leredoutoit extrcme- 
^ nient, l'interrompit en luy difant: 
le gage cent piltollcs que non: 
toàcedeiy de gager fait fi à propos, 
"fit rire la compagnie , & le fit for- 
tir hors de la chambre. C'eftoit 
toufiours ainfi , par des gageu- 
res de fommes confiderables » 
que le pauure homme defendoit 
fes Hiperboles quotidiennes , 
quipouuoient bien monter cha- 
que femainc à la fomme de mille 
ou Jouze cens impertinences , 
fans y comprendre les menteries. 
La Rancune efîoit le Con.trol- 
leur gênerai, tant de fes actions, 
ue de fes paroles , 6c fafeendant 
qu'il auoit fur luy eftoit fi grand, 
que ie i'ofe comparer à celuy 
du génie d'Auguile , fur celuy 
d'Antoine 9 cela s'entend , prix 
our prix , & fans faire comparai- 
bn de deux Comédiens de cam- 
> pacne , à deux Romains de ce 

cm- 
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^78 Le Romant $j 
calibre là.La Rancune ayant donc 
commencé fon conte » & en ayf 
ant efté interrompu par le Poèj 
te comme ie vous ay dit* chacun 
le pria inftamment de l'acheuerij 
Mais il s'en excufa, promettant de 
leur compter vne autre fois la vie 
du Poète toute entière, & que 
celle de fa femme y feroit coraJ 
prife. Il fut quèftion de repeter lé 
Comédie qu'on deuoit ioiier lé. 
iour mefme dans vnTripot voifirng 
llnarriua rien de remarquable 
pendant la répétition. On ioua asi 
près difner , & on ioiia fort bien-3 
Mademoifelle de lEftoille y rauit? 
tout le monde par (a beauté. An-i 
gelique eut des Partifans pour eK 
le , & l'vne & l'autre s'aqoitta de| 
fon perfonnage à la fatisfadion de^ 
tout le monde. Le Deftin &fes| 
camarades firent auffi des mer-j 
ueilles , & ceux'de l'afliftance qtti| 
auoient fouuent oiïy la Comédie^ 

dans 
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ans Paris,auoûerent que les Co- 
aiediens du Roy n eulfent pas 
mieux reprefenté. Ragotin rati- 
fiaenfatefte la donation qu'il a- 
uoit faite de fon corps & de fon a- 
•me à Mademoifclle de l'Eftoile, 
pafleepardeuantla Rancune, qui 
;luy promettoit tous les iours de la 
faire accepter à la Comédienne: 
fans cette promefle , le defespoir 
îuft bien-toftfaitvn beau grand 
juiet d'Hiftoire Tragique , d'vn 
méchant petit Auocat. le ne diray 
point fi les Comédiens pleurent 
.autant aux Dames du Mans , que 
.les Comédiennes aucient fait aux 
hommes ; Quand ien fçaurois 
quelque chofe ie n'en dirois rien : 
nais parce que l'homme le plus 
"âge, n'eft: pas quelque fois mai- 
Jtre de fa langue > ie finiray le pre- 
fent Chapitre , pour m'ofter tout 
.fuie t de tentation. 



C k a- 
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Chapitre XVII. ; 

Le mauvais fucc qu'an it ciuilitê de 

AVffi-toft que Deftin eut 
quitte fa vieille broderie , & 
repris fon habit de tous les iours,; 
la Rappiniere le mena aux pnfons 
de la ville , à caufe que l'homme 
qu'ils auoient pris le iour que lCj 
Curé deDomfrontfutenleué,de- 
mandoit à luy parler. Cependant, 
les Comédiennes s'en retournè- 
rent en leur holtellerie, auecvn 
grand cortège de Manccaux. Ra- 
gotin seftant trouué auprès de 
Mademoifelle de laCaucrne,dans 
le temps qu'elle fortoit du jeu 
de paume où Ton auoitioué, luy 
prefentala main, pour la remener, 
cjuoy qu'il eulfc mieux aimé rendre 
cefcruicclà à fa rliere TEftoile; 
il en £t autant à Mademoifelle 

An- 
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.ncelique , tellement qu'il fe 
irouua Efcuycr à droit &àgau- 
he. Cette double çiuilitc , rut 
aufe d'vnc incommodité triple; 
\r la Cauerne qui auoit le haut 
Je la rue comme de raifon , cftoit 
3 reflee par Ragotin , afin qu'Àn- 
klique ne marchait point dans le 
Liffeau : De plus, le petit homme 
;{iû neleurvenoit qu'à la ceinture, 
iroit fi fort leurs mains en bas» 
m elles auoient bien de la peine à 
•empefeher de tomber fur luy . 
Ce qui les incommodoit enco- 
^e dauantage , c'eft qu'il fe retour- 
ioit à tout moment , pour regar- 
der Mademoifelle de TEdoile , 
tu'il entendoit parler derrie- 
c luy à deux Godelureaux , qui 
a remenoient malgré elle. Les 
mauures Comédiennes cflayo 
cent fouuent de fe déprendre les 
.fi nains-, Mais il tint toulioursii ier- 
j«e , airelles euffent autant aimé 
1 auo ir 
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2S2 Lf. Romant 
auoir les oflelets. Elles le priereni 
cent fois de ne prendre pas tant di 
peine ; Illeur refponiloit feule 
ment, Seruiteur Seruiteur (c*p, 
ftoit fon compliment ordinairAi 
& leur ferra les mains encore plw_ 
fort. Il fallut donc prendre pàl 
tience hrfqu'à lefcallier de len. 
chambre , où elles efpereremj 
(relire remifes en liberté; MasI. 
Ragotin n'eftoit pas homme m, 
cela. En difant toufiours Sériai, 
teur , Seruiteur , à tout ce quelle*;, 
luy purent dire, il dTaya pimicf 
rement de monter de front aucd 
les deux Comédiennes, ce qui s'e*. 
ftant trouué impoflible ; La Ca+1 
uerne fe mit le dos contrela ma 
raille , & monta la première , u9 
rant après foy Ragotin, qui u*l 
roit après foy Angélique, quinM 
tiroit rien,& qni rioit comme vnçj 
folle. Pour nouuelle incommop 
dite j à quatre ou cinq degrez dd 

le mi 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC, 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



CoMICLVE. J&3 

leur chambre, ils trouuercnt vn 
ralet de l'hotte chargé d'vnfac 
l'auoine d'vne pcfanteurexceffi- 
, qui leur dit à grand peine,tant 
:ftoit accable de Ton fardeau, 
'ils aillent à defeendre j parce 
ni ne pouuoit remonter char- 
cofflrrié il cftoit. Ragotin vou- 
. répliquer; le valet iura tout 
jt , qui! laiiTeroit tomber Ion 
te fur eux. Ils deffirent donc a- 
je précipitation , ce qu'ils a- 
loient fait fort pofément,fans que 
.lagotin vouluft encore quitter 
les mains des Comédiennes. Le 
llet chargé d'auoine les pref- 
it eltrangement,ce qui fut caufc 
le Ragotin fit vnfaux pas,quine 
iuft pas pourtant fait tomber i fe 
manc comme il faifoit aux mains 
is Comédiennes ;mais il s'atti- 
j fur le corps la Caucrnc, laquel- 
le fou ften oit dauantage que la 
lie à caufe de V auantage du lieu. 

Elle 



I 
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284 Ie Romant m 
Elle tomba donc fur luy > Se lu 
marcha fur l'eftomach , Se fur| 
ventre,fe donnant de la telle coii 
tre celle de fa fille fi rudemenj&| 
quelles en tombèrent & l'vne &i 
l'autre . Le valet qui crut que tanj 
de monde ne fe releueroit pas.»- 
toft , & qui ne pouuoit plus lup» 
porter la pefanteur de fon fac d'aij 
«oine 9 le defehargea enfin fur 1©| 
degrez, iurant comme vn vallei 
d'hoftellerie . Le fie fe deflia, o» 
(è rompit par mal-heur , ThoftÉ 
yarriua, qui penfa enrager cor*i 
tre fon valet. Le valet enrageoii 
contre les Comédiennes : le» 
Comédiennes enrageoient con4 
tre Ragotin , qui -enrageoit pluj. 
que pas vn de ceux qui enragé* 
rent ; parce que Mademoifelle du 
TEftoile , qui arriua en mefrac 
temps,fut encore tefmoin de cette 
difgrace prelque auffi fafcheufi 
que celle du chapeau que Ton lird 

auoit 
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oit couppc auec des ciseaux 
kjucs ieurs auparauant. La 
auerne iura Ton grand ferment 
Ragotin ne la meneroit ia- 
ais , eV monftra à Mademoifelle 
l'Eftoille Tes mains qui eftoient 
outes meurtries. L'Eltcilleluy 
it, que Dieu l*âUoh punie , de luy 
oirrauy Moniteur Ragotin, qui 
oit retenue' deuant laCome- 
pour la remener, & adiou- 
, quelle eitoit bien aile de 
qui eftoit arriitc au petit 
immepuis qu'il luy auoit man- 
luéde parole, il n'entendit rien 
tout cela; car l'hotte parloit 
e luy faire payer le déchet de 
n auoine, ayant clef a pour le 
fmc fuiet voulu battre fort valet; 
ui appella Ragotin Auccat de 
aufes perdue s . Angélique luy fit 
guerre à fon tour & luy repro- 
a , qu'elle auoit cité fon pis al- 
: enfin ia fortune fit bien voir 
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inique là qu'elle ne prenoit enc%<f 
rc nulle part dans les promeflm 
que h Rancune auoit faites à RÉ 
gotin,de le rendrele plus heurei» 
Amant de coût le Pais du Mail» 
à y comprendre mefme lePercrpl 
& Laual. L auoine fut rama{Té<pt 
& les Comédiennes montereJj 
dans leur chambre Tvne apreî 
l'autre > fans qu'il leur arriuatt 
aucun malheur . Ragotin ne lm 
y fuiuit point > ie n'ay pas bisjf 
fçcuoùilalla, l'heure du fouper 
vint. On foupa dans rhoftelleritf 
chacun prit parti après lcfoupefil 
& le Deflin s'enferma auec lesj 
Comédiennes pour continuer <on< 
Hiftoire. 



C H À 
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f% Chapitre XVIII. 

V ? K/ft de l*HïJh>ire de Dtft 'm o* de VBJlûlU, 

^jflrAyfaitle précèdent Chapitre- 
L \ « peu court, peut eftre qui ce- 
:i fera plus long; ien^enfuis 
irtant pas bîcn afleurc > nous 
ions voir. Le Deftin fe mît en fa 
(ace accouftumcc > & reprit fon 
[iltoirc en cette lorte. . Je m'en 
lis vous acheuer le plusfuccin- 
fnient que ic pourray,vnc vie qui 
tvoùs a défia ennuyé que trop 
mg-temps . Vcruille m'eftant 
Ïtïu voir , comme ie vous ay dit> 
1: n'ayant pu me perfuader de rc- 
Dumer chez fon pere ; Il me quit- 
fort afflige de ma refolution a 
qu'il me parut, ex s'en retourna 
lezluy, où quelque temps apies 
:fe maria auec Mademoifclle de 
ildagne , & fainct Far en rit au- 
i.ntauec Mademoifelle de Lcry. 

Elle 



m 
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288 Le Romamt 
Elle eftoit auffi fpirituelle, cM, 
fainft Far l'eftoit peu, & i 'ay Wîl 
de la peine a m'imaginer corti 
ment deux efprits fi difpropdl 
tionnez fe feront accordez enfem 
ble . Cependant ie me guéris e» 
tierement , & le généreux Mor 
fieur de fain& Sauueur , ayant ap 
prouuc la refolution que i'auo 
prife de m'en aller hors du Rd 
yaume , me donna de large*; 
pour mon voiage, & Vcruille, qf 
ne m'oublia point pour s eftre m* 
rie',mefitprefent d'vnbon cheua 
& de Cent piftolles. le pris le clu 
min deLy on pour retourner en II 
lie,à deflein de repayer parRomf 
& après y auoir veu maLeonoI 
pour la dernière fois , de m'alll 
faire tuer en Candie, pourneft^ 
pas long-temps malheureux . 
Neuers,îelogeay dans vneHofl 
lerie qui eftoit proche de la riui 
re. Eftant arriué de bonne heur,u 

&i 
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& ne fçachant à quoy me diuer- 
tir en attendant le fouper; ial- 
i.lay me promener fui vn grand 
pont de pierre qui trauerfe la ri- 
iuiere de Loire* Deux femmes sy& 
promenoient auffi 5 dont l'vne qui 
paroiiloit élire malade s'appu- 
Lyoit fur l'autre , ayant bien de ht 
ipcine à marcher, le les faliiay 
îlans les regarder, en paffant au- 
tres d'elles , & me promenay 
^quelque temps fur le pont > fon- 
igeant à ma malheureufe fortune, 
! & plus fouuent à mon amour. I'e- 
ftois allez bien vellu, comme il elfc 
tneceiiaire de i élire à ceux de qui 
*la condition ne peut faire exeufer 
|vn méchant habit. Quand ic repaf- 
fay auprès de ces femmes , i'en- 
tendis dire à demy hault : Pour 
loy ie croirois que ce hift luy> s'il 
'elloit point mort, le ne fçay 
>ourquoy ie tournay latelte* 
n'ayant pas fuiet de prendre 

N ces 
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zyo Le Romant 
ces paroles-là pour moy. Onjit 
îesaucit pourtant pas dites po«: 
-vn autre. le vis Mademoifelle 
la Boifîiere le vifage fort pafle , & 
défait, qui s'appuyoit fur fafilk 
Leonore . l'allay droit à elles , 
oec plus d'affeurance que ie n'eut 
fefait dans Rome, m'eftant bea^ 
coup formé le corps & Pefprh; 
durant le temps que i'auois dei 
meure à Paris . le les trouuay (j 
furprifes, & fi effrayées, que 
croy qu elles fe fuifent mifes aj 
fuite , fi Mademoifelle de la Bo$ 
fiere euft pu courir : cela nie futt 
prit auffi . le leur demanday pal 
quelle heureufe rencontre ie r- 
trouuois aucc les perfonnes 
monde qui m.'ettoient les pluJ 
chères: Elles fe raifeurerent à mes 
paroles. Mademoifelle de U 
Boifliere me dit , que ie ne dcuoi* 
point trouuer eftrange, fi elles rç« 
recardoient auec quelque forte 
5 1 d'efton- 
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f d'cftonnement ; que le Seigneur 
Stefano leur auoit fait voir des 
lettres de l'vn des Gentils-hom- 
mes que i'accompagnois dans Ro- 
me , par lesquelles on luy man- 
doit que i'auois elle tué durant la 
guerre de Parme , & adjoufta 
quelle eftoit rauie de ce qu'vne 
nouuelle, qui l'auoit jfi fort affli- 
;gce , ne fe trouuoit pas véritable, 
►le luy refpondis que la mort n'e- 
fftoit pas le plus grand malheur qui 
nirte pouuoit arriucr,& que ie m'en 
1 allois à Venifefaire courir le mef- 
ime bruit auec plus de verité.Elles 
: ' s'attrifterent de ma refolution, 
tf& la mere me fit alors des car- 
refles extraordinaires , dont ie ne 
pouuois deuiner lacaufe. Enfin 
l'apprit d'elle mefme ce qui la 
irendoit fi ciuile ; le pouuois en- 
ocore luy rendre feruice* & li- 
ftât où elle fe trouuoit , ne luy 
permettoit pas de me mefprifer, 

N z ôede 
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29a Le Rom ant 
te de me taire mauuais vifage 
comme elle auoit fait dans Ro- 
me. 11 leur eftoit arriué vn mal- 
heur aifez grand pour les mettre 
en peine. Ayant fait argent de 
tous leurs meubles , qui eftoient 
fort beaux, ôc en quantité ;elki 
cftoient parties de Rome aue< 
▼ne feruante Françoife qui le! 
feruoit il y auoit long-temps , & 
le Seigneur Stefano leur auoii 
donné fon valet, qui eftoit Fla- 
mand comme luy , & qui vouloi 
retourner en fon pays. Cevale* 
te cette feruante s aymoient » il 
deffein de fe marier enfemble. 
te leur amour n'eftoit conm 
de perfonne. Mademoifelle d< 
la Boiffiere eftant arriuée à Roù 
anejfemitfurlariuiere. A Nà 
uers> elle fc trouua fi mal quel 
le ne pût pafler outre. DuraÉ 
fa maladie , elle fut allez diffitt» 
le à feruir > & fa feruante s'en acl 

quit 
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jviitta fort mal contre facouftu- 
nc.Vn matin, le valet &ia fer- 
lante ne fc trouuercnt plus , & ce 
auifutde plus fafcheux, l'argent, 
de la pauure Dcmoifclle difpa- 
Hitauffi. Le dcplaifr qu elle en 
sut, augmenta (a maladie , & elle 
Et contrainte de s'arreiter à Ne- 
jers , pour attendre des nouueî- 
fcs de Paris , d'où elle efperoit re- 
ceuoir de quoy continuer fou 
poyage. Mademoifelle delaBoif- 
jerc m'apprit en peu de mots cet- 
.e fâcheuiè auanture; le les re- 
tenay en leur hollellerie, quie- 
floit auffi la micnnc,& après auoir 
iefté quelque temps auec elles , ie 
nie retiray en ma chambre pour 
des laifler fouper. Pour moy ie ne 
rmangeay point , & ie crûs auoir 
iefte à table cinq ou fix heures pour 
de moins. le les allay voir auffitoft 
Jqh'elles m'eurent fait dire que 
n'y ferois le bien venu. le trouuay 
U N 3 la 
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294 Le R o m a n t 
lamcredansfonlit, & la fille me 
vint rctrouuer auec vn vifage auffi 
trifte, que ie Fauois trouué gayq 
Vn moment au par au an t -, Sa mer 
e ft oit encore plus trifte qu 'elle,â&S 
îe le deuins aufE. Nousfufme» 
quelque temps à nous regarder 
fans rien dire. Enfin, MademoiA 
felle de la Boilliere memonftrtÉ» 
des lettres qu'elle auoit receucsA 
de Paris , qui la rendoient fa fille 
& elle, les plus affligées perfonnes 
c^a monde. Elle m'apprit le fujet 
de fon affliction, auec vne fi gran- 
de effufion de l'armes, & fa fille 
queic vis pleurer auffi fort que fa 
merc,nae toucha tellement,queicÉfc 
necreuspas leur tefmoigner affe™ 
bien mon reflentiment, quo^P 
que ie leur offrifle tout ce quide- 
pendoit de moy, d vne façon à*i 
ne les point faire douter de m» 
franchife. le ne fçay pas encore» 
ce qui vous afflige li fort , leur 1 

dif-jev 




■ 




tif-je -, mais s'il ne faut que ma vie 
>our diminuer la peine où ie vous 
rois , vous pouuez vous mettre 
'efprit en repos : Dites-moy 
T 4ionc , Madame, ce qu'il faut 
jue ic fafle ; C*f de l'argent ii 
,ous en manquer ; i'ay du coura- 
ge il vous auez des ennemis , & 
ic ne prétends de tous iesferui- 
:es que ie vous offre, que lafa- 
risfadion de vous auoir feruic • 
■ - iMon vifage & mes paroles leur 
firent fi bien voir ce que i'auois 
dans Tame, que leur grande affii- 
aôionfe modéra vn peu . Made- 
^«ttfjmoifelle de la Boifliere me leut 
• - vne lettre, par laquelle vue ^m- 
Tirne de fes amies luy mandoit, 
I/jUtjuvne perfonne qu'elle ne nom- 
nmoit point, & que ie m apperv 
;ceus bien cftre le pere de Léo- 
^fcéinorc*, auoit eu commandement 
. *de fe retirer de la Cour,& qu'il 
•s'en eftoît allé en Hollande. 

N 4 Xinfi 
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296 Le Romant 
Ainfi la panure Deraoifelle l 
tronuoit dans vn pays inconnu 
fans argent, & fans efperance d' 
auoir. le luy offris de nouueau ce 
cpie i'en auois , qui pouuoit mon-» 
ter à cinq cens efcus , & luy dis, 
que ie la conduirois en Holla 
ce, & au bout du monde fi ell 
y vouloit aller. Enfin , ie lafleu* 
ray qu'elle auoit retrouué en;;f 
moy vne perfonne , qui la ferui-'i 1 
roit comme vn valet 5 & de quKîf 
elle feroit aimee & refpectécif 
comme dVnfils. le rougis extré- 4 : 
mement en prononçant le mot 
de fils ; Mais ien'eftois plus ce 
nomme odieux, à quil lonauoit*f 
refiiféla porte dans Rome,&pourr#-- 
qui Leonoren'eftoitpas vifible,& v ^ - 
Mademoifelle de la Boiflîere n'e- - 
ftoit plus pour moy vne merefe-** 
uere. A toutes les offres que ie luy 
fis,élle me refpondit toufiours que 
Lconorc me feroit fort obligée: 

tout 
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mt fe pafloit au nom de Leono- 
:e, & vous eufliez dit que fa mc- 
m n'eftoit plus quVne fumante» 
uUii parloit pour fa maiftreflei 
L-antileft vray que la plufpart du 
laonde ne conhdere les perfon- 
les , que félon quelles leur font 
i/tiles. le les lahTay fort confolées, 
: me retiray en ma chambre le 
lus fatisfait homme du monde* 
ic paflay la nuiâ fort agréable- 
ment, quoy qu'en veillant ^ ce qui 
îe retint au liâ: aflez tard, n'ayant 
>m mencé à dormir qu'ala poin- 
du iour. Leonore me parut ce 
ir-là habillée auec plus de foin 
'elle n'eftoit le iour dedeuant, 
elle pût bien remarquer que ie 
îe m'eftois pas négligé. le la 
lenay à la Meffe fans fa mere, 
eftoit encore trop foible. 
^Nous difnames enfemble , & 
lepuis ce temps-là nous ne fuf- 
mes plus qu'vne mefme famille. 
r N j Ma- 
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Madtnioifclle de laBoiffiereme 
tefmoignoit beaucoup de recon- 
noiffance des fermées que ieluy 
rendois , & me proteftoit fouucnt 
qu'elle n'en mourroit pas ingra- 
te, le vendis mon cheual , & auf- 
fi-toll cjue la malade fat ailcB 
forte, nous prifmes vne cabane 
ne & baiflafmcs iufqu'à OrleanJ| 
Durant le temps que nous hif- 
rnes fur l'eau, ieiouysdelaconH 
ucrfationdeLeonore, fansquSH 
ne il grande félicité fuft troublée 
par fa mere. Ic trouuay des lém 
filières dans fcfprit de cette bel» 
le fille y auffi brillantes que celles 
de fes yeux, & le mien, dont peut^j 
èftrc elle auoit pu douter dans 
Rome, neluydcfpieut pas alors.: 
Que vous diray-je dauantage,elici 
vint à m'aymer autant que ie Taw 
mois, & vous aucz bienpû rccoHH 
noiftre depuis le temps que vous 

ôous voyés l'vn & l'autre , que 

cette 
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:ctte amour réciproque n'eft poît 
sncore diminuée. Quoy ? inter- 
rompit Angélique, Mademoifelle 
âc l'Eftoilie eft donc Leonore? 
Et qui donc ? luy rcfpondit le 
Oeftin. Mademoiselle de l'Eftoil- 
ie pritlaparclle,& dit que fa com- 
pagne auoit raifon de douter qu 'el« 
e tuft cette Leonore, dont le Dc- 
:!tin auoit fait vne beauté de Ro- 
oiant. Ce n'eft point par cette rai- 
on là repartit Angélique ; mais 
:'eft à caufe que l'on à toufiours 
la peine à croire vn bon-heur 
•^que l'on a beaucoup defirc.Made- 
noifelle de la Cauerne dit qu'elle 
l'en auoit point doute, & ne vou- 
utpas que ce difeours allaft plus 
uant, afin que le Deftin pour- 
uiuift fon hiftoire , qu'il reprit de 
:ette forte.Nous arriuafmes àOr- 
eans ou noftreétréefutaflezplai- 
Ltc pour vous en apprendre les 
irticularitez. Vn tas de faquins, 
N 6 qui 
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300 Le Romakt 
qui attendent fur le port ceux 
cjui viennent par eau pour por* 
1er leurs hardes, feietterent à la 
foule dans noftre Cabane. Ilsfe 
prefenterent plus de trente à fe 
charger de deux ou trois petitfiî 1 
paquets, que le moins fort d' ei w 
•tr'eux euft pu porter fous fejtë 
«bras. Si ieiufeetté feul , ie n^uflfl- 
«pas peut-eftre efte affez fage pou$- 
•nean'ernporter point contre ce 
infolcns.Huicl: cfentr'eux faifiren 
«/ne petite c ariette qui ne pezoit 
1 y>as vingt liurcs & ayantfait feu^r 
Mant cTauoir bien de la peine fc 
ialeuer de terre ; en fin ils la hauCfic. 
gèrent au milieu deux, par deilqf 
leurs teftes, chacun nela-fouft 
ïnant que du bout du doigt. Toute' 
la canaille qui eftoit fur le port fe 
a-nit à rire, & nous fufmes con$ 
traints d'en faire autant : i'eftoif 
pourtant tout rouge de honte d'a- 
ruoirà traueifer toute vne ville 
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mec tant d'appareil : Car le rc- 
fte de nos hardes,qu vn feul hom- 
me pouuoit porter , en occupa v- 
>ne vingtaine , & mes feuls piito- 
iets furent portez par quatre hom- 
mes. Nous cntrafmes dans la vil- 
le dans Tordre que ievai vous di- 
re. Huid grands pendarts yures, 
où qui le deuoient cftrcportoient 
au milieu d'eux vue petite caflet- 
te 5 côme ie vous ay defu dit. Mes 
Piftolcts fuiuoicnt l'vn après l'au- 
:rc , chacun porte par deux hom- 
mes. Mademoifelle de la Boii- 
iiere , qui enrageoit aufli bien 
quemoy, alloit immédiatement 
après :£Ue eftoit aflîzc dansvne 
grande chaife de paille , foufte- 
nue fur deux grands baftôs de Ba- 
telier , & portée par quatre hom- 
mes qui fe relayoiét les vns les au- 
tres, & qui luy difoie-t cent fottiies 
en la portât: le refte de nos hardes 
fuiuoifo qui eftoit compofe ^'vne 

peu- 
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302, Le Roma nt 
petite valife , & d'vn paquet cou- 
uert de toilJe, que fept ou hui<â 
de ces coquins fe iettoient l'vn ï 
l'autre durant le chemin, comme 
quand on ioiïe*au pot cafle. Je con- 
duisis la queue du triomphe , te- 
nantLecnorc parla main,qui rioit 
ft fort qu'il falloit malgré moy 
queie prife plaifira cette fripon- 
nerie. Durant noftre marche , les 
patfkns s'arreftoient, dans les ruëli 
pour nous confiderer, & le bruit 
que Ton y faifoit à caufe de nous, 
attiroit tout le monde aux iene-* 
ftres. Enfin nous arriuafmes au 
faux-bourg qui eft du cofté de 
Paris , fuiuis de force canaille, & 
nous nouslogeafmesàrenfcigne 
des Empereurs* le fis entrer met 
Dames dans vne falle baffe, & 
nienaçay en fuitte ces coquins Ci 
ferieulement , qu'ils furent trop 
aifes de receuoir fort peu de cho- 
fe que ie leur donnay , l'hofte , 
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\c l'hofteiTe les ayant querellez . 
\ ylademoifelle de la Boiffiere, que 
aioye den'eftrc plus fans argent 
auoit guérie pluftolt qu'autre 
zhofe , fe trouua aflez forte pour 
Apporter le carofl'e > nousarre- 
ftafmes trois places dans celuy 
jqui partoit le lendemain , & en 
deux iours nous arriuafmes heu- 
d^tieufement à Paris. En defeendant 
à la maifon des coches, ie fis con- 
noiflanec auec la Rancune, qui 
•eftoit venu d'Orléans aufli bien 
• que nous dans vn coche, qui ac- 
compagna noftre carotte. 11 ouy t 
que ie demandois où eftoit Tho- 
ftellerie des coches de Calais; 
, 11 me dit qu'il y alloit à l'heure 
niiefme, & que fi nous nauions 
1 point de logis arrefte , qu'il nous 
meneroit loger fi nous voulions 
«hez vnc femme de fa connoiflan- 

: 



«nez vncwiiiinK ^ ■•^jww — * 
ccqui logeoit en chambre garnie, 
où nous ferions fort cômodemet. 



Nous 




i 
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$04 Le Roma n't 
Nousie crufmes, & nous .nous À» 
trouuafmes fort bien. Cette ferMir 
me eftoit veufue d'vn homme, qu$L 
auoit eilé toute la vie tantofcPoi*4:> 
tier , Se tamoft Décorateur d'^j 
ne troupe de Comédiens, & mei 
me auoit tafchc autrefois de re^- 
citer, &r ny auoit pasrciïili. AM^ : 
yant amarté quelque chofe en ferj*:: 
uant les Comédiens, il s'eftoij|tt^< 
misa loger en chambre garnie , dima ■ 
4 prendr^des penfionnaires,& s'ïXpQBd 
cftoit mis à fon ayfe. Nous lo-^lf . 




iïafmes deux chambres nflez com^fe 
modes , Mademoifeile de la BoifÙfe 
fiere fut confirmée dans les mau-f^ 
uaifes nouuelles qu'elle auoit eues*-!* 
du pere de Leonore , & en apprit 
d'autres qu'elle nous cacha, qui 
l'affligèrent aflez pour la faire re- 
tomber malade. Cela nous fit dif- 
férer quelque temps noftre voya- 
ge deHollande où elle auoit refolu 
oue ie la conduisis, &la Rancu- 
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. e(C , qui alloit y ioindrc vne trou- 
ât de Comédiens, voulut bien 
ous attendre, après que Le luy eus 
-romis de le défrayer. Mademoi- 
elle de la Boifliere eftoit fou- 
lent vifitée par vne de (es amyes, 
jui auoit feruy en mefme temps 
pelle, la femme del'Ambaiïa- 
leur de Rome en qualité de rem- 
ne de chambre , & qui auoit mef- 
neefte fa confidente pendant le 
;emps quelle fut aymee du pere de 
Leonore . C'eftoit d'elle qu'elle 
uioit apris Pefloignement defon 
étendu mary , & nous en re- 
-Jufmès plufieurs bons offices 
rendant' le temps que nous fuf- 
mesàParis. le ne fortois que le 
moins fou tient que ie pouuois de 
peur d'eftre veu de quelquvn 
de ma connoilïance : & ie na- 
uois pas grand peine à garderie 
logis, puifque i'ertois auec Leo- 
nore, & que par les foins que ie 

ren- 
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rendois à fa mere , ie me mettois 
toujours de mieux en mieux en 
fon efpfit. A la perfuafion de cet* 
te fémc dont ie vous viens de par* 
1er, nous allâmes vn iour noua" 
promener à S. Clou pour fairà 
prédre l'air à noftre malade. No* 
ftre hoftefle fut de la partie , & la: 
Rancune auffi. Nous prifmes va 
batteau ; Nous nous promenaf-* 
mes dans les plus beaux iardins^- 
& après auoir fait collation , 
Rancune conduifit noftre petite! 
troupe vers noftre batteau , tandâj 
que ie demeuray à compter dan* 
vn cabaret auec vne hoftefle fort! 
déraifonnable , qui me retint plus 
long-temps que ienepenfois. id 
fortis d'entre fes mains au meiUi 
leur marché que ie pus, & m'en* 
retournay reioindre ma compa- 
gnie. Mais iefus bien eftonnédel 
voir noftre batteau fort' auant 
dans la Riuiere , qui reinenoit 

mes 



Comiclvï- 3°7 

.îcs «*cns à Paris fans moy , & 
Jkns me laifler mefme vn petit 
vaquais qui portoit mon efpée & 
"Taon manteau* Comme i'eltois 
im le bord de l'eau, bien en peine 
kfçauoir pourquoy on ne m'a- 
aoit pas attendu ; i ouys vne gran- 
de rumeur dans vnecabanne, & 
ro en eftant approché , ie vis 
-_Jdeux ou trois gentils - hommes, 
a xou qui auoient la mine de l'eftfSgj 
iqui vouloient battre vn batte- 
lier , parce qu'il refufoit d'aller a- 
pres noftre batteau. Ientray dans 
cette cabanne à tout hazard dans 
le temps qu'elle quittoit le bord, 
vtrde battelief ayant eu peur d'eftre 
, sfcattu : Mais fi i'auois elle en pei- 
une de ce que ma compagnie m a- 
Muoit laille à S. Clou , ie ne fus pas 
jjmoins embarafle de voir que ce- 
rjlny qui faifoit cette violéce eltoit 
5 le mefme Saldagne à quii'auois 
tant defuiet de vouloir du mal. 

Dans 




m 
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Dans le moment que ie le re- 
connus, il pafla du bout du bat* 
teau où il eftoit , à celuy où i'c* 
ftois fort empefché de ma conte* 
nance ; le luy cachay mon vifaget 
le mieux que ie pus; Mais me trou*> 
liant fipre's de luy qu il eftoit irrw 
poffible qu'il ne me reconnuft , & 
me trouuant fans efpce , ie prtà 
la refolution la plus defefperce dito 
monde, dont la haine ne m'cufh:^ 
pas rendu capable fi la ialoufie np 
s'y fuit mélce. Je le faifis au corpiL. 
dans l'infrant qu'il me recon^wfl*i 
noiffoit , &: me iettay dans la riuie-*^ 
reauecluy. Une put fe prendre 5 |v 
à moy , foit que fes gants I e»{lr 
empefchafTent , ou parce qu'ill k: 
fut furpris. Iamais homme ner::;:: 
fut plus prcz de fe noyer que luy. 
La plus part des batteaux allèrent . fc; 
à'fon fecours , chacun croyant que. m:. 
nous eftions tombez dans 1 l'eau par 
quelque accident , & Saldagne 

feul 



C o M i ov §< ' >°5> 
feul fçachant de quelle façon la 
;hofe eftoit arriuce,& n'eflant pas 
îî>eftat de s'en plaindre fi toit, 
du de faire courir après moy. Ic 
regagnay donc le bord fans beau- 
cotnpde peine, n'ayant cjuVn petit 
habit 4111 ne m'empefcha point 
denier, <k l'affaire vallant bien 
la peine d'aller ville, ie fus fort 
tefloiçné de Sainct Clou deuant 
que Saldagnie fuit pcfché. Si on 
mut bien de la peine aie fauucr , 
iepenfe qu'on n'en eut pas moins 
0 le croire; lors qu'il déclara de 
|&uelle façon ie m eitois hazardé 
Mour le perdre; Car iene voypas 
pourquoy il en auroit tait vnie- 
feret. le fis vn grand tour pour re- 
gagner Paris , ou ie n'entray que 
denuict, fans auoir cubefoinde 
me faire fcicher,le Soleil & l'exer- 
cice violent que l'auois tait en 
courant , n'aiant laiiîe que fort 
)cu d'humidité dans mes habits. 

Enfin 
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Lnfin iemereuis auec ma chew 
Leonore, que ie trouuay verita 
blement affligée. La Rancune »w 
noftre hoftefle curent vneextrew 
me ioye de me voir,auffi bien qt£l 
Mademoifel Je de la Boifliere, qu: 
pour mieux faire croire que i e« 
ftois fon fils » à la Rancune ,• HW 
noftre hoftefle , auoit bien fait âmf- 
la mere affligée ; elle mefitddP^ 
excufes en particulier de ce quÉP 1 
l'on ne m 'au oit pas attendu > 
m' au où a , cjue la peur qu'elle au<A Ml 
eue de Saldagne l'auoit empe- 
fchée de foncer en moy* outffc( 
qu'à la/eferue de la Rancune , le 
refte de noftre troupe n'euft fait 
que m'embarafler fï i^eufle eu p*W ! 1 
feauec Saldagne. rappris alors, 
qu'au fortir de Fhoftellerie ou cW' 
baret, ce galant homme, les auoit 
fuiuis iufqu'au batteau : qu'il auoiçf « 
prié fort inciuilement LeonofC&c 
de fe démafquer , & que fa mercfcc 

rayant! 
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'ayant reconnu pour le melmc 
idïume qui auoit attenté la mef- 
ne chofe dans Rome , elle auoit 
egagné fon batteau fort effrayée, 
totoMt l auoit l'ait auancer dans la ri- 
vière fans m'attendre :Saldagne 
.'.'cependant auoit cfté ioint par 
ieux hommes de mefme trempe, 
5c après auoir quelque temps tenu 
;Confeil fur le borddeTeau, île- 
oîtoit entré auec eux dans le bat- 
eau , où ie le trouuay menaçant 
e battellierpour le faire aller a- 
^resLeonore. Cette auanture fut 
aufeque ie fertis encore moins 
ueien'auois fait. Mademoifelle 
•de la Boifliere deuint malade 
|uelque temps après, la melanco- 
ie y contribuant beaucoup, & ce- 
afut caufe que nous palïalmesà 
Paris vne partie de Fhyuer. Nous 
"ufmes aduertis quVn Prélat Ita- 
lien qui reuenoit d'Efpagne paf- 
oit en Flandres par Perone. La 

Rancu- 
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Rancune eut alïez de crédit poi 
nous faire comprendre dansée 
pafleport en qualité de Corn, 
diens* Vn iour que nous allafnu 
chez ce Prélat Italien quieft<É 
logé dans la rue de Seine , nod 
foupafmes par complaifance dar 
le faux-bourg Saind Germains 
uec des Comédiens de la connoil 
fance de la Rancune : comr 
nous paillons luy & moy fur 1 
Pont-neuf, bien auant dans 1 
nuid , nous fufmes attaquez # 
cinq ou fix tire-laines. le me dtt 
fendis le mieux que ie pus, & pqf 
la Rancune ie vous aduoiie qu'jf 
fit tout ce qu'vn bommedecqf 
pouuoit faire, & me fauua mefnt 
la vie : cela n'empefclia pas quef 
ne fufle faifi par ces volleurs , mit 
efpée m'eftant mal-heureufernet 
tombée. La Rancune qui fe del 
rocla vaillamment d'entr eux, ci! 
fut quitte pour Yn mefehant man 

teaui 
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teau. Pour moy i'y perdis tout , à 
la refcrue de mon habit : & ce qui 
me penfa defefperer , ils mépri- 
rent vue bocfle de portrait dans 
laquelle celuy du pere de Leono- 
re eftoit en efmail, & dont Made- 
moifelle de la Boifliere m'auoic 
prié de vendre les Diamans. le re- 
trouuay la Rancune au bout du 
Pont-neuf, bielle au bras , & au 
vifage, SU moy ie Pcitcis fort légè- 
rement à la tefte. Madcmoifelle 
de la Boifliere s'affligea fort de 
la perte de fou portrait ; mais Tem- 
pérance d'en rcuoir bien-toftl'o- 
riginal la confola . Enfin nous 
partifmes de Paiis peur Peronnc, 
de Peronnc nous allafn.es à Brux- 
elles , & de Bruxelles à ia Haye ; 
d'où le Pere de Leonore eftoit 
party quinze iours anpaïauant 
pour P Angleterre, où il eîtoit allé 
feruir le Roy contre lesParlemen- 
taires. La mere de Leonore en 

O fus 
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314 Le Romant 
fut fi affligée qu'elle en tomba! 
malade, & en mourut. Elle me vit 
en mourant aufïi afflige que fi 
i'eufTe efté fon fils : Elle me re- 
commanda fa fille 5 & me fit pro- 
mettre que ie ne Pabandonnerois 
point» & que ie férois cequeie 
pourrois pour trouuer fon pere, 
& la luy remettre entre les mains. 
A quelque temps de là, iefus vol- 
lé par vn François de tout ce qui 
me reftoit d'argent ; & la necefli- 
té, où ie me trouuay aucc Leono- 
re,fut telle, que nous prifmes par- 
ty dans voftre troupe, qui nous 
reçeutpar Tentremife de la Ran- 
cune. Vous fçauez le refte de mes 
aduentures ; qui ont efté depuis ce 
temps-là communes auec lesvo- 
ftres,jufques à Tours , où ie penfé • 
auoir veu encore le Diable de Snl- 
dagne ; fi ie ne me trompe , ic ne 
feraypas long-temps en ce pays, 
fans le trouuer. Ce que ie crains 

moins 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



C O M I Q_V E . 3I5 

moins pour moy , que pour Léo- 
nore 5 qui feroit abandonnée d'vn 
feruitcur ridelle fi elle nie perdoir, 
oufi quelque mal-heur mefepa- 
:oit d'auec elle. Le Deftin finit 
ainfi fon hiftoire , & après auoir 
:onfole quelque tempsMademoi- 
fellede TEltoile , que le fouue- 
nir de Tes mal-heurs faifoit alors 
autant pleurer, que fi cllen'euft 
fait que commencer d'eitrc mal- 
heureufe, il prit eonge des Comé- 
diennes, & s'alla coucher. 



Chapitre XIX. 

Quelques réflexions qui ne font pxs hors de 
propos. 

Koimciïe di frrace de Ragotin , autres cho' 
fis que yous lire^/d vottsplaijl. 

L'Amour qui fait tout entre- 
prendre aux ieunes,ôV tout cu- 
>lier aux vieux , qui à efté caule 
O z de 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



$\6 Le R omant 
de la guerre de Troye , & de tant 
d'autres, dont ie ne veux pas pren- 
dre la peine de me relfouuenir, 
voulut alors faire voir dans la vil- 
le du Mans , qu'il n eft pas m oins 
redoutable dans vne mefchantc 
hoftellerie, qu'en quelque autre 
lieu que ce foit. Il ne fe contenu 
donc pas de Ragotin Amoureux à 
perdre l'appétit ; Il infpira cent 
mille defirs defreigîez à la Rap- 
piniere , qui en eft oit fort fuf- 
ceptible $ & rendit Roquebru- 
nc Amoureux de la femme de 
rOperateur , adiouftant à fa 
vanité, braueure, &Poëfie vne 
quatriefme folie ; ou pluftoftluy 
faifant faire vne double infidéli- 
té: Car il auoit parlé d'Amour 
long-temps auparauant à l'Eftoi- 
le,& à Angélique, qui luy auoient 
confeillé 1 vne & 1 autre de ne 
prendre pas la peine de les aymer. 
Mais tout cela n'eft rien auprès de 

ce 




C O M I QJV F. 317 

?l cc ( î ue * e va y vous ^ ire ' ^ tr ^ oni ** 

c phaauffi de l'infenfibilité , & de la 
Mifantropie de la Rancune, qui 
deuint amoureux de l'Opératrice, 
& ainfi fut riual du Poète Roque- 
r brune , pour fes péchez > & pour 
l'expiation des liures reprouuez 
qu'il auoit mis en lumière. Cette 
Opératrice auoit nom Dona Ine- 
Jhlladel Prado, natifue de Mala- 
f ga, & fon mary , ou foy difant tel, 
5 le Seigneur Ferdinando Ferdinan- 
i di Gentil-homme Vénitien 9 natif 
Idc Caè'n en Normandie. Il y eut 
:îcncore dans la mefme hoftellcrie 
d'autres perfonnes atteintes du 
mefme mal, auffi dangereufement 
pour le moins que ceux dont ie 
vien de vous reuelcr le fecret;Mais 
nous vous les ferons connoiftre 
ren temps & lieu. La Rappiniere 
.Feftoit deuenu amoureux de Ma- 
fcdemoifdle de l'Eftoile en luy 
voyant reprefemer Ximene , 

O 3 &a- 
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& auoit fait deflein en me(me| 
temps de defcouurir fon mal ait? 
Rancune , qu'il iugeoit capable 
de tout faire pour de l'argent. Le 
diuin Roquebrune s'eftoit ima* 
giné la conquefte d'vne Efpag- 
noie digne de fon courage. PouÉ 
la Rancune; ie ne fçay pas bien 
par quels charmes, cette eftran* 
gère pût rendre capable daymer* 
vn homme qui haïlfoit tout 1er 
monde. Ce vieil Comédien deuc-* 
nu ame damnce deuant le tempsy 
ie veux 'dire amoureux deuant fa 
mort , eftoit encore au lit , quand 
Ragotin preffé de fon amour com- 
me d'vn mal de ventre, le vint* 
touuer pour le prier de fonger à fofljj 
affaire , & d'auoir pitié deluy. La* 
Rancune luy promit que le iour* 
ne fepafleroit pas qu'il neluyeuftJ 
rendu vn feruice fignalc auprès 
de fa maiftrefle* La Rappiniertf 1 
entra en mefme temps dans la 

cham- 
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C o m i clv e. 319 
liambre de la Rancune qui ache- 
oit de s'habiller, & l'ayant tire 
à part, luy aduoiiafon infirmité, 
& luy dit que s'il le pouuoit met- 
tre aux bonnes grâces dcMade- 
oifelk de l'ERoile , il n'y auoit 
rienenfapuiilance, qu'il nepuft 
efpcrer de luy, iufqu'à vne char- 
ge d'Archer,& vne Tienne Niepcc 
en mariage , qui feroit fon héri- 
tière , parce qu'il n'auoit point 
d'enfant. LeFourbe luy promit en- 
core plus qu'il n'auoit fait à Ra- 
otin , dont cet atiantcoureur du 
ourreau ne conçeut pas de pe- 
tites efperances. Roquebrune 
int aufîî confulter l'Oracle : Il 
eftoit le plus incorrigible pre- 
fomptueux qui foit iamais venu 
des bors de la Garonne , & il se- 
oit imaginé que l'on croyoit 
ut ce qu'il difoit de fa bonne 
aifon,richefle,Poclie,cv valeur , 
fi bié qu'il ne s'orïençoit point des 
O 4 per- 



ft 
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320 Le Romant 
perfecutions , & des rompemcns 
devifiere que luy faifoit contlC 
nuellement la Rancune. Ilcro- 
yoit que ce qu'il en faifoit n'eftoit 
que pour allonger la conuerfa- 
tion : outre qu'il entendoit la rail- 
lerie mieux qu'homme du mon- 
de , & la foufrVoit en Philofophe 
Chreftien quand mefme elle al- 
loit au folide. Il fe croyoitdonc 
admiré de tous les Comédiens, 
voire de la Rancune , qui auoit af- 
fez d'expérience pour n'admirer 
guère de chofes , & qui bien loin 
d'auoir bonne opinion de ce Ma- 
che-laurier, s'eftoit inftruit am- 
plement de ce qu'il eftoit , pour 
lçàuoir fi les Euefques, & Grands 
Seigneurs de fon Pays , qu'il aîle- 
guoit à tous momens, comme Tes 
parens , eftoient véritablement « 
des branches d'vn arbre Généalo- 
gique* que ce fou d'alliances , de 
d'Armoiries aufll bien que de 

beau- 
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beaucoup d'autres chofes , auoit 
faite en vieil parchemin. Il hic 
bien fefché de trouuer la Rancune 
en compagnie , quoy cjue cela le 
deuil embarrafler moins quvn au- 
tre , ayant la mauuaife couftume 
de parler toufiours aux oreilles 
des pcrfonnes,& de taire fecret de 
tout > fort louuent de rien. Il tira 
onc la Rancune en particulier* 
Je n'en fit peint à deux fois pour 
iuy dire , qu il eftoit bien en peine 
dciçauoirii la femme de l'Ope- 
rateur auoit bien de l'efprit ; par- 
ce qu'il auoit ay me des femmes de 
toutes les Nations excepté des 
Efpagnoles , & fi elle vailoit la 
peine qu'il s'y amufaft, qu'il ne fe- 
roitpas plus pauure, quand il lui 
auroit fait v n prefent de cent pilïo- 
les, qu'il offroit de gager à tou- 
tes rencontres de la mefmeracon 
qu'il faifoit touliours tomber 
propos fa bonne maifon. La 
O5 Raa- 
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Rancune luy dit qu'il ne connoifi • 
foit pas affez la Dona Inezillat; 
pour luy refpondre de fon éfprit ,i 
qu'il s'e ft oit trouué fouuent auec 1 
fon mary dans les meilleures vil— > 
les du Royaume où il vendoitle T 
Mitridate,& que pour s'informer- 
de ce qu'il defiroit (çauoir, il n'y 
auoit qu'à faire conuerfation auec 
elle ; puis qu'elle parloit François 
paflablemet.Roquebrune luy vou- 
lut confier fa généalogie en par- 
chemin pour faire valloir à l'Efpa- 
gnole la fplendeur de fa race : 
Mais la Rancune luy dit, que cela 
eftoit meilleur à faire vn Cheual- 
lier de Malte qu'à fe faire aymer. 
Roquebrune là deflus fit l'action* 
<Tvn homme qui compte de l'ar- 
gent en fa main, & dit à la Ran- 
cune, vous fçauez bien quel hom-' 
ine ie fuis. Oùy/, oiïy,luy refpon- 
dit la ^Rancune , ie fçay bien 
jquel tomme vouseftes * &quel 

hom- 
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C o m i ov fi. 5*3 
homme vous ferez toute voftre 
vie. Le Poète s'en retourna com- 
me il cftoitvenu, & la Rancune 
fonEiual, & fon contident tout 
nfemble, le rapprocha de la Rap- 
piniere , & de Ragotin , qui e- 
lloient Riuaux aufli fans le fça- 
Uoir.Pour le vieil îaRâcune,outre 
que l'on hayt facilement ceux qui 
nt prétention fur ce que Ton de- 
:inepourfoy, & que naturelle- 
ment il hayflbk tout le monde , il 
auoit de plus touuours eu vne 
grande auerfion pour le Poète, qui 
ne la fit pointKCiler par cette con- 
fidence. La Rancune fit donc def- 
fem à l'heure mefme de Jpj faire 
tous les plus mefehans tours qu'il 
ourroit , à quoy fon cfpnt de 
inge cftoit fort propre- Pour 
je perdre point de temps , il corn- 
j-nença dés le iour mefme , [par 
vne infigne mefehanceté , a 
uy emprunter de l'argent , dont 
O 4 ilfe 
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324 Le Romant 
il fe fit habiller depuis les pied»: 
iufqiïa la tefte, & fe donna duH 
linge. Il auoit elté malpropre, 
toute fa vie; mais l'amour qur 
fait de plus grands miracles, le 
rendit foigneux de fa perfonne 
fur la fin de fes iours. il prit du 
linge blanc plus fouuent qu'il 
n'appartenoit à vn vieil Comé- 
dien de campagne , & commen- 
ça de fe teindre & raferlepoilfi 
fouuent & aucc tant de foing , que 
fes camarades s'en apperceurent. 
Ceiour là les Comédiens auoient 
efte retenus , pour reprefenter 
vne Comédie , chez vn des plus 
riches Bourgeois de la ville, qui 
faiibitvn grand feftin 3 & donnoit 
le bal aux Nopcesd'vne Demoi 
felle de fes parentes , dont il e- 
ftoit tuteur . L'aflemblce fe fai 
foit dans vnc marfon îles plus bel 
les du pays, qu'il auoit quelqu 
partàvneiieuëdelaville^ie n'ay 



I Comiqje. 3 -5 

i pas bien fçeu de quel cofté . Le 
Décorateur des Comédiens , & 
pWvn Menufier y eftoient allez des 
*' wU matin, pour drefler vn Théâtre* 
>|Toute la troupe s'y en alla en 
deux carrolTes fur les onze heures 
du matin pour y arriuer a l'heu- 
re du difner . L Efpagnole Doiu 
Inezilla hit de la partie aux priè- 
res des Comédiennes , & de la 
Rancune. Ragotin qui en fut ad- 
uerty alla attendre le carrolfe en 
vne hoftetterie qui cltoitaubout 
du faux-bourgj & attacha vn beau 
chcual qu'il auoit emprunte aux 
filks dWfalle bafle, qui ref- 
pondoitfurlaruù. A peine fe met- 
toit-il à table pour difner, qu'on 
l'aduertit que les carrolles appro- 
choient.ll vola a fon cheual fur les 
ailles de fon amour, vne grande ef- 
pee à fon coite, & vne carabine en 
bandoulliere. il n'a iamais voulu 
^eclarer pourquoy il alloitàvne 

pop* 
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316 Le Romant 
nopcc , auec vne fi grande munjj| 
tion d'armes ofteniiues,& la Ranjji 
cune mefine fon cher coniident n 
l'a pu fçauoir.Qiiand il eut détach 
la bride de fon cheual,les carofierf 
fe trouuerent fi près de lu y , qu'it 
n'eut pas le temps de chercher dç 
Tauantage, pour s'ériger en peti^ 
lainft George. Comme il n'eiroi^ 
pasfortbonEfcuyer,&qu'ilncs'e- 
ftoit pas préparé à montrer fa dif- 
pofition deuant tant de monde , i}. 
s'en acquitta de fort mauuaife gra-vjj 
ce , le cheual eftant aufîi haut de| 
jambes , qu'il en elloit court. H fe 
guinda pourtant vaillamment fur 
l'eftrier , & porta la j ambe droit* 
de l'autre colle delafelle,dont les 
fangles eftoient vn peu lafches , ce 
qui nuife beaucoup au petit hom- 
me: car elle tourna fur le cheual 
•quand il penfa m onter defl us. Tout 
alloit pourtant aflez bien iufques- 
là, mais la maudite carabine qui! 

portait 



^ COMICLV É. 327 

aortoit en bandoulliere,& qui luy 
pendoit au col comme vn collier, 
s'eftoit mife mal - heureufement 
entre fes iambes,fans qu'il s'en ap- 
perçeuft,tellemet qu'il s'en falloit 

beaucoup que fon cul ne touchait 
au fiege de la felle, qui n'eftoit pas 
fort raze>&que la carabine trauer- 
ofoit depuis le pomeau iufqu à la 
: croupière. Ainli il nefe trouuapas 
'.à Ton aife , & ne pût pas feulement 
toucher les cftricrs du bout des 
i piedstlà de<fus,!es cfpcrons qui ar- 
: nioicntfcsiambescourtes fe firent 

o fentir au chcual en vn endroit où 
[tamais cfperon n'auoittouché.Ce- 

lale fît partir plus gayement qu'il 
n'eftoit necciTaire à vn petit hom- 
me, qui ne pofoit que fur vne m** 
z*m bine, il ferra les iambes , le cheuai 
:tm kua le derrière, &Ragotin fuiuant 
éim la pente naturelle des corps pesas, 
•fetrouuafurlecoldu cheual,& s']T 
froûTalenez, le cheuai ayant leue 

la 
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3*8 Le Romant w ;| 
Iatcftc pour vnefurieufefacca<§il 
que Timprudent luy donna; Mail! 
penfant reparer fa fauteuil luy renjl 
dit, & luy rendit la bride; le cheuajï 
fit vn faut qui fit franchir au cul duJ 
patient toute l'eftenduë de lafellefM 
& le mit fur lacroupe,toufiours liJ 
carabine entre les jambes. Le che-ïly 
«al qui n'eftoit pas accouihimélP 
d'y porter quelque choie , fit vn© 1 ; 
croupade,qui remitRagotinfur If 
felle:Le méchant Efcuycr referrai 
les iambes , & le chenal releua lej*k 
cul encore plus fort,& lors le raal^l 
heureux fe trouua lé pommeau, ' 
entre les fefles; on nous le laiffe- , 
ions comme fur vn piuot pour 
nous repofer vn peu; car fur mon 
honneur , cette defcription ma 1 
plus coufté que tout le refte du 
luire , & encore n'en fuis-iepas I: 
trop bien fatisfait • 

- db Cha- \ 
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3*9 



Cha pitkb XX. 
.e plus court du prefent Hure. 

Quitte du Tresbucbement de Ragotm.o 1 
quelque chofe defemblabU qm arrima 
à Roquebrune. 



D 



XT° US auons Iaifi * Ra ? otm 

IN aflis fur le pommeau d'vne 
Telle, fort empefche de fa contc- 
ance, & fort en peine de ce qui 
-, Jarriueroit de luy. Je ne croypas 
•calque de funft Phacton de mal-heu- 
-«ïreufe mémoire, ait cfki plus cm - 
, 4pefché après les quatre cheuaux 
^fougueux de fonPcre, que le hit 
[j alors noftre petit Aduocat, fur vn 
cheual doux comme vn afne*, & 
s'il neluy en coufta pas la vie,com- 
.« me à ce fameux Tememire,il s'en 
;Jfaut prendre à la fortune; furies 
caprices de la quelle , i aurois vn 
beau champ pour m'eltendre , Il 
ie n'eftois oblige en confcience 

de 
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de le tirer viftemènt du péril, ai 
il fe trouuc. Parce que nous en au- 1 
rons beaucoup à faire tandis que 
noftre troupe Comique fera dans 
la ville du Mans, Auffi-toft quci 
l'infortuné Ragotin ne fe fentiti 
qu'vn pommeau de felle entre les! 
deux parties de fô corps qui eftoicfci 
les plus charnues, & fur lefquelleti 
ilauoit accouftumé de s'afleoir,} 
cÔme font tous les autres animaux !• 
raifonnables : le veux dire qu'auf» * 
fi-toft qu'il fc fentit n'eftre affis f 
que fur fort peu de cliofe, il quitta 
la bride en homme deiugement, t 
& fe prit aux crins du cheual qui f 
fc mit à courre: là deiTîis,la carabi- 
ne tira, Ragotin creut en auoir au.; 
trauers du corps, fon cheual creut; 
la mefme chofe, & broncha Ci ru-j 
dément, que Ragotin en perdit le 
pommeau qui luy feruoitde liège, 
tellement qu'il pendit quelque! 
temps aux crins du cheual, vn 

pied 




I' COMIO.VI. |î« 

Mcd accroche par Ton efperotoa 
a felle, & l'autre pied, & le refte 
lu corps attendant le deferoche- 
inent de ce pied accroche , pour 
onner en terre de compagiue a* 
ue c la carabine, refpee& le bau- 
drier, & la bandoulhere. tnhn le 

.wedfedefcrocha, fes mains lalcne 
Sentie crin, & il fallut tomber, ce 

...qu'il fit bien plus adroitement 
/qu'il nauoit monté . Tout cela fe 
""pafla à la veue des carolles.qui s e- 
ftoient arreftez pour lefecounr, 
ou plultoft pour en auou le plamr. 
1,11 pefta contre le chenal, qui ne 
branfla pas depuis fa cheute , & 
,our le confoler onlereceut dans 
.Vn des carrolfcs en la place nu 
Poète, qui fut bien aife d eltre a 
chenal pour gallantizer a la posta* 
reoùeftoit.Inezille.Ra-ounluy 
refienal'efpc'e,& l'arme àfcu,quil 

fe mit fur le corps d'vne façon 
oute martiallc 11 allongea les 

eltncrs 
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$$z Le Rom ant 
eftriers, adiufta la bride , & fe* 
prit £ans doute mieux queRaçoJ 
tin 3 monter fur fa befte ; AÎaid 
il y auoit quelque fort ietté fur] 
-Ce malencontreux animal. Lai 
felle mal fanglée tourna comme] 
à Ragotin , & ce qui attachoit] 
fes chauffes s'eftant rompu , le 
cheùal l'emporta quelque temps 
vn pied dans leftrier, l'autre fer- 
uant de cinqniefme iambe au che- 
ual , 6V les parties de derrière fort 
expofe'es aux yeux des afTifhns, 
fes chaudes luy eftant tomfee'es 
furies iarets.r Accident de Rago- 
tin n auoit fait rire perfonne, à 
caufe de la peur qu on auoit eue. 
qu'il nefe blcffaft ; Mais celuyl 
de Roquebrune fufl: accompa- 
gné de grands efclats de rifée que 
l'on fit dans les carrolfes : k s .o- 
chers en arrefterent leurs che- 
uaux pour rire ieurfaoul, & tous 
les fpectateurs firent vue gran- 
de 



C o m i o.v e. f$ 
huée après Roqucbrune , au 
mût tle laquelle il fefauuadans 
>vne maifon , laiiTant le cheualfur 
jjfa bonne foy lequel s'en retourna 
jvcrs la ville.RagotilMltH eut peur 
Id'auoir à le payer , le fit delcendre 
Ke cairoile , & alla après :& le 
•Pcete qui audit; rccouuert les po- 
'fterieurcs, rentra dans vn des car- 
: rodes , fort embaïaffe , & cm- 
baraiiantics autres de l'efquîpa- 
>e de guerre de RàgOtifi , qui eut 
encore cette troiliefme difgrace 
ieuant fa maiftreife , par ou nous 

ipitrc. 



inirons le vingticfme chat] 




Chapitre XX L 

Qui peut-eflre ne fera pas trouu* fort dîner» 
îtfjani. 

LES Comédiens furent fort 
bienreccus du maiftre delà 

mai- 
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334- Le Romant I 
maifon, qui eftoit honnefte hoin-| 
me,& des plus confiderez du Pays* 
On leur donna deux chambres, 
pour mettre leurs hardes , & pour| 
îe préparer en liberté à la Come-| 
die , qui fut remife à la nuit . Oni 
les fit auffi difncr en particulier, &| 
après difner ceux qui voulurent fef 
promener , eurent à choifir d'vn| 
grand bois, & d'vn beau Urdiruà 
Vnieune Confeiller du Parlementa 
de Renés, proche parent du mai-| 
ftre de la maifon, accofta nos Co-i 
mediens , & s'arrella ifaire con-if 
ucrfation aucc eux, ayant reconnui 
que lcDeftin auoit de l'efprit , Ôcî 
que les Comediennes,outre qu'el-J 
les eftoient fort belles, eltoienti 
capables de dire autre chofeque» 
des vers appris par cœur. On parla| 
des choies dont Ton parle d'ordi- 
naire aucc des Comédiens; de pif 
ces de Théâtre , & de ceux qui le 
font. Ce icune Confeiller diten- 

tr'au 
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•Vautres chofes , que les fuie tsco- 
oui s, dont on auoit (art des Come- 
Idies, auoient tous eflé mis en œu- 
iirc, que Phiftoircéftûitefpuiftej 
que Pcn feroit réduit à la fin , à 
jfe ciifpenfer Je la rcglcdcs vingt** 
luiatrc heure s ; que le peuple & la 
plus grande partie du monde , ne 
fçauoiert point à quoy cftoient 
bonnes les icçles feucres du 1 hé- 
atre, que l'on prenoit plus de plai- 
fir a yoir reprefenter les chofes 
qu'à ouyr des récitée cela citant, 
lue l 'on pourroit faire des pièces 
lui feroient fort bien reccucs,lans 
tomber dans les extraua^anecs des 

:fpa^nols,cV fans fe genefnerpar 

rigueur des règles d'Arifrote. 

la Cdtiîedie on vint à parler 
>s Romans. Le Confeiller dit 
ïu'il n'y auoit rien de plus diucr- 
(fant que quelques Romans mo- 
irées , que les François feuls en 
:auoient faire de bons : Mais que 

les 
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33<S Le R o m a. n t I 
les Efpagnols auoicnt le fecret dm 
faire de petites hiltoires qu'ils apA 
pellent Nouuelles, quufontbi^l 
plus à noftre vfage , & plusfeloï 
la portée de l'humanité , que ce* 
Héros imaginaires de l'antiquité 
qui font quelques fois uicommoi 
des à force d eftre trop honneftel 
gens. Enfin que les exemples imilrr,:: 
tables eftoient pour le moinl- 
d'auflî grande vtilité, que ced 
que Ton auoit prefque peine i 
conceuoir: & il conclut que i 
Ton faifoit de?nouuelles en Fran« 
çois auffi bien faites que celle 
de Michel de Ceruantes,elles au 
r oient du cours autant que le 
Romans Héroïques. Roquebruf 
ne ne fut pas de cet auis : H dil 
fort abfolument , qu'il n'y auoi 
point de plaifir à lire desRomans 
s'ils n'eftoient compofez dauerd 
tures de Princes \ & encore d*f 
grands Princes , & que par cett* 

rak 
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Comiqve* 357 
a raifon là > TAftrce ne lui auoit 
ic pieu qu'en quelques endroits. Et 
dans quelles Hiftoircs trouue- 
roit-on alfez de Rois & d'Empe- 
reurs pour vous faire des Romans 
nouucaux ? luy repartit le Con- 
cilier: Il en faudroit faire, dit Ro- 
quebrune, comme dans les Ro- 
mans tout à fait fabuleux , & qui 
n'ont aucun fondement dansl'hi- 
ftoire.Ic voy bien repartit le Con- 
feiller, que le liure de Dom Qui- 
xotte n ell pas trop bien auec vous. 
C'eft le plus fût liure que i'aye ia- 
maisveu, reprit Roquebrune,quoY 
qu'il plaife à quantité de gens 
d'Efprit . Prenez garde , dit le 
Deftin, qu'il ne vous defplaife par 
voftre faute plu doit que par la 
Tienne . Roquebrune n'euft pas 
manqué de repartie > s'il euft oiiy 
ce qu auoit dit le Deftin : Mais il 
îftoit occupé à conter fes proùef- 
fes à quelques Dames qui s'eftoie t 

P a PP ro - 
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238 Le Romant I 

approchées des Comediënes,aufl c 

quelles il ne promettoit pas inoin^j, 

que de faire vn Romant en cinq! 

parties, chacune de dix volumes, i 

quieffaceroit les Cairandres,Cle-| 

opatres, Polexandres , & Cyrus, l 

quoy que ce dernier ait le furnoin j 

de Grand , aufli bien que le fils dçi 

Pépin : Cependant le Confeillerl 

difoit à Deftin , & aux Come-l 

diennes , qu'il auoit effayc de fai-i 

re des Nouuelles, à l'imitation! 

des Efpagnols , & qu'il leur et*!, 

vouloit communiquer quelques!; 

vnes. Inezilla prit la parole , & diei 

en François qui tenoit plus dnlf 

Gafcon que de l'Efpagnol, quel 

fon premier mary auoit eu la repu*!; 

tation de bien eferire dans laCourl 

d'Efpagne; qu'il auoit compofél 

quantité de Nouuelles , qui y a-1 

uoient efté bien receuës , & qu el«J 

le en auoit encore défaites à l§r 

main qui reiilErûient en FraUr* 

çois: 
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^ ! 4çois fi elles eftoient bien tradui- 
sîtes. Le Confeillereftoitfort cu- 
h rieux de cette forte de liures : Ii 
i tefmoigna à l'Efpagnole quelle 
liiyferoitvn extrême plaifir de luy 
3 en donner la lecture ; Ce qu'elle 
luy accorda fort ciuilement , 8c 
mefme adioufta-t-elle *, le penfe 
en fçauoir autant que perfonne 
du monde , & comme quelques 
femmes denoftre Nation fe mê- 
lent d'en faire, & des vers aufTi,iay 
voulu l'ellayer comme les autres, 
& ie vous en'puis montrer quel- 
ques vnes de ma façon. Roque- 
brune s'offrit témérairement fé- 
lon fa couftume à les mettre en 
t François. Inezilla qui eftoit peut- 
> eftre la plus délice Efpagnole 
qui iamais ait paiîé les Pyrénées 

Î>our venir en France, luy refpoa- 
lit que ce n'eftoit pas allez de 
>ien fçauoir le François , qu il fa- 
oit fçauoir efgalement l'Efpag- 
P Z îlol, 
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340 Le Romant I 
nol,& qu'elle ne feroit point di ffi- | 
culté de luy donner fes Nouuelleil 
à traduire , quand elle fçauroit af-|| 
fez le François, pour iuger s'il eillps 
eftoit capable . La Rancune qui! 
nauoit point encore parlé , dit» 
qu'il n'en faloit point douter pui*l 
qu'il auoitefté Correfleur d'Ini- 1 
primerie : il n'eut pas pluftoftT 
Itfchc la parole , qu'il fe refouuint 1 
queRoquebrune luy auoitprefté I 
de l'argent. Il ne lepoufladonc 
point félon fa couftume , quand 
tout détait , de ce que la Rancune 
auoit dit , il aduoiia , qu'il auoit 
corrigé quelque temps chez les 
Imprimeurs -, Mais que ce n'auoit 
cfté que fes propres ouuwiges. 
Mademoifelledel Eftoile, dïta-l 
lors à la Dona Inezilla, que puis § 
qu'elle fçauoit tant d'hilloriettes, I 
quelle l'importuneroit fouuent de î 
luy en conter. L'Efpagnoles'y o£r| 
frit à l'heure mefme. On la prit au I 

mot}! 
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CoMICLY«. 34} 
mot; tous ceux de la compagnie 
fe mirent à l'entour d'elle,& alors 
elle commença vne liiftoire non 
pas du tout dans les termes que 
vous l'allez lire dans le fuiuant 
<hapitre;mais pourtant allez intel- 
ligiblement, pour faire voir qu'el- 
le auoit bien de lefprit en Efpag- 
nol , puis quelle en faifoit beau- 
coup paroiltre en parlant vne lan- 
gue dont elle ne fç auoit pas les 
beautez . 



Chapitre XXII. 

A Trompeur Trompeur o* demy. 

VNe ieune Dame de Tolède 
nommée Viftoria , de Pan- 
cienne Maifon de Portocarrcro, 
seftoit retirée en vne maifon 
qu'elle auoit fur les bords du Tnge. 
à demy lieue dcTolede,en l'abfen- 
cc de fon Frère, qui eftoit Capitai- 

P 3 ne 
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341 Le Romant 
ne de Caualerie dans les Pays bal^ 
Elle eftoit demeurée vefue à l'âgc^ 
de dix-fept ans d'vn vieil Gentil-| 
homme, qui s'eftoit enrichi aux| 
Indes,& qui s'eftant perdu en meçi 
(îx mois après fon mariage , auoiv 
kifle beaucoup de bienàfafem-* 
me. Cette belle veufae depuis la> 
mort de fon mary, s'eftoit retirée 
auprès de fon frère, & y auoit vef- 
cu dvne façon fi approuuée de 
tout le monde , qu'à l'âge de vingt 
ans les mères la propofoient a 
leurs filles comme vn exemple» 
les maris à leurs femmes, &les 
Galans à leurs defirs , comme, 
vne conquefte digne de leur 
mérite: Mais fi fa vie retirée a- 
uoitrefroidy l'amour deplufieurs, 
elle auoit d'vn autre cofté aug- 
mente l'eftime que tout le mon- 
de auoit pour elle . Elle gouftoifc 
en liberté les plaifirs de la cam- 
pagne dans cette maifon des 

champs , 



■ 

3* 



i X ■ 



&ÊÊÊUËÊËÈIÊBÊËÊÊÊ 



■-•*."" 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



Comiqj/e. H5 
champs ; Quant vn matin fcs ber- 
aers luy amenèrent deux hom- 
nies : qu'ils auoient trouuezdef- 
poiiillezde tous leurs habits, &c 
. attachez à des arbres ou ils a- 
: u uoientpaiïclanuit. Onleurauoit 
•r donne à chacun vne méchante 
:cappe de Berger pourfe couurir, 
& ce fut en ce bel efquipagclà, 
»î qu'ils parurent deuant la belle Vi- 
ctoria. Lapauuretéde leur habit 
Kmve luy cacha point la riche mine 
du plus ieune, qui luy fit vn com- 
pliment en honnefte homme > & 
luy dit qu'il eftoitvn Gentilhom- 
me de Cordoiïe , appelle' Dom 
Lopes de Gongora ; qu'il venoit 
de Seuille & qu'allant à Madrid 
pour des affaires d'importance, & 
sellant amufe à ioiier à vne demy 
iournée deTolede, où il auoit dif- 
né le iour auparairtmt , que la nuit 
lauoit furpns • qu'il s'eftoit endor- 
w & fon valet aufïi, en attendant 

P 4 va 
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344 Ï- E Romant 
vn Mulletier qui eftoit demeu- I 
re derrière , & que des voleurs 
l'ayant trouué comme il dormoit j 
Tauoient lié à vn arbre 5 & fon va- - 
let aufli ? après les auoir defpoiiil- 
lez iufqu a la chemife. Vi&oria | 
ne douta point, de la vérité de 
fes paroles, fa bonne mine par- 
loit en fafaueur, & il y auoit toti- j 
fiours de la generofitc à fecourir I 
vn eftranger réduit à vue fi fa- 1 
cheufe neceflîté. 11 fe rencontra j' 
heureufcment , que parmy les I 
hardcs que fon frère luy auoit Iaif- I 
fées en garde > il y auoit quelques 
habits , car les Efpagnols ne quit- 
tent point leurs vieux habits pour 
jamais, quand ils en prennent de 
neufs. On choiiit le plus beau * Se 
te mieux fait à la taille du maifrre, 
& le valet fut auffi reueftu de ce 
que Ton pût troûuer fur le champ 
de plus propre pour luy . L'heu- 
re du dilrter eftant venue, céte- 

ftran- 
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Blranger que Victoria fît manger 
à fa table, parut à fes yeux G bien 
fait, & l'entretint auec tant d'ef- 
prit, qu'elle crut que l'aflïltancc 
qu'elle luy rendoit ne pouupit Là- 
mais eftre mieux employée. Ils Ri- 
rent enfemble le refte du iour,& le 
pleurent tellement l'vnà l'autre» 
que la nuit mefmc ils en dormi- 
rent moins qu'ils n'auoient accou- 

ftumé. L'Eftranger voulut enuo- 
rmjï* ** on valcti MaJjrid quérir de 
l'argent , & raire raire des habits . 
Ou du moins il en fit femblant : 
la belle veufue ne le voulut pas 
permettre, & luy en promit pour 
acheuer ion voyage . Il luy par- 
la d'amour des le iour mefmc, 
& elle Tefcouta fauorablement . 
Enfin en quinze iours, la commo- 
dité du lieu , le mérite égal en ces 
deux icunes perfonnes,quantité de 
«fermensdVn collé, tropdefran- 
fc chife , & de crédulité de l'autre, 

p 5 vne 
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vné promeffe de mariage ofierteytl 
&lafoy réciproquement donné Jl 
eft prefence d'vn Vieil Efcuyer, & 
d'vne fuiuante de Viâoria > luy fvym 
rent faire vne faute dont iamàtejfc 
on ne l'euft crû capable,& mirent:! 
ce bien-heureux eftranger en pofejj. 
feflion de la plus belle Dame de ! 
Tolède • Huit iours durant ce ne I 
fut que feu,& fiâmes entre les ieu- § 
nés Amans. 11 falut fc feparer , ce | 
ne furent que l'armes , Viftoria 
eufteu droit de le retenir;Mais l'e- 
ffranger luy ayant fait valloir qu'il 
laifloit perdre vne affaire de gran-i 
de importâce pour l'amour d elle 
& puis qu'il auoit gagné fon cœur 
qu'il ne fe foucioit plus nydefo»' 
procez àMadrid,ny de fes prêtent 
tions à laCotir,elle fut la première 
à hafter (on départ , ne l'ayman* 
pas aflez aueuglement pour prefe-j 
rer le plaifîr d eftre auec luy,à fort' 
auancement. Elle fit faire des ha- 
bits 



C omiclve. 347 
bits à Tolède pour luy, & pour 
Son valet, luy donna de l'argent 
Jàutant qu'il en voulut, & il partit 
poupMadrid monte fur vnc bonne 
Ifnule , & fon valet fur vne autre,la 
Jpauure Dame véritablement ac- 
;:cablce de douleur quand il partit, 
& luy s'il ne fut pas beaucoup affli- 
ge , le contrefaifant , auec la plus 
grande hypocrifie du monde . Le 
iour mefme qu'il partit, yne fer- 
mante faifatit la chambre où il audit 
couchc,trouuavne boitte de Por- 
trait enueloppcc dans vne lettre; 
elle porta le tout à fa Maiftreffe, 
qui vit dans la boitte vn vifage 
parfaitement beau, & fort icune, 
&leut dans la lettre ces paroles, 
ou d'autres qui vouloient dire la 
mefme chofe. 
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Le Romant 
Onfieurmon Coufin > 



levousenuoyele Portrait de la beU 
le Elmre de Situa *, quand vous la m- i 
rez, vous la trouuerez, encore plus bellc x 
que U Peintu neTafceufatre. DonèA 
Pedro je Silua [on Pat vous attend] 
4ucc impatience , les ^Artules de vo- 1 
ire mariage [mit tels que vous les auez* 
foubaittez*) ils vous font fort auanta-* 
geux a ce qu'il mefemble. ToutceU 
vaut bien la peine que vous hafiie^yo- 
ftre voyage.* 

De Madrid ce &c* 1 
Dorn Antoine de Riberaj 

Lalettre s'addreflbit à Fernan* 
de Ribera a Seuille. RepfefetW 
ecz vous îe vous prie 

lettonne- 

nient de Vi&oria à la ledure <Tv- 
ae telle lettre, quinepouuoite- 
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Comiové. , 349 
ftre efcritc à vn autre qui fon 
Lopez de Gongora félon toutes 
les apparences du monde , elle 
voyoit mais trop tard, que cet c- 
ftrançcr qu'elle auoit fi fort obli- 
Vé, & fi vifte, Iuy auoit defgui- 
fc fon nom, & par ce defguife- 
inent là,«lle deuoit eftrc toute ai- 
feurce de fon infidélité. La bear.ee 
de la Dame du Portrait ne la de- 
uoit pas moins mettre en pcinc>& 
ce mariage dont les Articles c- 
ftoient délia partez, acheuoit de la 
defefperejr* Iamais perfonne ne 
s'affligea tant ; fes foui pirs U pen- 
ferent fufioquer, elle pleura îuf- 
qu à s'en faire mal à la tefte.Mifc- 
rablc que ic fuis , difoit elle quel- 
quefois en elle mcfme, & quel- 
quefois aufTi deuant fon vieil Efcu- 
yer & fa minante, qui auoient efte 
tefmoins de fon Mariage : Ay-ie 
efte fi long-temps fage pour taire 
vue faute irréparable , & deuois- 
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ie refufer tant de perfonnes cÉ 
condition de ma connoiffancef 
qui Je fiaient eftimez heureux dê 
me pofleder, pour me donner^ 
vn Inconnu , qui fe mocque peiit^ 
eftre de moy après m'auoirreni 
due mal-heureuie pour toute mà* 
vie ? Que dira-t'on dans Tolède 
&que dira-ton dans toute FEf- 
pagne? Vn ieune homme lafçhe 
•& trompeur , fera-t-il diferet? 
Deuois-ieluy tefmoigner queie 
l'aymois deuant que defçauoirfi 
l'en eftois aymée ? m'auroit-il cil ù 
ché (6 nom s'il auoit efté fmeere ? 
& dois-ie efpei er après cela qu'il 
cache les auâtages qu'il a fur moy. 
Que ne fera point mon frère cori-* 
tre nioy , après ce que i ay fait 
moy-mçfme , & dequoy luy fert 
l'honneur qu'il acquiert en Flan- 
dres , tandis que ie le déshonore 
enEfpagne. Nonnon,Vi&oria,il 
faut tout entrependre , puifque 
; " nous I 



I 
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nous auons tout oublié ; Mais de- 
uant que d'en venir à la vengean- 
ce^ aux derniers remedes,il faut 
etfayer de gagner par adrefle , ce 
que nous auons mal conferuc par 
nimprudence : Uferatoufioursaf- 
fez à temps de fe perdre , quand il 
[n'y aura plus rien à efperer. Victo- 
ria auoit l'efprit bien fort d'efhe 
capable de prendre fi toft vne 
bonne refolution dans vne fi mau- 
uaife affaire. Son vieil Lkuyer, & 
fa fuiuante la voulurent confeil- 
ler : Elle leur dit qu elle fçauoit 
bien tout ce qu'on luy pouuoit di- 
re : Mais qu'il n'eftoit plus que- 
lconque d'agir. Désleiourmef- 
me vn charriot & vne charrette 
furent chargées de meubles & de 
tapiiferies,& Viftoriafaifant cou- 
rir le bruit parmy fes domefti- 
ques > qu'il falloir quelle allait à 
la Cour pour les affaires preffan- 

tes defon frère, elle monta en car- 

xofle 



I 
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35 J Le Romant 
roflb auec que fon Efcuyer & fa I 
fùiuante, & prit le chemin de Ma-f 
drid, deuers où elle fit aufTi mar-1 
cher fon bagage. /Uiffi toit qu'elle 1 
y fut arriuée , elle s enquk du lo- j 
gis de Doni Pedro de Silua > & I 
l'ayant apris , elle en loua vn dans* 
lemefme quartier. Son vieil Ef- 
cuycr auoit nom Rodrigue San- I 
tillane , il auoit eflé nourry ieu- I 
ne par le pere de Victoria , & il I 
aymoit fa Maiftrefle, comme lî I 
elle cuir eftc fa fille. Ayant forces I 
habitudes dans Madrid , où il a- 1 
uoit paflfé faieunelTe, il fçeuten 
peu de temps que la fille de Doni 
Pedro de Silua , fe marioit à vn 
Gentil-homme de Seuille, qu'on 
appelloit Fernand de Ribera, J 
quVn de fcs confins de mefme 
nom queluy,auoitfaitce mariage 
& que Dom Pedro s fongeoit défia 
aux perfonnes qu'il mettroit au- 
près de fa fille. Des le lendemain | 

Ko- 



1 Comiclvh. 353 

)Kodriguc Santillane honnelte- 
vmentveftu, Vidoria habillée en 
•weufue de médiocre condition, 

Beatris fa fuiuante faifant le * 
xperfonnnge de fa belle tnere tem- 
aîne de Rodrigue, allèrent chez 
CDom Pedro , & demandèrent a 
luy parler: Dom Pedro les receuc 
fortciuilement, & Rodrigue luy 
dit aucc beaucoup d'afleuranec; 
qu'il çftôtt vn pauure Gentil- 
M homme des Montagnes de Tolc- 
£de , qu'il auoit eu vne fille vnique 
1 de fa première femme qui eftoit 
Victoria , dont le mary ettojt 
mort depuis peu à Seuille où il 
demeuroit, & que voyant fa h lie 
veufue auec peu de bien , il Tauoit 
amenée à la Cour pour luy cher- 
cher condition. Qu'ayant oiiy par- 
ler de luy , & de fa tille qu'il eltoit 
preil de marier, il auoit crû luy 
foire plaifir en luy venant offrir 
vue ieune veufue très propre a 

feru ir 
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3f4 Le Romant 
feruir de Ducgna , à la nouuéllel 
Mariée , & adioufta que le meritel ; 
de fa fille le rendoit hardy à la luy I 
offrir, & qu'il en ferok pour lcf 
moins au/fi fatisfait qu'il l'auoiti* 
pu eftre de fa bonne mine. De- je 
uant que d'aller plus auant , il faut 
que i'apprenne à ceux qui ne le j 
fçauent pas que les Dames en Ef- b 
pagne ont des t>uëgnas auprès L 
d'elles, & ces Duëgnas font à peu t 
près la mefine chofe que les Gou- 1 
uernantes, ou Dames d'honneur Ion 
eue nous voyons auprès des fem- 
mes de grade côdition. Il faut que to 
ic dife encore,que cesDuëgnas oii 
Duègnes font animaux rigides & 
fâcheux , auflî redoutez pour le 
moins que des belles mères. Ro- 
drigue ioùa fi bien fon perfonna- 
ge , & Victoria belle comme elle 
eftoit , parut en fon habit fimple, 
fi agréable , & de fi bon augure 
aux yeux de Dom Pedro de Silua, 

qu'il 




Comiclve. 355 
m'il la retint à l'heure mefme 
tour fa fille. 11 offrit mefme a Ro- 
bieuc, & à fa femme place dans 
.a Maifon -, Rodrigue s'en excul a, 
& luy dit qu'il auoit quelques rai- 
fons pour ne receuoir pas l'hon- 
neur qu'il luy vouloir faire; mais 
que lo-eant dans le mefme quar- 
tier il feroit preft à luy rendre ler- 
uicé toutes les fois qu'il le vou- 
droit employer. Voila donc Vi- 
aoria dans la maifon de Dom Pe- 
dro , fort aymee de luy, & de la 
fille Eluire é & fort cnuiée de tous 

les valets Pgm Antoine ueru- 

bera, qui auoit fait le mariage de 
fon infidèle Coufin , auec la fille 
de Dom Pedro de Silua , luy ve- 
noit fouuent dire , que fon Coutin 
ettoit en chemin, & qu'il luy ** 
uoiteferiten partant de Seuille: 
Et cependant ce Coufin ne ve- 
noit point. Cela le mettoit bien 
en peine , Dom Pedro , & la hlle 

ne fça- 
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S $6 Lé ReMANT 
ne fçauoient qu'en penfer, &Vfc 
&om y prenoit encore plus d<L 
part. Dom Fernand n'auoitgarlf 
de de venir fi vifte. Le iour mef-f 
me qu'il partit de chez Victoria, 
Dieu le punit de fa perfidie, Eiv 
arnuant à IJlefcas ; vn chien qui 
iortit dVne maifon à Pimprol 
uiftc , fit peur à. fon Mulet, qui 
luyfroifla vnc iambe contre vne* 
muraille , & le ictta par terres 
Dom Fernand fe définit vne cuif- 
fe , & fe trotiua fi mal de fa cheute 
qu'il ne pût palier outre. Il fut 
fept ou huiâ iours entre les mains 
des Médecins , & Chirurgiens du 
Pays , qui n'eftoientpas des meil- 
leurs, & fon mal deuenant tous 
les iours plus dangereux ; il fit fça- 
uoir a ion Coufin fon infortune, & 
le pria de luy ennuoyer vn bran- 
cart. A cette nouuellc on s'affligea 
de fa cheute , & on fe refioùyt de 
ce que Ton fçauoiten fin cecju il 

eftoit 
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i Comiojf, 357 
îeftoit dcucnu. Vi&orta cjuii'ay- 
.pioitencere« en fut fort inquiét- 
ée. Dom Antoine cnuoya quérir 
J)om Fernand, qui fut amène à 
jMadrid, où tandis que l'on fit des 
iabits pour luy , $ pour ion train, 
iui fut fort magnifique , (car il c- 
.toit aifoc de fa maifon & fort ri- 
iche) les Chirurgiens de Madrid 
ilus habiles que ceux d'Illefcas le 
^guérirent parfaitement. Dom Pe- 
idrodeSilua, & fa ii Ile Elu ire fu- 
irent aduertis du iour que Dom 
l Antoine de Ribera leur dcuoita- 
; mener fon Coufm Dom Vemand. 
j 11 y a apparence que la icune E- 
■ luire ne fe négligea pas , cir que 
| Victoria ne fut pas fans émotion. 
I Elle vit entrer fon infidèle, pare, 
; comme vn nouueau Marie , & s'il 
luy auoit pieu mal vcltu, & mal en 
ordre , elle le trouua l'homme du 
monde d^ la meilleure mine en fes 
habits de Nonces. Dom Pedro en 

fut 
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358 Le Romant 
fut fort fatisfait>& fa fille euft eft< \ 
bien difficile , fi elle y euft trouuù 
quelque chofe à redire. Touslq| 
domeftiques regardèrent le ferui 
teur de leur ieune Maiftreffe d 
toute la grandeur de leurs yeux, 
tout le mode de la maifô en eut lei 
cœur efpanoùy,à la referue deVi* 
ftoria qui fâs doute l'eut bien fer-t- 
ré.Dom Fernandfut charme de lap 
beauté d'Eluire , & aduoùa à fonp 
Coufin qu'elle eftoit encoreplusfc 1 
belle que fon Portrait, 11 luy fit Je: 
fespremiers complimens en hom* Jte 
me defprit , & îe guarantit fort jk 
adroitement en parlant à elle & à Je:, 
fon Pere , de toutes les fottifesjrt 
que dit ordinairement à vnbeaujît 
pere, & à vne Maiftreffe, vn hom- lu 
me qui demande à fe marier. Dont Je; 
Pedro de Silua s'enferma dans vn 
Cabinet auee les deux Coufins, & 
aireevn homme d'affaires , pour 
adioufter quelque chofe qui man- 
quait 





Comiqjé. 359 
uoit aux Articles. Cependant 
Juire demeura dans la Chambre» 
_nuironnce de toutes fes femmes, 
joui Te relîoiiyfloient deuant elle , 
sde la bonne mine de fon feruiteur. 
a feule Victoria demeura froide 
w ferieufe, dans les emportemens 
es autres. Lluire le remarqua, Se 
_i tira à part, pour lu y direjcju'elle 
Veftonnoit de ce qu elle ne luy 
difoit rien de 1 heureux choix que 
fon pere auoit fait dVn Gendre 
qui paroiflbit auoir tant de méri- 
te , & adioulèa qu'au moins par 
fiaterie ou par ciuilite , elle luy en 
deuoit dire quelque chofe Mada- 
me, luy dit Victoria, cequipa- 
roiit de voflre feruiteur cft ft fort 
à fon auantage , qu'il n eit point 
neceifaire de vous le loiier. Ma 
Voideur que vous aucz remarquée 
je vient point d'indifférence > & 
ieferois indigne des bontezque 
vous auez pour moy , fi ie ne pre- 

nois 
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360 Le Romant 
noisparten tout cequi vous ton-; 
che :1e me /crois donc refioiiy 
de voftre mariage auflî bien qué 
les autres , fi ie connoiflbis moinJ 
celuy qui doit eftre voftre Mary.| 
Le mien eftoit de Seuille , & fàl 
maifoa n eftoit pas elloignée dq 
celle du pere de voftre feruiteurJ: 
Ileftde bonne maifon, ileftriJc ; 
che,il eft bien fait, & ie veux croi J iv 
re qu'il a de lefprit. En fin il eftl : : : 
digne de vous : Mais vous meri-4;: .. 
tez l'arTedion toute entière d'vnl ta 
homme, & il ne vous peut don- 
ner ce qu'il n'a pas. le m'empe- 
fcherois bien de vous dire del 
chofes qui peuuent vous déplaire : 1 
Mais ie ne m'aquiterois pas de: 
tout ce que ie vous dois, fiiene 
vous dccouurois" tout ce que ie 
fçay de Dom Fernand , en vne af- 
faire d'où dépend le bon-heur oui r 
le mal-heur de voftre vie. EluireJ - 
fut fort eftonnée de ce que ltiy dit \ w 

fa 
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I G O M 1 QV B. 3^1 

fa Gouuernante , elle la pria de 
ne différer pas dauantage àluyc- 
claircir les doutes qu'elle luy a- 
uoit mis danslefprit. Victoria luy 
dit que cela ne fe pouuoitdire dé- 
liant fes fcruantes,& en peu de pa- 
roles. Eluire feignit d'auoir affai- 
re en fa chambre" ou Victoria luy 
dit aufîitoit qu'elle fe vit feule a- 
uec elle -, que Fcrnand de Ribera 
eftoit Amoureux àSeuille, d'v- 
ne Lucrèce de Monfalue, Demoi- 
fellefort aymable quoy que fort 
pauure ; qu'il en auoit trois enfans 
tous promeffe de mariage ; que 
du viuant du pere de Ribera la 
chofe auoit efte tenue fecrete, &: 
qu'après fa mort Lucrèce luy a- 
vant demande l'accompliflement 
de fa promeffe, il s'eltoit extrê- 
mement refroidy • qu'elle auoit 
remis cette affaire entre les mains 
de deux Gentils-hommes de fes 
parens ; que cela auoit fait grand 
* ' J Q_ efdat 
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efclat dans Setrille , & que Donv ' 
Fernand s'en eftoit abfenté quel-' ' 
que temps , par le confeil de fcs 
amis , pour cuiter les païens de 
cette Lucrèce qui le cherchoient 
par tout pour le tuer. Elle adioufta ■ 
que l'afraire eftoit en cet eftat-la, | 
quand elle quitta Seuillejl y auoit 
vn mois , & que le bruit couroit 
en mefme temps , que Dom Fer- 
nand alloit fe marier à Madrid* 
Eluire ne put s'empefcherdeluy 
demander , fi cette Lucrèce eftoit 
fort belle; Victoria luy dit qu'il 
ne luy manquoitque du bien, & 
la laifla fort rc'ueufe,& faifant def- 
fein d'informer promptement fon 
perè de ce qu'elle venoit d'ap- 
prendre. On la vint appeller en 
même temps pour reuenir trouuer 
fon feruiteur , qui auoit acheué a* 
ucc fon pere ce qui les auoit fait 
retirer en particulier : Eluire s'y 
en allia, & cependant Victoria de- 
4 meti» 



s 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 



Co mi qjv e • 363 
meura dans l'antichambre , où el- 
le vit entrer ce mefme valet qui 
accompagnent fon infidelle,quand 
elle le receut fi genereufement en 
fa maifon auprès de Tolède. Ce 
valet apportoit a fort Maiitrevn 
paquet de lettrés -qu'on luy auoit 
donnéàlaPoftede Seuille. line 
pût reconnoiftre Victoria , que 
la coiffure de vefue auoit fortdé- 
guifée. Il la pria de le faire parler 
à fon Maiftre pour luy donner fes 
lettres -, Elle luy dit qu'il ne luy 
pourroit parler de long - temps, 
mais que s'il luy pouuoit confier 
fon paquet, elle iroit le luy porter 
quand on pourroit parler ;v luy. 
Le valet n'en fit point difficul- 
té, & Kiy ayant mis fon paquet 
entre les mains , s'en retourna 
où il auoit affaire. Victoria qui 
y? auoit rien à négliger , monta 
dans fa chambre, ouurit le paquet 
je en moins de rjen le referma, y 

Q l ad- 
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ndiouftant vire lettre, qu'elle ef- 
criuit à la halte. Cependant les 
deux Coufins acheuerent leur vi- 
fite. Eluire vit le paquet de Dom 
Fernand entre les mains de fa 
Gouucrnantc : Elle luy demanda 
ce que c'eftoit Viâprja luy dit 
indifféremment , que le valet de 
Dom Fernand le luy auoit donné 
pour le rendre à fon Maiftre , 5c 
nu elle alloit enuoycr après , par r 
ce qu'elle ne, s eftoit poiat trouuéé 
qiund il eftoit forty. Eluire luy dit 
qu'il n'y auoit point de danger de 
l'ouurir & que l'on y trouueroit 
peu t-eftre quelque choie de i*afr 
faire qu'elle luy^uojit appçifo Y fr 
«cl or ia qui ne demandpijt pas autre 
chofe» lpuurit encore vne fois, 
fJuirc en regarda toutes le$ 
letwes , & ne manqua pas dé s'ar- 
refter fur^celle qu'elle viteferi*- 
te en lettre de femme, > qui 
f>di*effoit à Fernand de Ribey- 
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C O M I gjv e. 3*5 
ra -IMadric^voicy ce qu'elle y leut. 

VOjlre abfence , & la nouuelle 
que ïaj afprife que Von vous 
m aï ion à la Cour y vous feront bten-toji 
ferdre vne perfonne qui vous aymoit 
flus que fa vie , fi vous ne venez, bien- 
toft accomplir ce que vous nef ornez, 
différer , ou me refufer , fans vne froi- 
deur, ouvnetraktfonmanifefte. Suc 
que l on àt de vous eft véritable , &fi, 
vous vous fourni feu iïmmflir te 
que vous deue^i ntoy & à nos enfans , 
vous deuez, eslre en feine de voftre vie, 
que mes confins feauront bien vous fane 
ferdre quand vous me réduirez, à les en 
frier* puis qutls ne vous U latffent quÀ 
waptere. 

De Seuille 

Lucrèce de Monfaluc. 

Eluire ne douta plus de tout c<2 
que luy auoit dit fa Gouuernante 
après la le&ure de cette lettre.El- 

P eu > c 
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$66 Lt? Rom a nt 
le lafit voir à fon Père , qui ne pû| 
affez s'eftonner , quVn Gentil- 
homme de condition fuft allez laf- 
fche > pour manquer de fidélité à 
vne Demoifeile qui le valloit 
bien, après en auoir eu des enfans* 
A l'heure rnefme > il alla s'en in- 
former plus amplement d'vn 
Gentil-homme de Senille de fes 
grands amis , par lequel il auoit 
défia efté inftruit du bien &des 
affaires de Dom Fernand. A peine 
fuft-ilforty , que Dom Fernand 
vint demander fes lettres, fuiuy de 
foa valet , qui luy auoit dit que la 
Gotuiemante de fa Maiitreffe s'e- 
ftoit chargée de les luy rendre, 
lltrouua Eluire dans lafalle, & 
luy dit qu'encore que deux vifites 
luyfuiTent pardonnables dans les 
termes cù il cftoit* auecque elle , 
qu'A nevenoit que demander fes 
lettres que fon valet auoit laiffées 
fa Goutiernante. Eluire luy 

ref- 
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refpondit qu'elle fe lùj anoit prfc- 
fes, qu'elle auoit eu la curioiite 
d onurir le paquet , ne doutant 
point qu'vn homme de Ton âge 
keofi quelque attachement de 
galanterie dins vue grande ville 
jomme Seuille , & que ii Ta curio- 
lite' ne i'auoit pas beaucoup iatTS- 
faite , qu'elle luy auoit a pris en * 
recompenfe , que ceux qui fe ma- 
ri oient cnfemblc , deuant que de 
fe connoiftre, hazardoient beau- 
coup , ft adjoufta qu'elle ne 
Touloitpasluy retarder dauanta- 1 
geleplaifir de lire Tes lettres. En 
acheuant ces paroles-cllc luy don- 
na Ton paquet ik la lettre contre- 
faite, «5c' luy faifmt la reuerence,le 
quitta fans attédre refponce.Dom 
Fernand demeura fort cftonné de 
ce qu'il entedit dire à fa Maiftref- 
fe. 11 leut la lettre fuppofee , & vit 
bien que l'on vouloit troubler 
fon mariage par vne fourbe. Il 

Q_4 s**^ 
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s'addrefla à Viflôria , qui eftoit 
demeurée dans la fale, & luy dit 
fans s'arrefter beaucoup à fou 1 
vifage ; que. quelque riual , o» I ; 
quelque perfonne malicieufe , a- J u 
uoitfuppofé la lettre qu'il venoit i^ 
Je lire , Moy vne femme dans Se- 
uille ? s'ccrioit il tout eftonnét | iC> 
Moy des enfans ; Ha fi ce n'eft 1^ 
la plus impudente impofture du \ x 
monde, ie veux qu'on me coupe l**/ 
la tefte* Victoria luy dit qu'il l^"' 
pouuoit bien eftre innocent, mais l 001 *- 
•<jue fa Maiftreflc ne pouuoit If*' " 
moins faire, que de s'enefclair- | u 
cir, & que tres.-aflTeurément , le re- 
mariage ne palferoit pas outre » l'tf Ji - 
que Dom Pedro ne fuft afleurcpar : 
vn Gentil-homme de Seuille de 
fes amis, qu'il eftoit allé chercher 
exprez , que ce prétendu intrigue 
fuft fuppofé. C'eft ce que ie /bu- I «u.c. 
hake lay refponditDom Fernand, l 'xmi 
Se s'il y a feulement dans Seuille 

vne 
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vne Dame qui ait nom Lucrèce 
de Monfalue , ie veux ne paffer ia- 
mais pour vn homme d'honneur : 
Et ie vous prie continua-t'il , fi 
vous eftes bien dans refprit d'Ei- 
uire, comme ie n'en doute pas, de 
me laduoiïer, afin que |b vous 
coniure de me rendre de bons of- 
fices auprès d'elle.Ie croy fans va- 
nité,luy refpondit Victoria^qu'el- 
le ne fera pas pour vn autre ce 
qu'elle m'aura refufc;Mais ie con- 
nois auffi fon humeur , on nel'ap- 
paifepas ayfcment quand elleie 
croit defobligée : Et comme tou- 
te 1 efperance de-.ma fortune n cfl 
fondée que fur la bonne volonté 
qu elle a pour moy » ie n'iray pas 
luy manquer de complaifance 
pour en auoir trop pour vous , Zc 
hazarder de me mettre mal auprès 
d'elle, ou de luy defplaire , en ta- 
fchant de luy ofter la mauuaife o- 
pinion quelle a de voftre fince- 

CLj rite. 
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rite. le fuis pauure , adioufta-t'el-,- 
le* ô^c'eftàmoy beaucoup per- 
dre que de ne gagner pas : Si ce- 
qu'elle m'a promis pour me re-* 
marier , m'alloit manquer , ie fe- 
rois veufue toute ma vie ; quoy 
que ieune comme ie fuis, ie puifle 
encore plaire à quelque honnefte 
homme: Mais on dit bien vray que 
fins argent. Elle allott enfiler vn 
long profne de Gouuernante : 
Car pour la bien contrefaire il fa- 
loit parler beaucoup: MaisDom 
Fernand luy dit en l'interrompit.: 
Rendez, moy le feruiçe que ie. 
vous demande, &ie vous mettray j 
en eftat de vous pouuoir pafter 
«les recompenics de voftre Mai- 
ftrelTe, & pour vous montrer > ad-, 
ioufta v'â y que ie vous veux don* 
ner^ut re rcliofe q u«r ii e& paroles 
ddhea axory/dq papieri&delancre^ 
&ie vousïeray vnepromeifede ce 
que vous voudrezJefus,Monfieur 
: ? y. luy 
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luy dit la fautfeGouuernante , la 
parole d'vn honncitc homme fuf- 
fit : Mais pour vous plairc,ie m'en 
vav quérir ce cjue vous deman- 
dez. Elle reuint aucc ce ou il 
faloit pour faire vne promeile de 
plus de cent millions d'or , & 
Dom Fernand fut (i gailant hom- 
me , ou pluftoft il auoit la poiTel- 
lïon d'Eluiie tellement a cœur , 
qu'il luy efcriuit fon nom en 
blanc , dans vne feuille de papier, 
pour l'obliger par cette conhance 
à le feruir de bonne façon. Voila 
Victoria fur les nues -, elle promit 
des merueilles à Dom Fernande 
luy dit qu elle vouloit eftre la plus 
maUheureufe du monde fi e41c 
falloir itrauailler en cette affai- 
re comme pour elle mefme , &: 
«lie ne mentoit pas. Dom Fer- 
nand la quitta remply d'efpe- 
rance , & Rodrigue Santilane 
fon Efcuyer qui paffoit 'pour fon 
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ïjz Le Romant 
Père , l'eftant venu voir , pour 
apprendre ce quelle auoit auan«| 
ce pour fon deflein > elle luy en 
rendit compte , cV Juy montra \t 
blanc figné, dont il loua Dieu 
auec elle , de ce que tout fem- 
bloit contribuer à fa fatisfa&ion. 
Pour ne point perdre de temps > 
il s'en retourna à Ton logis , 
que Viâoria auoit loué auprès 
de ecluy de Dom Pedro , comme 
ie vous ay défia dit j où il efcriuit 
au deflus du feing de Dom Fer- 
nand vnc promeifc de mariage » 
atteftee de témoins , & dattee du 
temps que Viétoria receut cet in- 
fidelle dans fa maifon des champs. 
U cfcriuoit auffibien qu'homme 
GÛîfuftcnEfpagne,& auoit fi bien 
eftudic la lettre de Dom Fernand 
fur des vers qu'il auoit eferis de 
fa main; cVqu'il auoit laifiez à Vi- 
ctoria , que Dom Fernand mef- 
mc s'y ûift trompe. Dom Pe- 

dxm 
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dro de Silua ne trouua point le 
Gentil-homme qu'il eftoit allé 
chercher pour s'informer du ma- 
riage de Dom Fernand , il luy 
laiîïa vn billet en fon logis , & re- 
uint au fien ; où le foir mefme 
Eluire ouurit Ton cœur à fa Gou- 
uernante, & luy alTeura quelle 
defobcïroit pluftoft à fon Perc 
que d'efpoufer iamais Dom Fer- 
nande luy aduoùant de plus qu el- 
le eftoit engagée d'affection auec 
vn Diego de Maradas il y auoit 
long-temps , qu'elle auoit affez 
déféré à fon pere en forçant fon 
inclination pour luy plaine , & 
puifque Dieu auoit permis que la 
mauuaife foy de Dom Fernand 
fuit defeonuerte , quelle croyeit 
en le refufant , obey r à la volonté 
Diuine qui fembloit luy deftiner 
vn autre Efpoux.Vous deuez croi- 
re que Vi&oria fortifia Elui- 
re dans fes bonnes refolutions, 

&ne 
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374 L r Roma^t 
& ne luy parla pas alors félon VitW 
tention de Dom Fernand . Dom 
Diegue de Maradas , luy dit alors 
Eluire , e(l mal fatisfait de moy 2 
caufc que ie Pay quitté pour obeyr 
à mon Pere; Mais auflr-toft que 
ie le fauoriferay feulement d'vn 
regard , ie fuis affeurée de le fai- 
re reuénir, quand il feroit aufli 
efloigné de moy que Dom Fer^ 
nand J 'eft prefentement de fa Lu- 
crece.Efcriuez lu v, Mademoifelle, 
luy dit VicT:oria 5 & ie m'offre à luy 
porter voftre lettre. Eluire fut ra- 
nie de voir fa Gouuernante fi fauo- 
rablc à Ces dcffeins. Elle fit mettre 
les chenaux au carroffe pour Vio 
ria, qui monta dedans auec vn 
beau poullet pour Dom Dieguo, 
& s'eftant fait dcfcendre chez fon 
pere Saritillanej rémioy a lé carrof- 
lé de fa mtufh'eftb , difant au cou- 
cher qu'elle iroit bien à pied où 
elle vollloit aller, • Le bon San- 

tillane 
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allane luy fit voir la promette de 
mariage qu'il auoit faite , & elle 
cfcriuit auffi-toft deux billets; 
Tvn àDiego deMaradas, & l'au- 
tre à Pedro de Silua pere de fa 
Maiftrcilc, par lcfquels elle les 
prioit pour vne affaire qui leur e- 
ftoit de grande importance delà 
venir trouuer en fon logis , qu elle 
leur enfeignoit par les mcfmes 
billets , lignez Victoria Portocar- 
rero. Tandis que l'on porta ces 
billets à ceux à qui ils cftoient ad- 
dreflez , Victoria quitta fon habit 
fimplede veufue, s'habilla riche- 
mcnt,rk paroiftre fes cheueux(que 
l'on m'a aiïcuré auoir efte des plus 
beaux) & fecoefta en Dame tort 
gallante. Dom Diegue de Mara- 
das la vint trouuer vn moment au- 
près, pour feauoir ce que luy vou- 
loir vne Dame dont il n auoitia- 
mais oûy parler. Elle le receut 
fort ciuilement, & à peine auoit il 

pris 
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pris vn fîege auprès d'elle , qu ©a 
luy vint dire Dom que Pedro de 
Silqa deraandoit à la voir.Elle pria 
Dom Diegue de fe cacher darii 
fon Àicoue, en l'affeurant qu'il 
luy importoit extrêmement d'en- 
tendre la conuerfation quelle al* 
loit auoir auec Dom Pedro. Il 
•fit faps- refiftance ce que voulut 
vne Dame fi belle , & de fi bonné 
mine, & Dorn Pedro fut introduit 
dans la chambre de Victoria, qu'il 
nepeutreconnoiitre, tant fa coif- 
fure différente de celle qu'eKe 
portoit chez luy , & laricheifede 
fcs habits auoient augmente fa 
bonne mine, & change l'air de 
fon vifage. Elle fit alleoir Dom 
Pedro en vn lieu, d'où Dom Die- 
gue pouuoit entendre tout ce 
qu'elle luy dii oit , 8c luy parla en 
ces termes* le croy , Monfieur, 
que ie dois rous apprendre d'a- 
bord qui iefuis,pournevoiislaif- 

fer 
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Comiqjve- 377 
- fcr pas plus long-temps dans l'im- 
'., patience oi vous deuer eftrede 
'lefçauoir. le fuis de Tolède de 
la maifon de Porto-eanero , im 
efté mariés à feue ans , & me luis 
trouuée veuhie fix mois après 
mon mariage. Mon pere portoit 
la croix de Saint lacques, 8c mon 
frère eft de l'Ordre deCallatraaa. 
Dom Pedro l'interrompit, pour 
luy dire que fon pere auoit efte de 
fes intimes amis . Ce que vous 
m'apprenez là me redouyt extrê- 
mement , luy refpondit Viâona , 
car i'auray befoin de beaucoup 
d'amis dans l'aftaiie dont l'ay a 
vous parler . Elle apprit en fuite 
l Dom Pedro ce qui luy eftoit ar- 
riué auec Dom Fernand , & luy 
mit entre les mains la promette 
qu'auoit contrefaite Santillane . 
Aufli-toft qu'il l'eut leuè, elle re- 
prit la parole & luy dit ; vous Iça- 
uez,Monfieu rj àquoy l'honneur 

obli- 
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378 Le Rom- a nt |j 
oblige vne perfonne de ma condi- 
tion : quand la iuftice ne feroit paf 
de mon cofte , mes parens & me$ ' 
amis ont beaucoup de crédit, & 
font afféz intereflez dans mon af- 
faire pour la porter au plus loin 
qu'elle puifle aller. I'ay crù,Mon- 
fieur , que ie deuois vous aduertir 
de mes prétentions , afin que vous 
ne pafliez pas outre dâs le mariage 
de Mademoifelle voftre fille. Elle 
mérite mieux qu'vn homme infn 
délie, &ie vous crois tropfage 
pour vous opiniaftrer à hxy donner 
vn mary qu'on Juy pourroit difpu- 
ter. Quand il feroit vn Grand 
d'Efpagne , refpondit Dom P<s 
ro , ie n en voudrois point s'il e- 
ftoit iniufte. Is^on feulement il 
n'efpou/èra point ma fille ; mais 
encore ie luy defendray mamai- 
fon: & pour vous , Madame > ie 
vous offre ce que i'ay de crédit & 
d'amis. I'auois défia efte' aduerty 

qu'il 
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Comiove. 379 
. Jou'il eftoit homme à prendre Ion 
•** plaif.r partent ofcU lctrouuc, Se 
■ - mefmedele chercher aux defpens 
de fa réputation. Eftant de cette 
humeur-là, quand bien il ne le- 
roitpasàvous, il ne feroit «mais 
à ma fille , laquelle s'il plaift a 
Dieu ne manquera point de mary 
danslaCourd'Efpagne.Domïe- 

dro ne demeura pas dauantagea- 
uecVidoria, voyant qu'elle n a- 
uoitriendauantageàluydirc, & 

Viaoria fit ferai Dom Diegue 
de derrière fon Alcoue , d ou il a- 
ubit ouy toute la conuerfauon 
qu'elle auoit eue aueelepere delà 
Àaiftrefle . Elle ne luy ht donc 
point vne féconde relation de Ion 
hiftoire , elle luy donna la lettre 
d'Eluire qui le rauitd'aife, & par- 
ce qu'il euftpû eftrc en peine de 
fçauoir par quelle voie elle eftoit 
venue entre fes mains elle luy ht 
confidence de fa metamorpholc 

en 
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jSo Le Romavt 
en Duègne, fçachaBt bien qu'il %4 
uoit autant d'intereft qu'elle à te* 
nir lachofe fecrette. Dom Die* 
eue, deuant que de quitter Vi<5io~ , 
ria,efcriuit à fa Maiftretfc vne let- ' 
tre^ù la ioye de voir Tes efper an r 
ces refufcitc'es faifoit bien iuger 
du dcplaiiîr qu'il auoit eu quand il 
les auoit creu perdues. Il fe fepara 
de libelle veufue, qui prit auffi- 
toft Coa kabit de Gouuernante , & 
s'en retourna chez Dom Pedro» 
Cependant Dom Fernand de Ri- 
beraeftoit aile chez fa Maiftrcfle, 
& y auoit mené fon coufin Dom 
Antoine , pour tafeher de rac- 
commoder ce qù'auoit gafté la 
lettre contrefaite par Viâoria . 
Dom Pedro les trouua auec fa 
fille , qui n'auoit rien à leur ref- 
pondre, quand pour la iuftifica- 
tion de Dom Fernand , ils ne de- 
mandoient pas mieux , que l'oa 
s 'informait, dans Seuille mefme , 
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s'il y auoit iamais eu vne Lucrèce 
de Monfalue. Ils redirent deuant 
Dom Pedro tout ce quipouuoit 
feruir à la defeharge de Dom Fcr- 
nand , à quoy il rcfpondit , que ft 
l'attachement auec la Dame de 
Seuille eftoit vne fourbe , qu'il c- 
ftoit aile de la deihuire ; mais 
qu'il» venoM de voir vne Dame de 
Tolède, nommée Victoria Por- 
to-car re.ro , i qui Dom Fcrnand 
auoit promis mariage ,cv à qui il 
deuoit encore daunntage , pour 
en auoir elle genereufement affi- 
fié fans en eftre connu : qu il ne le 
pouuoit nier, puis qui] luy auoit 
donné vne promciïc ckritedcfa 
main, & adjoulta quvn Gentil - 
homme d'honneur ne deuoit 
point fonger à fe marier à Ma- 
drid , Teilant délia dans Tolède . 
En acheuant ces paroles il Ht voir 
aux deux coudns la promeile de 
mariage en bonne forme, Dom 

Antoi- 
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Le R o m \ nt 
Antoine reconnut Fefcriture de 
fon coufin > & Dom Fernand qui 
s'y trompoit luy mefme , quoy 
qu'il fçeuft bien qu'il ne l'auoifc 
ïamais efcrite , déuint l'homme 
du monde le plus confus. Le pè- 
re & la mere fe retirèrent après Ici 
auoir faliïez aflfez froidement. 
Dom Antoine querella fon cou- 
fin de Pauoir employé dans vne 
affaire 3 tandis qu'il fongeoit à vnô 
autre. Ils remontèrent dans leur 
carrofle , où Dom Antoine ayant 
fait aduoiicr à fon coufin fon mé- 
chant procédé auec Victoria , lui 
reprocha cent fois la noirceur def 
fon aftion, & lui représenta les 
fâcheufes fuites qu'elle pouiioit 
auoir. Il luy dit qu'il ne falloit plus 
fonger à fe marier , non feule- 
ment dansMadrid,mais dans tou- 
te FEfpagne , & qu'il feroât bien- 
heureux d'en eltre quitte polir et - 
poufer Victoria , fans quil luy er* 

coa- 
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'^Icouftaft du fang , ou peut-cftrc la 
^«vic -, le frère de Vidoria neftant 
f tpas vn homme à le contenter dV- 
>mc limpîe fatisfadion dans vne at- 
cfairc d'honneur. Ce fut à Dom 
Fernand à fe taire , tandis que fon 
coufin luy 6t tant de reproches. Sa 
confcience le conuainquoît lurïï- 
famment d'auoir trompe & trahy 
s&l vne perfonne qui l'auoit obligé , 
!& cette promeiîe k faifoit dctic- 
Inirfou* ne pouuant comprendre 
:[par quel enchàntëmcrit en la luy 
) auoit fait écrire, Victoria eftant 
Sreuenucchez Dom Pedro en fon 
habit de veufue , donna la lettre 
de Dom Dieguc à 111 uirc , laquel- 
le luy conta que les deux confins 
ctoient venus pour feiuftifier: 
mais qu'il y auoit bien autre cho- 
fe à reprocher a Dom Fernand, 
quefes amours auec la Dame de 
Seuilie. Elle luy apprit en fuite ce 
quelle fçauoit mieux qu'elle dont 

elle 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliomeek, Den Haag. 

224 C 22 



IV" 



u 



384 Le Romant I 
elle fit bien l'eftonnce , deteftanti 
cent fois la mefchante aâion da 
Dom Fernand.Ceiourlà mefmey# 
Eluire fut priée d'aller voir repre«4 
fenter vne Comédie chez vnejt 
de Ces parentes. Viâoria qui ne 
fongeoitquà fon affaire, efperaJc 
que fi Eluire le vouloit croire, cet*! 
te comédie ne feroit pas inutile àl 
fes dclfeins. Elle dit à fa ieunel 
Maittrefle que fi elle fe vouloitj 
voir aucc Dom Diegue > il n y a- 1 
uoit rien de fi aifé ; que la inaifon 1 
de fon pere eftoit le lieu le plusj 
commode du monde pour cette! 
entreueuë , & qse la Comédie nej 
commençant qu a minuit , elle 
pouuoit partir de bonne heure 3 & 
auoir veu Dom Diegue fans arri- 
uer trop tard chez fa parente.Elui- 
re qui aknoit véritablement Dom 
Diegue, & qui ne s'eftoit laiiTc al- 
ler à efpoufer Dom Fernand, que 
par la déférence qu'elle auoit 

aux 
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ux volontez de fon Pere , n'eut 
oint de répugnance à ce que luy 
ropofa Victoria, Elles montèrent 
en carrolïe auffi-toft queDomPedro 
fut couche & allèrent defcendre au 
logis que Victoria auoit loué. San- 
tillane , comme maiftre de la mai- 
fon en rit les honneurs, fécondé de 
JBeatrix qui ioiioit le perfonnage de 
ijfa femme, belle-mere deViâoria. 
ijEluire efcriuit vn billet à Dom Die- 
Igue, qui luy fut porté à l'heure mef- 
me,& Viâoriaen particulier en fit 
vn à Dom.Fernand au nom d'Elui- 
re , par lequel elle luy mandoit qu'il 
e tiendroit qu'à luy que leur maria- 
encsacheuait, qu'elle y ctoiten- 
açéepar fon mérite, & qu'elle ne 
oiiloit point fe rendre malheureu- 
fe, pour eiretropcomplaifanteàla 
mauuaife humeur de fon pere. Par 
le mefme billet elle luy donnoit des 
nfeignes fi remarquables pour trou- 
ver fa maifon, qu'il eftoit impoffible 
de la manquer . Ce fécond billet 

R par- 
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partit quelque temps après celu 
qu Eluire auoit écrit à Dom Die 
gue, Viâoria en fit vn troifiefme > 
que Santillane porta luy-mefme à 
Pedro de Silua, par lequel elle luy 
donnoit auis en Gouuernante de 
bien & d'honneur , que fa fille au 
lieu d'aller à la Comedie,s'eftoit ab- 
folument fait mener à la niaifon où 
logeoit fon pere;quelle auoit enuoyc 
quérir Dom Fernand pour Pefpou- 
fer , $: que fçachant bien qu'il n'y" 
confentiroit iamais, elle auoit crû 
l'en deuoir aducrtir, pour luytef- 
moigner qu'il ne s'eftoit point trom- 
pé dans la bonne opinion qu'il auoit 
eu d'elle,en la choiiifant pour Gou- 
uernante d'Eluire. Santillane de plus 
dit à Dom Pedro , qu'il auoit char- 
ge de fa fille de l'aduertir , de ne ve- 
nir point fans vn Algoiiazil , que 
nous appelions à Paris vn Commif- 
jhiire. Dom Pedro qui extoit dé-ja 
couché,fe fil habiller à la hafie,l'hô 
im du monde le plus en colère. Ce»- 

pen- 
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pendant qu'il s'habillera & quil en- 
iioyera quérir vn Commiflaire , re- 
tournons voir ce qui fe pafle chez 
Vidoria. Par vne heureufe rencon- 
tre les billets furent reccus par les 
ideux Amoureux. DomDieguequi 
] auoit receu le fien le premier, arriua 
; auffi le premier , à Indignation > 
Victoria le receut , & le mit dans 
I vne chambre auec Eluirc • le ne 
m'amuferay point à vous dire les 
- carrelles que ces ieunes amans fe 
firent. Dom Fernand qui frappe à 
la porte ne m'en donne pas le temps. 
Victoria luy alla ouurir elle-mef- 
me , après luy auoir bien fait valoir 
leferuice qu'elle luyrcndoit, dont 
l'amoureux Gentil -homme luy fit 
cent remerciemens , luy promet- 
tant encore dauantage qu'il ne luy 
auoit donné. Elle le mena dans vne 
chambre, 011 elle le pria d'attendre 
Eluirc qui alloit arriuer, & renfer- 
ma fans luy laiffer de la lumière , luy 
difant que fa Maiitrefle le vouloit 

R z ainfi) 



■ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesr LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliomeek, Den Haag. 

224 C 22 



j38 Le Romant II 
ainfi , & qu'ils nauroicnt pas efté vm 
moment enfemble quelle ne ferenS 
dift vifibîe. Mais qu'il falloit donneé 
cela à la pudeur d'vne ieune fille d 
condition , laquelle dans vne aâio 
fi hardie > auroit peine à s'accouftu- 
mer d'abord à la venë de celny mc6- 
.me, pour l'amour de quiellelafai«H 
foit : Cela fait , Victoria, le plus di-i 
ligemment qu'il luy fut poffible v fq 
fit extrêmement lefte , & s'adiufta 
autant que le peu de temps qu'elle a» 
uoit le pût permettre. Elle entra d 8 
la chambre où eltoit Dom Fernan 
oui n'eut pas la moindre défiance 
nuellenefuft Eluire , n'eftant pas 
moins ieune qu'elle, & ayant fur elle 
des habits , & des parfums à la moa 
d'Efpagne, qui enflent fait paffer t 
moindre feruante pour vne perfon 
ne de condition. Là défias Dom Pe 
dro, leCoinmiflaire, & Santillan 
arriuent. Ils entrent dans la Chambr 
oùeftoit Eluire auec Ton feruiteur. 
Lesieunes Amans fuient extrême 

men 
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mcntfurpris. Dom Pedro dans les 
premiers monuemens de fa colère 
en fut G aueuglé , qu'il penfa donner 
de ion Efpceaccluy qu'il croyoit e- 
ftre Dom l ernand. Le Ccmmiilai- 
requiauoit reconnu DomDiegue, 
luy cria en luy arrêtant le bras, qu'il 
prit bien garde à ce qu'il taitoit , Si 
que ce n'eitoit pas Fcrnand dj Ri- 
bera qui cftoit aucc la rille : Mais 
Dom Diegue de Maradas , homme 
d'adli grande condition , & auffi ri- 
che que luy. Dom Pedro envfaen 
homme fage , & releua luy-mefme 
fa fille qui s'eftoit iettee à genoux 
deuant luy. Il confiera , que s'il luy 
donnait de la peine en s'oppofantà 
fon mariage il s'en donneroit aufîi, 
& qu'il ne" luy auroit pas trouuévn 
meilleur party 5 quand il l'auroit choi- 
filuymcfmc. Santillanc pria Dom 
Pedro, le Commiffairc, cV tous ceux 
qui elioient dans la Chambre dele 
fuiurc;il les mena dans celle ouDom 
Fcrnand cltoit enferme auec Victo- 

R 3 m« 
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390 Le Romant 
ria. On la fit ouurir au nom du Roy : 
Dom Fernand l'ayant ouuerte,^ 
voyant Dom Pedro accompagne 
dVn Commiflaire » il leur dit auec 
beaucoup d'alleu rance , qu'il eftoit 
auec fa femme Eluire de Silua. Dom 
Pedro luy refpondit qu'il fe -trom- 
poit , que fa fille eftoit mariée à vu 
autre, & pour vous,adioufta-il> vous 
ne pouuez plus defaduoiïer, que Vi- 
ctoria Portocarrero ne foit voftre 
femme. Viftoria fe fit alors connoi- 
ftreàfonlnfidelle, quife trouua le 
plus confus homme du monde. Elle 
luy reprocha fon ingratitude à quoy 
§1 n'eut rien à refpondre , & encore 
moins au CommifTaire è qui luy dit» 
qu'il ne pouuoit faire autremcnt,que 
de le mener en prifon. Enfin le re- 
mords de fa confeience, la peur d'al- 
ler en prifon , les exhortations de 
D om Pedro qui luy parla en homme 
d'honneur, les larmes de Victoria,fa 
beauté qui n'eftoit pas moindre que 
celle d'Eluire,& plus que toute autre 

cho- 
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Comiclve. 
chofe vn tefte de generofite, qui sc- 
ftoit conferuée dans l'aîné de Dom 
ï ernâd maigre toutes les desbauches 
& les emportemens de la ieunefle, le 
forcèrent de fe rendre à la raifon , de 
au mérite de Victoria. Il lembraf- 
faauectendrcfle, elle penfa s'efua- 
noiiyr entre fes bras , & il y a appa- 
rence que les baifers de Dom Fer- 
nandne feruirent pas peu à l'en cm- 
pefcher. Dom Pedro, Dom Diegue, 
& Eluire prirent part au bon-heur 
deVi&oria, & Santillane, &Bea- 
trix en penferent mourir de ioye. 
Dom Pedro donna force louanges 
à Dom Fernand , d'auoir fi bien re- 
parc fa faute. Les deux ieunes Da- 
mes s'embraflerent auec autant de 
tefmoignages d , amitié , que fi el- 
les euflent baife leurs Amans. Dom 
Diegue de Maradas fit cent prote- 
ctions dobeïïfance à fon beau Pè- 
re , ou du moins qui le deuoit bien- 
toft eftre Dom Pedro deuaftt que 
de s'en retourner chez luy auec fa fil- 

R 4 le, 
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$92 Le R o m a n t 1 
le , prit parole des vns & des autre* 
que le lendemain ils viendraient 
tous difner chez luy ;où quinze iourâ 
durant, il vouloitque la rciouïflance 
fit oublier les inquiétudes que Ton 
auoit foufFertes. Le Commifl'aire en 
fut inftamment prié, il promit de s y 
trouuer Dom Pedro le remena 5 & 
Dom Fernand demeura auec Victo- 
ria , qui eut alors autant de fuiet de 
fe refiouïr , quelle en auoit eu de 
«'affliger. 



Chapitre XXIII. 

Mal-beur imfreneu qmfut caufi qu'on ne tou4 
foint la Comcdte, 



INezilla conta fon hiftoire auec 
vne grâce merueilleufe : Roque- 
brune en fut fi fatisfait qu'il luy prit | 
la main>& lalui baifa par force. Elle 
luyditeaJEfpagnol , que Ton fouf- 
froit tout des grands Seigneurs» & 
des Fous. De quoy la Rancune luy 

fçeut 



■ 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 22 




Comiqje. 395 
fçeut fort bon gré en fon ame. Le vi- 
fage de cette Efpagnole commen- 
çoit à fe paflcr: Mais on y voyoit en- 
core de beaux relies , & quand elle 
eult efté moins belle,fonefprit l'euft 
rendue préférable a vne plusieune. 
Tous ceux qui auoient ouy fon Hi- 
ftoire demeurèrent d'accord, qu'elle 
Tauoit rendue agréable en vne lan- 
gue qu'elle ne Jçauoit pas encore, 
& dans laquelle elle cftoit contrain- 
te de mefler quelquefois de l'Italien 
& de l'Efpagnol pour fe bien faire 
entendre. L'Eftoile luy dit , qu'au 
lieu de luy faire des excuiésdel'a- 
uoirtant fait parler, elle attendoit 
des remercimens d'elle , pour luy a- 
uoir donné moyen de faire voir 
quelle auoit beaucoup d'cfpnt. Le 
refte de l'aprefdinée fe pafla en con- 
uerfation , le Iardin fur plein de Da- 
mes , & des plus honneftes gens de 
la ville iufqu a l'heure du fouper. On 
foupa à la mode du Mans \ ce(t à di- 
re que Ton fit fort bonne chère, & 
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394 Roaiant 
tout le monde prit place pour enl 
tendre la Comédie : Mais Made4t 
moifelle de la Cauerne , & fa fille neSj 
s'y trouuerent point : On les enuoyai 
chercher ; on fut vne demie heure 
fans en auoir de nouuelle. Enfin, on< 
ouytvne grande rumeur hors delà ; 
falle, & prefqueen mefme temps &m J 
y vit entrer la pauure la Cauerne, eP I 
cheueîlée , le vifage meurtry & fan- 
glant , & criant comme vne femme 
turieufe, que Ton auoit enleuc fa fita \ 
le. A caufe des fanglots qui la fuffo* 
quoiét,elle auoit tant de peine à par- 
ler,qu'on en eut beaucoup à apprend 
dre d'elle , que des homes qu elle ne 
cônoiifoit point, eftoiét entrez danç 
le Iardin par vne porte de derrière* 
comme elle repetoit fon rooleauec 
fa fille, que lVn deux l'auoit faifie, 
auquel elle auoit penfé arracher les 
yeux voyant que deux autres emme- 
noientfa fille; que céc homme l'a- 
uoit mife en Teftat où Ton la voyoit, 
& s eftoit remis à cheual,& fes corn- 

pa- 
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395 
fafil- 



.ipagnons auflï, dont Trn tenoit 
frledeuantluy: Elle dit encore quel- 
île les auoit fuiuis long-temps criant 
Taux voleurs , mais que n eftant oiiye 
; de perfonne , elle eftoit reuenuë de- 
mander dufecours. En acheuantde 
, parler elle fe mift fi fort a pleurer 
'quelle rît pitié à tout le monde. 
Toute Taflemblce s'efmeut. Le De- 
ftin monta fur vn cheual fur lequel 
Ragotin venoit d'arriuer du Mans 
(ienefçay pas au vray fi c'eftoitle 
mefme qui l'auoit dé-ja ietté par ter- 
re.) Plufieurs ieunes hommes delà 
compagnie montèrent fur les pre- 
miers cheuaux qu'ils trouucrent; & 
I coururent après le Deftin quieftoit 
S dë-ja bien loing. La Rancune & 
l'Oliue allèrent à pied auec leurs ef- 
pées, après ceux qui alloient à che- 
ual , Roquebrune demeura auec 
l'Eftoile & Inezillc , qui confo- 
loient la Cauerne le mieux qu'elles 
pouuoient. On a trouué à redire de 
ce que il ne fuiuit pas fes compa- 
gnons. 
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3S>6 Lfi R.OMANT 

gnons, Quelques-vns ont crûquç 
c'eftoit par poltronnerie , & d'autrerf 
plus indulgens ont trouué qu'il n'a-* 
uoit pas mal fait de demeurer auprès 
des Dames. Cependant on fut réduit 
danslacôpagnieàdancer auxchan-* 
fons,le Mailtre de la maifon n ayant* 
point fait venir de violons à caufe def 
la Comédie. Lapauure Cauernefe 
trouua fi mal, qu'elle fe coucha dans 
vn des liâs de la chambre oii eftoiét 
leurs hardes. L'Eftoilleencutfoing 
comme fi elle euft efté fa raere , ôc 
Inezillefe montra fort officieufe. La 
malade pria qu'on la laifl'aft feule, & 
Roquebrunc mena les deux Da- 
mes dans la faite où eftoit la compa- 
gnie^ peine y auoiët-elles pris pla- 
ce, qu'vne des feruantes de la maifon 
vint dire a PEftoile, que la Cauerne 
la demandoit. Elle dit au Poëte & à 
l'Efpagnole quelle alloit reuenir , & 
alla trouuer fa compagne. Il y a ap- 
parence que fi Roquebrune fut habi- 
le-homme, il profita de Toccafion, 

& re- 
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reprefentafcs neceffitez àlagrea- 
Ible lnezillc. Cependant auffi-toft 
iquclaCauernevit TEftoile, elle la 
i pria de fermer la porte de la cham- 
bre , & de s'approcher de fon lift* 
Auffi-toft qu'elle vit l'Eftoile au- 
près d'elle i la première chofe qu'el- 
le ht, ce fut de pleurer comme ii elle 
n'euft fait que commencer , & de luy 
prendre les mains quelle luy mouil- 
la de fes larmes, pleurant,* fanglot- 
tant de la plus pitoyable raçon du 
monde. L'Lftoillc la voulut confoler 
enhifar tefperer, que fa fille 1 croit 
bien toft trouuée puifque tant de 
oensciloient allez après les Rauit- 
feurs. le voudrois qu'elle n enreuint 
iamais , luy refpondit la Cauerne en 
pleurant encore plus fort : Ievou- 
drois quelle n enreuint iamais, re- 
neta-t cllc&que te n euffe qu'à la rc- 
p rctterv Mais il faut que ie la blafmë -, 
11 faut que ie la blafme -, Il faut que ie 
la haïffe, & que ie me repente de l'a- 
uoir mife au monde. Tenez dit-elle , 

don- 
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donnant vn papier à PEftoile , voyç* 
Phonnefte compagne que vous al 
niez, & lifez dans cette lettre TAïJ 
reft de ma mort,& infamie de ma fiîl 
le. La Catiernefe remit à pleurer, & 
PEftoile leut ce que vous allez Iire,iî 
vous en voulez prendre la peine. 

VuU6 ne deue\ point douter de tout ce que te fous ay 
dit de ma bonne mai/bn & de mon bien, puis qu'il n'y 
pas apparence que ie trompe par tne impofture, yne per- 
fonne Àquiie ne puis me rendre recommandable que par 
ma fincerité. C'eft par Libelle Angélique, que ie y*w 
puis mériter. 7i.e dijf(re\doc point de me promettre ce 
que ie yous demade t puis que vont n'aur(\ à me ledineç 
qu'alors que vous m pourrez pus doutterdece queiefuis. 

Auiîï-toft qu'elle eut acheuc de 
lire cette lettre, laCauerneluy de- 
manda fi elle en connoiflbit Pelcri- 
ture : comme la mienne propre , luy 
dit PEftoile, c*eft de Leândre le va- 
let de mon frère , qui eferit tous nos 
rcoles. C'eft le traiftre qui me fera 
mourir , luy refpondit la pauure Co- 
médienne , voyez s'il ne s'y prend pas 
biei^adioufta-t'elle encore, en met- 
tant vne autre lettre du mefme 
Leandre entre les mains de PEftoi- 
le, la voicy mot pour mot. 

11 
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ï Une tiendra qu'à vous de me rendre henrêuxji voué 

plies encore dans ta refoluùon on Voué eflie\ il y a deux 
ïiours. Ce fermier démon pere qm me prejie l'argent* 
ilm'aenuoyccentpiftoles & deux bon s chenaux t ?eft plm 
è qu'il ne nom faut pour pa fer en An^ettere , d'on te me 
Xtrompefort , fi vn pere qui ayme fin fils vmqneplu* 
i que fa Vie , ne condefeend à tout ce qu'il voudra pour le 
faire bien tojlreuenir. 

He bien que dittes vous de voftre com- 
pagne, & de voftre valet i de cette fille que 
i'auois fi bien efleuée, & de ce ieune hom- 
me dont nous admirions tous l'efprit & la 
fagefle. Ce qui m'eftonne le plus : C'eft 
qu'on ne les à iamais veu parler enfemble, 
&que l'humeur enjouée de ma fille, ne 
leuft iamais fait foupçonner de pouuoir 
deuenir amoureufe: Et cependant ellel'eft, 
\ ma chère l'Eftoile , & li efperdticment, 
qu'il y a pkiftoft de la furie que de l'amour, 
le l'ay tantoft furpiife qui efcriuoit à ion 
. JLeandre en des façons de parler iipaflfion- 
1 nées , que ie ne pourrois le croire , fi ie ne 
I I'auois veu. Vous ne l'aucz iamais oiiye 
parler ferieufement'.Ha vrayment elle parle 
bien vn autre langage dans fes lettres , & fi 
ie nauois defehit é celle que ie luy ay prife, 
vous m'aduoiieriez qu'à l'âge de feize ans, 
elle en fçait autant que celles qui ont vieil- 
ly dans la coquetterie. le I'auois menée 
dans ce petit bois où elle a eftè enleuée, 
pour luy reprocher fâs tefmoins qu'elle me 
recompenfoit mal de toutes les peines que 

i'ay 
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2(.oo Le Rom. C o m i qv e« 

l ay fbufifertcspour clic: le vous les appren 
dray adiouôa-t'elle > & vous verrez fi ia 
mais fille à eftè plus obligée à aymeri 
mere. L'Eftoile ne i cauoi t que re/pondr 
à de fî tuftes plaintes , & puis il eftoit boni 
de làifler vn peu prendre cours à vne fi 
grande affliction* Mais reprit la Cauernejl 
s'il aymoi t tant ma fille , pourquoy afladi-jl 
ner fà merej Car celuy de (es compagnons; 
qui m'a failîe , m'a cruellement battue & 
s'eftmemie acharné fur moy long- temps} 
après, qnc ie ne luy faifois plus de refiftan4| 
<e : Et fi ce mal-heureux garçon eft fi riJI 
che y pourquoy enleue t'il ma fille comm m 
vn Toieur. La Cauerne fut encore long4| 
temps à fe plaindre , l' Eftoile la confblandj 
ie mieux qu'elle pouuoit. Le Maiftre de lsÉ 
maifon vint voir comment elle fe portoit ; 
& pour hry dire qu'il y auok" vn Carrom" 
preft> fi elle vouloit retourner au Mans. L 
Cauerne le pria de trouuer bon qu'elle] 
paUaftlanuiàenfa maifon > ce qu'il luyl 
accorda de bon cœur : L'Eftoile demeura*,- 
pour luy tenir compagnie , & quelques ' 
Dames du Mans receurent dans leur Car-] 
roffe Inezille , qui ne voulut pas eftre fi 
long-temps efloignée de Ion mary. Roque- 
brune qui n'ofa hormertement quitter les 
Comédiennes en fut bien fâché : Mais on 
n'a pas en ce monde tout ce que l'on veut. 
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